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L'O R D R E 

DES MATIERES PLVS GENERALES 

TRAICTCes EN CE DiSGOTRf STR LA 

P^ficarion des troubles, & renouucllcmcnt 
des anciennes alliances de France, & de 
Sauojrc^ dcc. Diuiie par nombres » 
êc par pages. 

h EquelkscâMfisékmieifrMJm ks trêuUes 

II» De l ancienne ^ eflroine ^nion des Eflats 

de. France & de Sanoye , confirmée far U réunion dlà 
Ducde SdM/edùecle Bj^y Henry h Grand. 5. 

tlu Qnecff deisE^momepegalminty^ en me/me temps 
trQuhlcT^ far U mort du feu Koj, Cr facifies^ far fonfuc^ 
ceffiur. fa. 9^ 

mu QMefineeeffmed eneend/rt quel efioit te malheur deees 
tfûttiksfour€onfrenJlfefielefiklm$'henrdeeefi»faeù 

pcation. p^^^^A» 
V» Quel comhien deflorahle ejloit le malheur de ces trou» 
Uefi qiKtanJnttotiéi ttjbranger en efioit la caufe m- 

médiate. f'^S^ ^^its'?* 

Vl. ConAien ie^ dmfe iétngmufe que les ejlrai^trs foia 

eleuez aux charges de tEftat, f âge 10. 

Vu. Que raremem^ne lionne fortune m a t a e f ù fc ,ùumalmef- 

euglf. forment àhmie fin. foge 1 9, 

vsn« De ïiffue tragique deeemt lefqueheeieahfiieleHrfQrtu- 
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TABLE, 
f 

ne, page jj^. 

IX. Que r ambition s'cjl fouuentanachef aux femes de bas lieu, 
C2r qu'elles ont caufe de grands troubles aux Eflats. p. 37^ 

X. Ueceux qui par magie y ou fortHege ont tntreprins de fi' 
~ gr andir, p 40. 

XI. . De la fin de ceux gui pour s'agrandir ont trouble l'EJlat 

parguerre ouuerte, page 43 , 

XII. Qi^ela lufiice duRojiefl le fouuerain remède contre la re- 
helliop : 0* combien heureufement ilaejlc mis en ^fage, . 

ïiii. Combien il faut craindre d^abuferdela bonté aesRoys] 
d! irriter leur patience, p'49» 

X : 111 ,De l'ancienne cérémonie de guérir les efprits dfuoje:^ auec • 
V;? clou, page 5 j. 

XV. De ceux qui font fubroge:^^ aux charges e!<r aux faneurs: ^jT 
que ceflchofe ordinaire aux grands Princes de faire fem- 
blable choix tant peur leur Confeil efiroid , que pour Lt 
prerogatiuedefaueur. -■ p.tge ^6, 

«y i , Que les Roy s recognoifjènt parmy le frouble quels [ont les 
feruiteurs fidelçSyÇ^ les Vrays amisigucls fontlesYeux,c^*- 

' • les O reil les des Roy s, page 61, 

îtVIi, Continuation de congratulation au Roy fur F heureux ren- 
contre de tels feruiteurs , eygens de Confeil j quels ils font, 
^ f^combien^tilesaubiendeŒftae, page6y, 

XVlii .Combien ejl doux le concert du Confeil des fagesVieillars 
auec la prudente iemeffe dfi Roy^ç^ quelban.heur en re'ùf 
fit. pagejL. 

XIX. De la recherche dè t alliance de France par le Duc de Sa" 
uoye, c!T du contentement quelle rapporte à. tous les bons 
fuieêîs detx^n loutre Prince, page 7 6^ 

XT, D e (honneur O* bon accueil que monfteur le Cardinal de 



. TABLE. 

Sauoyearecet4p4r touteUFrdm',& de t Incomparable 
tonte (;ir gêner ofité du Ijoj y (;*r que Jcs fuieiis honorent 
Tâcourtoijie fur Jbn exemple. pagçy^ . 

XXI. Des compltmens d honneur qu'on f atfoit iadis a Rome en 
la réception des Princes étrangers : quelle proportion doit 
efire entre celuyqui rendT honneur ^ celuy qui le reçoit, 

. combien ledit Seigneur Cardinal carre fpond par fes 
mérites aux honneur s au on luy défère. ' pageké. 

XXI I , Des feux de ioye f ai fis en mefme temps en la terre ^ an 
ciel : auec Vn difcours fur la C omete en dernier lieu appa-^ 
ruè'i c^qti'èllènepeutnyagiry njprefager rien défini^ 
ftr^' page 90. 

xim, Preuue par le rapport de phi fteurs remarquables apparùi 
tionsde femllables météores , ou Phénomènes quç cefle 
Comète ne peutprefager à la France que quelque grand 
bonheur, page 

xxiV. Qu/n cefle Comète fymbole de laprouidence diuine Dieu 
Je pref'en te pour guide des deffeins du Roy. p <)j, 

XXV, Que cefle Comète ejil AJire du grand Henry , tarne dit' 
quel Paffee en ce corps lumineux s ejîoùijl de cefle alliance^ 
CjT* de la Venue du Prince de Piémont, p<ige 99^ 

XXV ï. Motifs de cefle particulière conioujjjdncei \ -f.'Qr^ 

xxyii,Des voyages faUh par l'y^nèieur Vers leurs^Maiefle^ 
pour les fupdierdefecourir protéger les Eflats de Sa^^ 

uoye^ a agréer ce mariage : des nom pareilles Ver- 
tus de la Royne mere du Roy. page 1 08. 
xxsiii Que ce que l'on a veu la prudente- régence de la Roynr 
T A/f c3r le bas âge du Roy ejèf^ trouîle:^,efl.vn malheur 
• ordinaire en taustfigts : cela monflrc parle r^pporr 

de pareils euenemeni» . pa.iUm. 

^ » « • — 
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table; 

ixix. QtfttéhmMesanittentfouuent far des ennemis fecrets^ 
Crpinepeuuent^c difficilement ejhe prencus ny eui^ 
trç, p age II 6 ^ 

xxx. Quel eJloitrEJlat des pays de fon Mreffe dhandonne:i^du 
' fecours de France: de Joninfktmcuë ma^nimité ^ in-' 
defatigahle ynuacitè dans les périls. & c^ue ceft le propre 
(Tvn grand F rince d'eflre touftours en aHion, p, 1 1 8, 

XXXI. ^/jpiec quelle \ai(ur les refolmions du Duc ont ejléfecon^ 
dées parle Prince de Piémont: gjr de leurs exploits de 

xrxihDel heureux fucccT^ du Voyage du Prince de Piémont lo rs 
delaguerredeSauoye, page 12^. 

XXXIII Que la reconàliation moyennie par monfteur le Grand 
frutVne aihon digne de la gloire du Ray : les exemples 
dépareilles entremifes, p, 131. 

xxxiv Combien ejl dangereux que les armes de France foient 
partidkpes , ç^r queftans y^nies elles font inuincibles. 

XXXV. Rai/ons ^ exemples pour faire Voir que la France eftait 
obligée par t intereji a honneur (^de profit^ à fecourirou^ 
uertement les Eftats de Sauoye, - page 141. 

jxxSl^Cômbien en pareil cas la neutralité efl odieufe ^ perm^ 
cieuje , asiec les rénfons Us exemples, page 1 47^ 

xxxvn Combien au csntraire ceflchofegiorieufe defe rendre pro- 
tedeur des oppreffe:^ : CjT* qi*cl efl ledroifi de proteétion, 

page 1^4. 

xxxvrii Que le titre de 2 ufle emporte parvne confeguence necef- 
fiùre celuy de protcBeur : comme guoy Fvn ^tautrcfe • 
doit acquérir , ^ p-iS9' 

XXXIX, Quen cela monfïeur le Marcfchal de ÏEfdiguiçres a bien 



TABLE. 

firuy le Roy : ejsr ^ue ceflde^ tome ancienneté <fue lef 
Ddulfhinoisont rendu leurs armes redomshUs ddj let 
mênts, ^ fjge.iSt» 

XL. Des JmhdJJades enuoyées Pour trjûÛer W paix d' Italien 

. &qMe le Vrrfy moyen d acheminer U faixdcilé de fe pre- 
forer dU guerre. fdge 

ZIU Quei'œuuredeldfdixd deuejlre couronnée fur cejiedl" 
liance: qsien icelle fe rencontrent toutes k^ conftdera" 
tions de prudence cjT* de bonté, J • 

XLi I . Combien religleufimtnt les Volonte^^ du feu Roy ont efir 
accomplies entdccompUffejjtent de ce^allidnce, f>l7$* 

XL 1 1 1 , Que comme I allidnce de Sduoye eft id plus ancienne ; dufi 
eUeadcueJhnelepluffdinêle^nt entretenue, fa,vj%. 

XLiv, Quel origine des maifans deFraacc Çf'de Sauoye efide 
me f ne tige, , pdgeWl, 

^XLV^ Que la Principduté Je Sauoye a^ commence frefgue en 
me fine temps y^uela Roj/duté de Mu^es Cdpetî (^a 
continué pdr égal nombre de Comtes ou Ducs. fd.\% 5', 

xLVi. Qu^leur allidnce a efté le plus fouuent renouueÛee pdr 
mariages réciproques - mais comme fatdiement entre nos 
Roy s Louys ^lesA medees de Sauoye, page 1 8 ^. 

JVf 11. S ommairedeclardtion dcfdits mdridges ^ ^ dlliances, 

JLyiii,QuUefloitnecelfaire de renouueUer & continuer les an^, 
àennes allidnces par ce mariage* ' f^^^93» 

XLix. Quelaconfederdtion ^ allidnce de Sduoje a toufours 
tftê Vtik à la Frdnce, pdge 196, 

I.. Récit abbregé des fecours 0* feruices que les D$tcs de Sa- 
uoye ont rendu anos Roy s tdnt en leurs \nydges d outre 
mer y que contre leurs ennemis étrangers cîr leurs fuieéls 
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TABLE. 

IL DeU prudence du Roy far le fmuge^ptefcsfredecef' 
feurs ont fdïHde l'vtilité de cette alliarjce. ^age i oy , 

Lir, Quel^vù'ite de cette dUiancedoitefire enc9rf lus grande À 
Tâuenir : de c^uel atiantage périt ejlre le nombre des en^ 
fms defonAltejje, . pagetoj^ 

XHI, De la fingtdiere concorde laquelle de tout temps a cflé entre 
te frères de la maijon de Sauoje : & quel bonheur elle 
rapporte. page ru, 

XIT. Que U valeur féconde leur concorde : que cefievalêm' 
efl le V ray gaged' amour ^ par lequel vn hraue P rince fe doit 
VerJire recornm and^ible. page 119, 

LV. Quela France doits affeurer S ejlre \>t'dement feruie~ô* 
fecouruedecettevaleuryComme fan Altcffetaellê pourTa 
deffenfede fesEflats, M?^^^^* 

LVI. Soitijuil Je pre fente occufio dedebcUer les rebelles p.iz^» 

LSCU. Soit pour les guerres étrangères : çr combien la benne 
corrcfpcndancc de U Saucyc cH Vrt/f en celles d Italie, 

LVllf. Soitquils'4^iffè du fouftien de la Religion ; qu'en cela 
les exemples domefligues Jerueru d'aiguillon çjr de guide, ~ 

lir. Digrepion furie fuieêldu ballet du Roy: ^ pourquoy 
cest vn bon augure qu'il ayt eiié fur les auantures de Go- 
de froy de Bouillon -, eiT* du rapport de ce fuieH à cefle alli* 
mce. P 
Lx. Que l'honneur c5r t Vtilité de la France , cîT' la deflinee 
. ^ particulière du Roy le portent à la reccfite d'vne guerre 
eftrangere , notamment pour la propagation de la foy , cy* 
propugnation de l'Eglife, f • 2.3 9 . 
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txr. Decomhlen cejk alliance tfl fécommendahlc pdr la confi- 
ration de la Religion héréditaire en la maifon de Sa* 

uoye, /ydtyi46. 

Lxg. De la pieté tranfmife de fere a fis en la maifon de Sa* 

uoye. p.^A^' 

Lxiii .Que le plus fort lien d'vnion auec Vn Roy Tres-Chre- 
jheneficeluy d')?nemejme Religion : de [amour mu^ 
tûel <ju elle doit faire naijlre» pa^c i^ï^ 

ixiy. Que les maifons de France de Sauoyeontle plus ion - 
~ froment conjerue la pureté de la Religion : comlien i 
cette caufe Dieu les apriuilegé par dejjus les Rojsfuccef 
Jeurs de Dauid. p.i^^, 
LXV. Qudux feuls Eflats de France & de Sauoye il ny ata- 
~ mais eu P rince tyran ny hfretigfte, p. 1 57^ 

Lxvi. Que la eau fe de. leur d'i rée eft le maintien de F ancienne Re^ 
ligion: & combien puiffamment Dieu protège les Princes 
<]ui la gardent i nuiolée. p,x6i. 
LXVi I . Que iamxis en t Eflat de Sauoye nejl aduenu aucun fouf» 
leuement ^ rébellion générale des fuieéls : combien efi 
puiff.tnte la Reigion pour affermir Vne principauté : 
^ueiamaisles vrays Chreftiens n ont efte rebelles à leurs 
Princes Ultimes, Cela monftrépar ptufieurs raifons 
les exemples de Fra^ice ^ de Sauoye. page 1 6 j, 

LXVH I Que les fuiefis fe règlent par t exemple de la pietede leurs 
Princes y^inft que par le mouuement influence de leur 
Soleil: queflans rendus plus deuots ils deuiennent parcon^ 
fiquent plus gens de bien ^ plus obéiffans. Ce qu entre 
plujieurs exemples efl monflrépar celuj du Roy en l aboli" 
tion des duels y en la reformation du luxe des habits y ^ 
■ autres allions. 
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T A BL E. 

ixix. Que t^^ntonfe forimheaucouf r?ncuxau mariage far la 
communion Jvne mefme foy^que fi les ejfrîtsefioient diui^ 
fe:^par contrariété deRel^on. • fagei9% 

txx. Que le danger eji grand cjue Ufoy de fvn des conwinfîs ne 
'foitcorropuëfar linfiddué de l'autre -, nonoh fiant quelques 
Jmers euenemens des premiers Royi Chreftiens de France 
^ ijin^eterre^ duec les raifbns exemples ^ fo«. 
traire. p.iSy, 

IXXi , Qui! efi prejqiie impojîlhle de sdccjUiÛcr d e fon deu " ïr en- 
. uers D ieUyO* enuers vn marj infidèle : 0*jur cela le re^ 
marquatleaduiideTcrtuUian. f'^S^^9h 

IXtiï. Ce fie me fine propofition 'Vérifiée par deux tragiques exem - 
pies de deux filles de France mariées en FJpagne lors com^ 
^ mandée parles V V fiigoths A rriens. page 1 97. 

iXKinDe la douceur felcité du mariage S entre deux<on* 
iain/kdeuots (2^ craignons Dieu, f 3 04. 

Xzxi^ Qttecemariage ne peutefire que treS-heureux paria cor^ 
• refpondancedvne mutuelle pieté : que f^/rfioit ce que 
' • Dieu fe deleÛoit en l ornement ^ vfitge des fieurs de lys. 

MXV. Qu.ordindiremnf les Prirceffcs ijfiiès de la mai fon de Sa- 
\ uoye y ^ celles aujli le [quelles y font Venues des mai Ions de 
• France ^dEfpagne , 0* autres les plus releuees de tEuro* 
' ^peÂimefiétresilb^èsen:iyfutatioh,déi^ page^eZ. 
UûiWi.Que lesfiBesiieFrameportene^onfiours.p^ paixe!T 
la concorda çjr ne fi^ruent lamMS d'occafion de diuifion 
.dinfiqucplufieursautrçs. p 
Xai;xvii Cela:^jfr^é par r exemple de M adame^ Marguerite de 
Ih'anceMjnredefim^lû^ffèff^duhnhem'donteliecom^ 
MUfesEflats. /^^3M' 
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T A B L E. 

xxviii OuelagUirede MadameU Princeffe de Piémont fa- 
roiftraplus grande far t émulation & comparai fin de 
tant£iuufhesPrmceffes. 

LXZIX A HCC quel & combien lufle defir imputicnce les pais de 
fon Altejje attendent leur Prince/Je^ 0* qheHes font Jes 
loUanges , c^r /à renommée, page 318. 

Lesvœux de [on A Iteffe & de fes fuieéls pourlafelkitiâe 
- ce mariage: ^ î Adieu du ilçy a Madame Jccur de fa 
Maiefiè. f^^i^h 

PRIVILEGE DV ROY. 

O V 1 s par la grâce de Dieu Roy de France & de Nauirre. A not 
I ^ ic^wL ConR*itlers'Jes gens tcnans nos Coursde Parie«i; 

^ ment, i Paris, Salut. Noftrc cher &bict1»n'éM^ Sctpioir' 

GviLLiET, Adiiocat conlîftori.ilaii Pailemciudc Daij'phin^,cy 
deuant Coreillcr& MaillredcsRcqucrtcs ordinaire de l'Hoftel 
de la Roy ne Marguerite, In tcdanc de laiufticc & Auditeur gênerai de camp 
amtroupes FrançoifesdcdeUlcs Monts : Nousa faiél,reinonftierqo!ayMtc* 
tramilléà la compofîctend'vnliore qu'il nous a dedté intitulé, itrmmmtè^ 
ment des ami enndsdlîiances dts'Mdfms^ Couronnes de.Frdnte & dé SêHoyc en in^ 
fdcifcdtion des troubles dltéHeiStt» qu'il deiîreroit faire Imprimericequ'ifne 
pcucnc cromiîtLibraircqui vucillcentrer en ccftcdcfpcnce (ansauoirfiïr ce 
noslcccres de defEnces i tous.iiurcs l ibraircs Se Imprin.cuts, que ceux qui 
aurontpouuoirduditexpoûntd'imprimcc ledit liure, nous requérant luy 
vouloir oâroyer nordiicalctaes. ACES C A V S £ S , inclinant à la re- 
queftedudic éviLLiiT, Nous Iny auons permis & permettons de faire 
ioiprimer, mettre en lumicie,&diŒribuerparte1 ou tels Libraires & Im- 
primeurs que bon luv fcmblera, ledit Liuce intitule Lerenounettcmem des nti" 
ficnncsdfluncrs des Tilaifjtis <j Couronnes de fronce Cir deSauoyeCc. Et ce pendant 
le temps de dix an<: procliams &: confecutiFsjà commencer du iour eue ledit 
liure fera paracheué d'imprimer, pendant lequel temps nous faiions trcs- 
expredès mhibitioiis & deffences t toustutres Libraires que ceux qui au- 
ront pouuoirdudicexpofânt , d'imprimer, vendre èe diftnbuer ledit liure 
iàns roncdrenccmenc:i peine de cônfifcation des vol urnes dont ils fc trouue^ 
ront fa (îi, & decinqcensHuresd*amende,applicableIetiers^ànous, l'autre 
liens à Texpolant, (Se l'.iMtre tiers au dénonciateur. V OVLONS (&: nous 
plailUccQuicnu enccspiclentci dire cncicremeiu ciwcuic, nonobilant 
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oppofîrions oa appellations quelconques , pour Icrqucllcs Ôc tins prciudice 
d'iccllcs , ne voulons cftred:tFirc .-ic afia qac nul n'en prétende caufc d'i- 
gnorance. Nous v oulons les prc^nccsetlfemfcrécs aucom nencenncntoi^ 
à la âii (ludicltut;c.5t: moycnnlc ce (Qu'elles foienc tenues pour bien & deiie* 
iiieo( pablîeet 6c figisisecs à toos qa'il appirti^dra. SI V O V S 
MANDOMS»8e cres cxprd1è.i>eiit enioignons que lecoitcenii ejr dedîis 
vvasfiides garder <^ execatcf Cm* permettre y eftrecomreaenu» contrai* 
gnantàcefaire,& fjutfrjr to4S ceux q-ii pourcc feront à contraindre par les 
voyeicntelcasaccoiiilumées : Cartel cftnortreplaifir. D ONN E 'a Pa- 
hsle^xiefine iour de luiilcii'andegcacc^mU ùx. cens di)U)Cu£^â( dénonce 
jcegaeledixiefaic. 

Signéf ac le Confcil ANetNOY$T> & fcellc de cice lauiie. 



I'BfimfigUS cfPioN Gtiilibt étfdmnéftrmMên &fM»lti X Midifre 
JÛeuys MtTùm fSr kU y^Iét^tÊU tU CIm» lâârdmdt. ùkrâins de cefic ytlU dt 
f^is , ttim^imer pottr U première édition mlinre p4r moy comi>ofi' imitufé Le 
lenouuelIenientdesancieancsaHianccs & confédérations des Maifons^i: 
Couronnes de France & de Sauoye , en la pacitication des troubles d'Italie, 
âcautnatiageduSereniflime Vf CT o R Ameo s E,Princede Picmonc, 
êCC lesayfiihrogé 4u prwiUgefmmU efié oSiroj cpxr JiHUiefti^O' ce^9W te tempf 
^mmedynimyicoiHmencerd»$our&ddudespr^emeTfdtifKdfrim te leurdy 
kMlli coppie, cStH^Uchdrgetjit'ilneleurferu UifiyUdimf rimer pour U féconde fois 
ledit liure/àns nupermi^un & cjn:ié exprès ^ fur les peines portées pjir ledit privilège, 
S£C»fiyd€çemefiMfêits^é^clmQi^^ delmlUt ^miljix ceusdiX'tieiif, 

Si^é» SCIPXON GVXLLIET. 
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LE KENOVVELLEMÈNT DES 

confédérations des ai fom c!^ Couronnes de France ^ 
de Satioye en la pacification des trQukUs d'Italie, ^ au 
marii^duSerem^me W . Aunoz^ Prineedc Pié^ 
mont,dttecM4dmeCuvin%mv(UZ9 SêBtêr défi 
• Majejte. • 

AV ROY. 
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IllMttMyiiplusa^^^ 

flux** fifliit de 1 Hi r III ^nflrniiiÉilii i «otc. 

perintenté^tl fâtt &e la marine peut voir & prcuoirp^oSÎ» 

3uand la marcc doit haufTcr ou oaiffcr ; croillrc ou . 
caoiftre , Mais a meuire ^uc decoUrnanc 
fens de cet obi^â, il faut remonter à la ca>u(è na** / ' 
nirelle, quifiuânaiftrclc foufleuement & mou* 
ucmcnt entre» couppc , l'agicacibn bouillonnante 
des flots, & l'inllabilité régulière des Euripes :^oa 
ne rencontre que des écuciU &deslàbles , oùlàfiio 
uadté de Icfprit humain a confiours échoué. En. 
(brtequervn des plus aigus & fçauans Secrétaires* 
de lanature, voulaiitappronfoiKlcr ce (ccrct ,& ny* 
trouuancny fonds ny riue^.n'eut autre recours- par- 
my le delcipoir doAtiifut cmpoacpàr k honte de 

A " 
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t Lertnêimllmmt deséfBdnees & confederdnoti 
fon ignorance, qu'gnfc donnant en proye aux meC 
mes ondes, chercher la fiadeià vie, làoùil ne pou. 
«oit rencontrer celle de Ikcuriofitc. Les reaolucions 
& viciffitudes des Bftacs,ou dans les Eftacs, ne lont 
ny moins fréquentes i ny moins variables. In expé- 
rience nous enfeigne leur aller &retour,lcur naiflan- 
ce & leur fin> ôc tien neftre plus conftanc en eux 
que leiir inconflance.Et neantmoins les efprits aâifs 
& plus efueillez (c fonc éfperdus en la recherche des 
caufcs ciloignccs. Et toucamfi que quand la flotte 
vidorieufe des Grecs feicnaufrageau Caphar^^ils 
fefontlaifTez tromper à quelque lueur inceruine» ôc 
Tague, qui fembloicleseiciairer à traners des nua- 

tes cipais de leur propre iugemcnc. Aucuns mifera- 
lementengoulphrezdans l'impiété de latheifme, 
ont confiné la prouidencediuine^dans vnefirtardilè 
& faineat^LTe. ^Mrnelfe , tt abandonné toutes 
chofes a la mercy du feul hazard. Les vns vont .ima- 
ginant cenainc proportion & conuenancede nom« 
£res,ft rapportent tout à leur énergie: de Ibrte 
on a leur compte, les Eftats (ont compofèz ôc con^ 
leruez par l'harmonie, deftruits & diflipez par Ql 
diflblucion. Les autres ont attribue l'altération des 
Républiques à la fituacion, aux branlles &inâucn- 
ceisieâœrp^ celeffo. Ecccuc Uvoulans acquetirk 
réputation d'auoir pénétré plus aoani: dans h co- 
gnoiflàncedu H cret iugement du Ciel, ont trefluc 
o ahanà la remarque desrcncontres> âc des conion* 
âions (des hautes jplaoettes : à la recherche da 
proprictcz occultes des %ncs, ôc tiiplickez came* 
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fiables aux Région : à drç(|^|l€shoro(cc^csdes 

villes maïArcflcs & capitales : & fur ces gonds ils ont 
faidlcournerles naiflanccs, progre's, & décadence 
desRepubliques, des Régions, voire meimedes 
^Relig;ions.En void oo^pas qui ont oie dire que la 
dernière eftoîUeilela grand Ourie auoit.caule tous 
les grands Empires : qu elle fat venicale à la naiilan- 
ce de Rome , que par elle TEmpire aeftc tranfmar- 
chc de Rome en Conûantinople, & de là remue en 
France^ae de France enAUenugne? Aleur erreur 
aeftopposérexcrauagancede quelques autres^qui 
paflàns à des extrêmes direâement contraires , fe 
îbmfantaficzquc cela procède du mouuemcnt de 
reçcentrique de la terre : que c!eft eUjC,& non pas le 
ctd qui femettt,& par (on toumoyemà &yolubili^ 
tounie-bouletoat cequ'etlciupporteTous eesPro- 
.metheesqui veulent rairc parade d'auoir dérobé le 
feu celefte, captiuent la liberté des hommes, afTer- 
uiffent les Sceptres & les Diadèmes fous la violen- 
ce d'vne dépendance neceflàire des Aftres , qiid]^ 
queiAéfmeThommefàgeayt commandement liir 
eux. En cela queft ce qu'ils font, finon qua la fa- 
çon des Titans ils cfcheilcnt le Ciel : & dérobent au 
Créateur la gloire qui luy eftdeuë.'émoufTem la* 
âbnderame de rvniuers^ èc larendcnt efidàuê de 
: lès cr(eature|iioiaifiblesdc,inaii^ Laoonfiifion 
des langues fut iettceparmy ceux qui voulurent ba- 
ftir en la pleine de Sennaarvnetour, lacimedcla- 
quelle peut toucher au Ciel. Les babitansde Sodo* 
xnc^qui tsUchoieot flefotcer lesAnges hébergez par 

Aij 
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« 

Lot, ôclcs Syrien^ qui vcnôietac pour (ùt'prendre 
Elifce , furent frappez d aucuglcmcnt & d'eftour- 
àâ&mcm. Et ceux qui par vne folle culrioficé en- 
troienc trop auanc danstaiiaredc Ttophotiius» ou; 
' dans la grotte de Dèlphe » me toilroiem-ik pas feN 
tuncjou d'y demeurer cftouflfez par la véhémence 
dVnvent contagieux, ou de n'cnfortir quauecef 
garement d'efprit , Ôc perclus de leur ièns > Ainfi ce» 
«(pries vuïdes 6c ionge-creuz^qui font meftier de iec« 

^'terk (onde dans la-lèdrètte& incompf^enfl^le 
difpofition des temps & des moments, dont Dieu 
feullcreferuelafiir-incendance , vont éuaguant & 
^froacccancàrdloisrdie » parmy les détours à\tk 

^rasd*aTeun^ dere^ugnances^ d'ablurditfe>qui fc 
ireficontreitten leurs Ëphemèrides. P^w^Mf ^ «âw^ 

itaefplu/cher UMdjeftéjfira opprimé deUghire.Bica cfk 
" vray que c'eft vn traict admirable de la iagelTe^ 
Iprodenc X>uurier qui a fait toutes chofis ehnolnmtjfMi^ 
i^yàKfmc^i^zwa enldfiiles corjps fupeiîetirs -ta^ 
les éiemeficitres par vnetant euroiRe () mmeei^e» 
4c corrcfpondance comme fraternelle : âfin de fe 
lèruir du miniftere de fes créatures , comme dt 
^qaidqoestmtils , iSc par lemploy ëescatties^iAhi- 
nittntdrëi deiixoindés, rendrè piusillBtbe'êc^ius 
inajeftiieufe faprMiâenceeiifkdir^dHëii 
^éHonde fes ccuures. D vhe mefme main part cebel 
ordre, d'auoir ali^càuec^ne fi lùftc piroportioii 
ile nonibres ac d'ùuîoiiaUifft^te dôncert falitMiM^ 
quedès Re^fi^iicsrqte Mfefi'he fe &€e tikial- 
tuairemenc , U par cas fbrtuic : mais qu'à pciMft 
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nommii acemtnesfiilbfM»^ ààr eeradni repn- 

fcs & rcuolutions circulaires de uecles , ou d'années, 
repreièncces en hiéroglyphique par le Icrpét qui le 
Bkoidattiefaotttdeia queue > elles {oient fiiiçâcsà 
BBCCUoir qudqncnocabiçdseiacknâcdai^ 
Bfinx dcmcieiiKmcerià h fimtcé ,'attûir recours à la 
première caufè, laquelle par les refTorcs des moyen* 
jnes & fubakernes , régie ôc tempère toutes dio£ea 
* 4oiscenicn€ & ytileiBdDt : les m eu t auec la me&ne 
promdence d(pi«oidoiiiiaiioeqa!rlklc$ai]iinidé6ii. 
C'eftainfi que difoic Mercure Tiifincgifte, j«f Dieu 
eamme vn Cocher bUn expert , condm ^ arrtfic comme hon 
bfffemklg Udkmatdcumenicy i ccfii ne /oit mj 
fmt feaft^es cSf ^defifèrt. -O oombieD niem 
bies, Siiis , e^mbknifiopîiiex font jcsxfiedb, qvi 
procèdent de celle toute-puiflànce caule î Car elle 
aime & Te deleiSleà faire des chofes , non pas contre 
laraifon, maisGontic l'^inicnij ëc outre la poit^ 
de la preuoyancelttunaine: &par là fignaler am 
^bviafomimml&fe, foœlaqo^ tout fidcbi^Ac 
fccourbe. ^ . • ^ ^ 

I L n'en faut ^utre preùue que la variété des taoc- dc t4. 
nements^^ despirbitiges, pomrldiquets il ièmhle 
ifaedés qudqudS'anoées la Fnoice^ ^^^^^f^u^llt 

comme la Natuf e ies^ liez , & attache* <par4e voifi Se " 
nage dc leur ^(fictre, aufliiont-ils comme germains S^j^'au 
cniatctfen^latKe descotupl^oom^^nle^^ de ^j^'^^^ 
tempcracure r v^rêancfine ett% confoimit^ des aaecic ' 
Smm»bùUi€$%û'mwmSes.<>n i iadii^adiniBékGr^ 

• - ■ • . A ••• 
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^ Le renouudUmen^Jès Muncfs^ cdn^ederdtions 
CCS gcmcaiit, qui te rcflcmbloycnt fi naïycmcntj" 
non taocaux craids de linéaments du viiàge^comnie" 
à la fympachicdcleorsxncBurs , homeiics^âe habin»» 
des : que lors mefincs. ^Hieftoiem (èpares d'mc 
granclc diftancc de lieuz , ils cftoienc en mcfine 
temps fàins & malades ; fie iVn ne pouuoit eftrc 
soucAe de quelque paflion , qu'au melme inAanc 
par VBC icccecce reftezion y laucre n'en fuft égaler* 
memanètnti. Et ses deoxPliilofophes Poltftrate & 
Hippoclide , nais en meime iour,cn mcîme infUni:, 
nourris& clcucz enfcmblc, imbus de mcfme créan- 
ce ,profe(Cnirs deaieimcfeâc «aiTociçzealacom* 
HnuuHué decoufi leucs bicnt^ & qui parucnHi.ÀjA 
' deerepicttde, par yndfoiit admirable, moururent 
en mefine temps, ne donnent ils pas occaGon de 
dire, quvne tant égale focieté de nature, de fortu- 
ne & d'amitié , a eitficii&&tée , nourrie & finie dans 
fetenttafla cclefteconcordc.' liiesdeux frères Tjm* 
darides^ qui par leur vnton inièparabic méritèrent 
leur Docana, leurs autels & Ucrificcs communs, 
eftoient éclos d*vn mcfmcocuf, mais fous différente 
conditioade nature. Pollux qui par ialoy dciàoaif- 
ûnceeftbit affranchi deceUedeiMaort , fift 
fonimmbrcaUcéàCaftor.'eii&rte quikviaoiencéc 
mouroient altematiuement , & à la pareille. Qui 
voudra balancer rhcur & le malheur réciproque de 
ces deux Eibits,rcncomrera en eux vne pareille vi- 
i^tude.CeneftpàspoMrrepairçrl'q^^ futbiGi^ 
catrice de IVlccre , qui eft guery : ny pour faire rcui* 
urc la douleur aiguë de nos comiuuQçs iaforcunes* 
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L'imagination ne peut fc rcproftntcr ûns horreur, 
l'objcâ cfpouuentablc des fangUates parcialitez , & 
cbicordo inceftines, donc la fcance eftoic derdu» 
rce par (es propres cnfiuis; qui comme les auortons 
de vipères, rompoient à Fenuy les flancs à leur mere 
commune. La Sauoye receuoic par rcucrberation Cx 
bonne parc de nos peines. Elle (eruoic de ponc ôcde 
planche aux armes , & armées cllraageres : ac 1» 
mefine feu , qui deuoroic l'yne, rongeoic &raua- 
gcoic les entradics de fautre. Il cft aduenu par vne 
incUnacion fauorable de r£ccrnclle Prouidcnce , qui 
ttentenjdnutinks cœurs des Rtyysy comme Itsnàffeaux des 
editëseaitrameSy&ksittclinecHéikVeHt y quelleacollë 
l ame de Dauid à celle de lonathan , qu elle a ri- 
ioinél, ôc reiiny les afFedions des deux Princes, le 
parangondcsguoxiecs» l'amour du Ciel^&lesdeli- 
ces de la cerre. Voyla que comme les colères Ôc 
querelles dés amants (ont autant d'eftincelles, qui 
ralument & rauiucnc le feu de leur amour: Sa Ma- 

Ï' îftcj&fonAlcefTe, defquelsle luftreaterny ccluy 
e tous les grands Héros , dont les (lecles palfos 
ont caekbfé b v^fUttaoe».&a (èmy dePhaceaasio<» 
ftre, fe reioignants par vne Cundie confédération, 
ainfî qu'ils cftoiem vnis par alliance , ont difGpc tous 
les orages, delà rage des guerres. Les longues &pe* 
lilleu&s tourmentes » qui aacncnt agité les peuples, 
ittjeâs à leur domination, fiirent appaifèes ? Les 
JBolesde fedition furent (ans bouche : la mer fans 
trouble: leurs Eftacs coys tranquilles fous leurs 
tuipices, commcttcerenti £uiourcr la douceur éà 



t Lt rcnouHcllmentdff allUnces (y* confcdcrdtlons 
repos Icshalcyoïuà nicher & pondre au milieu 
des flocs« fous Icrefpeddes ventSy&à U £iaeur dV- 
nefi profonde bonafle. Ces royales âmes, de qui 
les armes aflemblces eftoienc baftanccs pour don- 
ner l'effroy, ôc le frein aux mondes d'Anaximandrc, 
rcleuoienc la hauteur dcicurs communs deÛdns au 
delà du Plus outre* Les<:onc^efteseul!cnt auffi peu 
couflé, que les efitreprilés. La (oudainêtédeTexe- 
cucion cull efté raduanc-courrierc de leurs braues 
&grauesconleils. La feule image de Camille cftoic 
autant eflfroyable aux Volfques, comme tous les 
icadrons enlemble des foldats . Romains : En firtc 
auedequelcofléquilfc towrnoh y ilaniroit (^faifoit pan^ 
cher Uviéîoire tndulitaHe. Les vidoircs ciloient auffi 
certainesànos Camilles^queles batailles ; comb;it- 
tre 9 & battre l'enncmy ; s'armer, venir » yeo ir , 
v«nerele\u:eftott touc vtl'.T^y les Geryons à trois^ 
corps, ny les Cerbères à trois teftes nauoicnt ia- 
mais peu porter la peur & le tremble dans lame 
d'Hercule. Bien (e veit il reduid aux abboys, ^ 
hors dhaleine» lors que relancé par les rudes atta- 
ques des deux frères Gaulois, qui fecondoient leur 
amitié par leur valeur & expérience au fait des ar- 
mes» iliull contraint à pouls failly,&deguerre laiTc 
àreclameFraffiftancèdetupiter. L vnion» & corn-*: 
me le (yncretifine de ces deux plus généreux Poten- 
tats de Tturope, ne pouuoit trcuucr rcfiftancc, ny 
barrière alTez forte i pQuroppQ(crauxfoudr(Cs,qui 

fart<n€nt de leurs mains belliqueu(cs,iiy ralentir 
ardeur Martiale delcvrs légions Folminatrices : bii 

arrcOcr 
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phes , Ipeaacle di^fq^ek Ulçç^b^kk ^.(put, 

}ç inonde venoit accourant. *' 

Jylais ô fortune , difoit pibiauc KQy4c H^ct- q^H'c, 

.4QfiiByilM>. kpjfWfe.Aç fcs profoctitçz ,4mxtis * âi^oM 

. • « r * 1 ' iCRICnt 

raueur , ôc de ton enuie ! Voicy vn coup denier , vn troubuz 
reucrs inopiné df fortune, le prodige effroyable Sfortda 
divine fttticfte reupiwQn. C<e grand Maawq!*?^*^^"^^?/' 

cdTcu, 

pars & decoufus , le corps debiftc de fon Eftat; çom- 
ineà Pharamondia première d'en auoir elle l'ardii^ 
teûc, drciTélcpian > ôc içtté le$ fonj^iiinçncs ^.féa^. 
ce « perc du peuple ^ le |>i:iemi9r d^f^ous h$ plps^er 
dbutablès^qùi iamaisayem porté Couronne;Ptince 
fans égal , & fcul femblablc à foy mefme; qui de fes 
lauriers ombrageoit ^ & abriflbic le rond de la terre. 
habinibkrCed Alqdechanc-nialy^uid Vn brasfon- 
droyoïr auoit écrajc la cefte de$ Encckdesàcèai;^ 
màôns^ dompté ces Capaii<£es mefprUèurs de (à Ma- 
jefté i ces enrans de la Terre reuoltez, quientaflbiét 
Pelioniur QiTcpourle dethroneci: ouipar vned^x:'% 
terité vigoureufe ioiateà £ivaleunnaôptable»4|ioic 
iîouSé les plus raies ôc plusmuables Aticéesr auoic 
iàppéafondsrHydredcs&Slions&pardaUcez^ qui 
fembloit foifonner, repulluler , & renaiftre par le^ 
pertes : Ce Mars, lequel àmeiUeures enfcignes que . > 
LyfimaquCjpouuoit dire fàns vanité, C[tt*il touchoît 
k dd!dtt!boatile&laiiceÀkgloij3d 

B 



ÏD Le renoHuAeniemies^ûJBdnccï^ confédérations 
cjueMcs plus illuflj-çs cirez de l'Europe , voire met 
me ceUcs <}m reu«réÎ6iic k ciomiiwuion des etvne^ 
mis turez de fa^randeur^ att<:^ent^^g6des ftatuéi>. 
dfcs^Ôt>efir<|tteSj dé lekl Afk»theô{ès : qui 
i défeli^àrWtgyâ^'delà' rêji<>mmiec de fà iuftice auoit 
rehlply'rvniuers. à qài pàr prcrogatîuc la lotiange 
eftdeucd'auoiregalemertt keu vaincre, de vicrod 
ikyiâùit^e ; di^eUe^ Ici c«belks'j éc pardonner aux: 
/^f(aiii<^>à'kfuifBMi<c d^^ 

bes Ottô^matis dciferÉJ^nt les plus fihguUdrs reft 
.. ' pe6ls , & les plus irelcuez éloges d'honneur : Prince 
arbicrc^delapaii^î & de>ta guerre «.modérateur des 
diffeydK^ de^k ChreAieârà .'iiM^emyr'j|iaiioial ' d^ 
icfaifmes d^-l'Eglifc ^ pàra£tn.d0<(dipvnion : qui,, 
comme iadis on difoic d'vn bon Empereur , nede- 
ooitiamaisnaittre^ouiamais ne mourir ; Le voyia. 
niomphanC' au* milieu- deilès pompes ^ ac^;dc fe». 
toBira^pafeii8>.dati« le cho^rde tevilkxa^ali»;. 
fmppé morceirén^Yiaû cduri par vnè mâm.auffi^ 
vile , & infâme , que déloyale & parricide, Monan- 
dreKoy des Badrians s'eftoic cellemet^c acquis l'a^ 
xnour de Tes fu joAs-, cfFeâs de (à Clenfentè 
^ de fa luftice | qtii'ibttt kriptpi futâjànû afpas * 
pour actirerla^bienutiUatioeducîel, & dcihomims:> 
qu'après fa mort fes villes furcntcn ecrifj àquiau- 
roit rbonneur^.dc £L ièpukure. L'ardeur d'.vni^fi 
louable contention anHaardeur-aeeU. iulquei à <» 
potnA j d^{n(vemrallx;fna^niyficvoullMi^4ledde0leor 
différent parle fort dcïarmes. Pour les appaifer, & 
iàiisâure àileiuulaàoi^dccc&^coïKcadaiicsylc cliacuu.'. 
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defquels auoit également l'hoftucur & la iufticè 
pour féconds de ia querelle ; le feul expédient fiic 
d-ojrdonncr^quecha^iievidleluy. d£e0croit vn tomtf 
.bcàû.IIÊaaaduouer,que la pecte d'vfifiboafloy! a 
eiW plus ienfible plus cuisâoe à k Francecomme; 
en cffedl la play e en laignera dans nos cœurs aux fie 
desà venir. Sinef^uc-ii déroberauxnaâons elixaan 
gères cette recognoU&iijçe ^ qui elles ont particip^^^ 
comme par cejsuAflemenC/ «u refleatinienc.tleceft 
efclandre. Qu ainfi (bit leurs larmes , leurs cris, leurs 
efcrit» ontàl'enuy fait paroiftre, qucla douleur n*c- 
ftoit bornécau ppurpiis de foa Empire dàs le k\x\ 
OriKon delafranne;:nycaiifopj|r lk(èuk celigipti^ 
& reucrencrd'vneittfte dominanon« Ellë penetrou 
& Veftendoit plus auanr; tout autant outre , comme 
TEclypfe d'vnSolcilpouuoiceftrecogneucile mérite 
^Vnevértu nompareillcprifé^ô: publié:& laT^nora,- 
mit guinder (olnvol,ac faire retentir lebrvû ft; kisa 
échtanc de faVoix. Mais fiaistre qucleFrançois natu!-: 
rcladeubaftirdcs Maufolccs:&indigeter ce grandi 
Héros :;Si laviolcncedç ce malheur a porté hors d^l 
UFrattcelestraofles af:€qpjiulfion5 dVne forte d4»n 
trdlèdansramerd'iïomixi^^iqm >Mie;.lQDttc deSa«^ 
Hpye en a eft^ touché à out;rance ; U plus que nilL 
autrea reflènty les poig|\4.t>tcj: atteintes de noftre 
commune dc|QUçip5kv ; :j£fi'(fes peuples om_ i^tf? 
4^s <i«.>iàngi «Ciprt%0iqii4.b,»iai^ 
crable , a(ii^okraiiff Uvie^.9.Qi^f Aoy^ a^it pwr 
. ti co|ip iur leurs ;c!nfl|T> f^^ 1?^% cfifoi? ^ famil ► 



tt LcsrenomidlemmJkfMitrim f&cmfeierattwis 
AiHreadxflettrsefpvrancesXDârtoiitamifquela ma(^ 

fè de iVniucrs s'entretient par laccord difcordant 
des» £leEneius,& la difporuion du cprps humaia 
paria cempmrure des hame^rs^qu^y que diffecen* 
tes en leurs qaaliies:cb fnefmcM l'afifemblage^b^ 
monique,&commecnîviii.fon des volontez de ces 
deux Princes confiftoit Te (ilucdc leurs {ujcds. Au 
contraire deflots que la mon précipitée deceluy, 
qui comme lechorague , ou maiftre dachœur , bat- 
toit k me(ttre,a diflbultSSe déréglé le (y (leme de leurs 
accords; Icmefme malécontre a atterré & enterré le 
bon-hcur de la commune tranquillité desvns;quia 
iiibmergc celle des autres daHs vn déluge de calanû« 
tez. Quandlabaflemanque enla muuque^onre* 
mairque plus feniiblement ion defiaut, que des au* 
très parties: parccqueceft labare,6clefondement 
de touterharmonie : ^ ellevcnantà faillir, le rell:e 
s'en va en confiifion , de diflbnance. En cScâr n eft'<J 
il pas véritable, S i n s , que vos Eftats / ïc oeiiz du 
Duc de Sauoye ont commencé dés lors de celle tri- 
fte & abominable iournée , à fouffrir en mefme 
temps les meimescroulements d'vn tas de mitctti^ 
ne plus ne moûfts qutf les- Troyeas auparatumr in« 
uainèiM^ifitf ncibl^commencerent à s'affiolbik) ^- 
déichbir par la perte du Palladion que les Dicujf^ 
Icurauoicnt delaiffé pour gage & oftage delafeu-^ 
Tee^, U fttbiUkace de leur Eftac/ Mais admirez le 
contre- cotifjfdece bon Génie gardien de la Fiance; 
laquelle il a fi fouuent & fi puiflam ment par Fentre-' 
iùitte de tant de iiccks^ tmpelcbé de aebucher. qui 
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delà mefmetnain EtcovLrahlèfLjgtknéSçs iàiewtfs,* 
r'adrelle fes pas , ôc réparé fes pert^^ ^'ccfte pfx>ui- 
dcncc fouueraine , qui fans fommcillcr veille pour 
vous,SiRE, qui vous rit, vous chérit, & vous pro- 
tège, comme la prunelle de fon ccil , comme le mi- 
gnoa daCiel, 6c leplusnoble Aooron deibn£gli(è«. 
£llepamiftà(bn cotur .&iè preiente fut les rangs, 
pour faire aduoucrà toutes les nations, qui regar- 
doient la France déplorée d' vn œil , qui de compdf;» * 
fion , qui dehaine -, qu'elleeAfbigneiiièment ialott« 

iè de la beauté de voftrcCouroane, à ee quelle 6e 
(buflre aucune dimiiuiQon êe fleftHlTeure : que c efl: 
elle qui agit dans vous ; qui manie les refforts de vos 
ikiadis deiTeins > infpire la vigueur .d'vji £su cou£ di • 
tiin en voftre cœur nerdique ? fortifie ç^tfotk con- 
cours vos refobmoiis , £c voflremain. Voicy «tl vn 
cKn d'oeil \fnen6uuelle lumière extraié^ç du Chaos : 
les ténèbres Cimmericncs, qui dans leur noirceur 
enueloppoyenc tous nos aifes » & contentements, 
diilipées : noftre dueil , & nos langueurs changées . 
^ioyé : noftre morne (ilènce, nos foufpirs encre- 
couppez de langlots, qui prennent l'efTor ; fe fon- 
dent, & s'exhalent en Pxans , en chants delieflre,^: 
16 de triomphe. En celle reuolution &c reflux de 
. bon^ieur, Tallegreilèn eft pastoute à la fr^e : la 
Saaoydvatotifioursdecon(ente^ -&y participe bien 
auant. Car ne voit on pas que lemcfmeiour , qui 
a remis ^s mains de V- M. les refoes de fonauthori* 
|jé:quira rendu abibluëenfes commandements, a 

redogr^ûôftrè fitdHy^c rddonnç la pabc à ^ fuj e^. 

f% ... 
Buj 
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ïéf Le wMUiAmm^f^Jlidmef^. confédérations 
oppreilek : qui a faj;f: plbonoîr & verferinr foncheC 
toutes Us bcncdidions du dcl ; les louanges & coa- 

Îrratulations de toutelatetre.lemefmciouraefte le 
anal&lçiàind-Elme, de quila clarté propice a ùu- 
lutaireinentécl^éies Eilats defoa Alcei&.'aeftéla. 
colonne de feuy qui a'guidé leur routteàtrauers. 
fôb (curicc dVnc nuiû fombrc parmy les dc(èr:s de- 
leurs affli6lions; a faitreuiure les efperanccs pref- 
queefteinces , de pouuoir treuuer le calme^&iur* 

n>rtunalsdc dexutufrages. 

Qjri'ift QvAND OU cll àftuuctc fiirlcfcrmc 6c dans le 
?^ " haurc i il ùxt bon à ceux qui ont franchy le hazard, & 
'?d e- ^^^^^ co»urroux des veacs àc des ondes , rctcaflfer i 
l'aille krgue de ees campaignes azurées. Lame* 
detcroJ- moire dutrauailpaflcnous cft douce. L'appcrit cft 
ÏS^!" pl^s ouucrc,&: la viande plus agréable au gouft , a- 
prcsiedegouH: & 1 afediffcmcnt dVne longue in- 
kauéc' dtipodtion» Mais-àulfi à proportion que le daneer 
2kiiB' eftoit plosà craindre» & le mal plus violent ; robli* 
gacion s'accroift enuers celuy , au (ècoucs duquel 
nous fommes redeuablcs de noftrc deliurancc.Pajr • 
1er Ibuuent du bienfait seatm , cil vn t^.fnxoignage 
de reflèndmenc^tieatlieu de quelque force de. u- 
dsfàâion, & deceuencbe. Maiscomm^c quoy pou*; 
uoiu nous comprendre iufquès à quel période de- 
bon, heur vous nous auez releufe ,finon en confide-r. 
ram àlop^ofite la hauteur dcnoib:echeute,&: dans, 
quel goudre de (bnffrances nous eftions deualcz?. 
Cenefittpas par lagociwde qudqi^ftfiçureEphcr: 



urc fiit d auoir par la puiflance de (on arc force celle 
des Parques , & retire des Enfers lame d'HypolitcJ . 
P.our donner repuudoB m Médecin , il fauc que \i 
jnakdie iju ilaïua guery, ayt efté penlleufe ^^U, 
re pénible; On nedecemôic pas. le triomphe à hî 
voilée à quiconque s cftoit porté vaillamment en 
guelquclegere efcarmouche : La gloire {bmefiiroiç^ 
par la grandeur dela.ide£ûâe & de la conqu^cs;^ 
Dcmeune, puis que tousvos^&jcâsbeniflém» ét 
toutes les nations pùbËeiitcl^viieinefine bouche la . . . 
merueille de voftreadion en lareftauratton devo* ' * ' : 
fire££kci ilfauten iugeaA&de&ie&âs par le^rap* ; 
portà^kurcaufè^eflkner fa grandeur devolbegloi*- 
re pae celle de Aoftra honte $ 3^ aduo&er qne \» 
mal , duquel vous nous auc;t afFranchy , eftoit 
paruenu à fon extremiré. Autrement quelle ap* 
parence que voibc Maj eité faiiànt force à fou na- 
turel , eut commandé à fa Clémence 4e eedier à- 
£i rigueur de^ feucncé de £l tufttcefc dri' fa luftîce' 
d'armer fon bras à la vengeance , fi elle n*eut efté: - . ^ 
prouoquce, harcelée , & contrainte par lauda^- 
ce> qui luya comme arraché les foudres de la- 
^aitt? Que voûte Cour de Parlement 3. les grad- 
ues de (blides iugements' de laquelle compofcx. 

compaffez parles règles infaillibles da lequi. 
té, ne deuoienr rien à Tmcertain cuenement dVn^ 
.' fore muâble v comme iessbalottes^ de Micylc», 
eut battade, l-asiadiemo tmplababk> de^ iài^renik; 
ts/t ,iU;inmoiret]driî moroi>iiêr.teft«n^A»iuaB6; 
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i6 l^renùimàh^mi0$(Mi^ 
votre mcfbiê^ort^le céup mic^^ leiif poil:erité:k£ 
elle n'euil: efté touchée au vif par l'acrocitc des cri- 
mes énormes r'Donccjucs ce feroic rendre criminel* 
k cefte merme. luilice , dérober par ingnuitu de 
iàcrilege rtdtteiiquenoiisdeiionsàla vérité devos 
bien.mâs immorœls, ébraticker vos lauriers , u 
mucilcr vos trophées : foie qu'on vouluft difÇmulcr 
Mi^le fileoce ^ou, rabaifler par la vilité desparoles^ 
tu giraittté da^mal ; : en illudanc à noftre propre (ènv 
Ômem^te ^luéant le dnger moindre qu'il n eftoic. 
Colbien TovTBsFOis, qucllcroit le courage d affez ^ 
"^îbic ^^^^ trempe, qui ne fremiroit & pafmeroic d'hor- 
fe^-^ rettiyfnxepail^^iibuuent la maiafurnaspla««s 
af^'c^ encore recencei, & Cinglantes? La France quefon 
^ «ref-Augufte Monarque auoic tout fraiichement 
jpeuplé de palmes ôc de lauriers ; France qui par 
la grandeur fembloic faire ombre à l'Vniuers j 
gro^ de tout autant de vaillants Capitaines ^ 
comme tout le refte de fEurope pouuoit enro^ 
oUerde (impies (bldats^ qui eftoît inuincible au* 
trement que par fcs propres armes , & ne pou- ' 
uoit ellre accablée > que par la pefanteur de (es pro« 
Iperitez y Lavoylaquelque temxnapes que aoAro 
grand Pan 6»Sl, mort, palier dVri extrême en vn 
autre , abandonnée en proye par le 'defUn punif: 
(èurde nos péchez , à la fureur de nos fa<3;ions,ôc 
reuoltes : burinée par des eftrangers , ames viles| 
& feruiles , qui comme des- couleuureaUt cn^ 
9cNicfliSidtt;fi:Qid de lieur indigence^ jreoeus ha* 
maiacmmr £c r^haulFer en ieur nmbcé dani kl 

lein 
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Aiil charitable de la France, vidants par leurmç- 
corMil]anceie.dioiâ d vne-catit ofBdeufehofpim^ 
lice , wmmu&ïsat (Uek paîmede kwrdeat veni* 
snctifè, ôc verièfit dans£» cmralUe»le niorc dacontc 

dVnc cruelle difcorde . Ces potirons crcus envnc 
àmà de la pourriture du^ecUilesiouecs&les maroç- 



i 


r 







le dans les Mare(chau(Iees de France; dans icltt^iI]^- 
t4»dancc des armes,&des Armées: cncaflcr les mon- 
OpHidxtf de ladepoiiille du threlor public: dreilèr 
lêi>jao«çcaittorguetUeiixdeiicfa€(rcs prodigieufèn 
.mirgeziùrqufs à regorgerd* mo fiipcrfluë^ demé- 
Suaée opulence , (urpaffant hors toute proportion 
CcUe-là tant rcçhantee de NarcifTe , de Pailas , de Ca- 
lifte:^.de Mena^dr Heniffirir^ & de tels autres efcla* 
îwsAffrancbiSy <|oi:aÎEimdbuiiéàlaPyràtiq 
cy par-là,les cables écarcécsduiMafetge ^esEiopirres, 
<Uns lefquels ils ont ve(ca, n'ont rien Uffé d'im- 
^ & que leurs gnlics (àcrileges, comme des 
fcs WÀàvk^ gloiittonnes , n'ayent contaminé 
^ iTMiiir^ifr îtIWMÉM^'tnfaîT^^'l<" NrrftiTitiiitt 
ginadonflifftnt feu erreur, peHudera «kibrmati 
a nos fens qu'ils ont eftc deçcus par l'apparence 
IXXenifiaigecede quelqiies pre&iges illuiions: èc 
lapodetîfié hiauÉ»inan«iamen<iiekveiicépar lavra^T' 
iè^UMer^tMiroiidc^ que pour rablelere- 
ciccrop véritable de ces prodiges, bt iilarisnom^e 
tributaire aux mérites de V- M. n en auoic tellemenc 
onpi^JU Jbineiaoicc» quci^dorée jie.repeut bor« 
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^1 Le renoHHellement des Mdnces (^confcdf rations 
nerc|ue}p^r l'ccermi^;,ËA ûks Anieiuvengeurf dé^ 
riniure MbUqaen'cAanoientœûi^ 
inefiaçaUes daftskftcablêsdekracdeciiyure, qui 

ne craignent la roiiilleurcdes Cecles: fur quel gage 
pouf rpit-on obliger les racqs à y enicdecroice^qa ea 



Ce fment oppoièzà ueur brillante de noftreSo* 

leil,pour faire cclypferla fplendeur de foaauchorité 
daus fon Eilac/QÂie le re&ixde la matécde ce mode 
ait rameo^ par eff eâ àiios yeux Icrpeâacleià déplo- 
ré aux premierafiedes, Qi^ la yamtéfkimlloqKiek^fflm 
hautes préeminancesy ^ ceux qui ont dequoy dfïis enhiS y Itp 
ferfs monte:^Àcheuah Princes^ Seigneurs marcher d 
fiedfarUftrreçmmedesfimfUs efcLmesf Que prelqae 
fotttamfîquc ibusleeouueniemétdes Decem-uiiia 
de Roiae les gfméÉtâta ayent regretté v.ÇtiOMM 
Voyait plus , que rarement paroifire nyàU Cour , nydans 
UyHkaiêCUn des PatricesfLindifftité des chofes fre fentes 
Msauokimuraintde delopry^ fe confner en U fùUtuii 
JefehamfsxIkoiUssattretmâmé^fomd^ km m^m 
affa^res^enméttamlesfMa'mê/^^ 
s eflimoient d autant èloigne:^^ de l'outrage ^ de tiniure^ 
qu'ils ejloientdifiraits dt U Vcuëy ^ de Uhantife des info- 
knts infuportaJUa^jMMfdtmtrs. Et qui npa* veu la fax» 
.^eplprable d'rae noai moindfS dsCakooft, lo^ 
que nos facre^ (aindts , graucs & ineofviipnblésiNo* 
mophylaccs , gardiens de vos loix , àc depofitai-* 
fes de la ft>y publique^ ont elle comme lesvieiU 
Iardsiewex:dcpEedpice9:du pMt « bas i lilcânu 
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Scmem fc^icnce ou fi>j:€éft|;oti volcimairCf 
fi bon nombre cle Princes ^ plus apparents 

Seigneurs de la Couronne , qui font maintenant 
fixes en leur firmament, & refplendiflcnt à Itur 
çour comme des iBftoiUes lumineufcs à 1 enroue 
de noftre $okd ; quel autre moiif auoic-elle ^ 
que le regrec V & le creue - coeur mtolerable de 
voir la France abaftardie^ & dégénérant de foy- 
merme, fléchir Icgenouil, & immoler à vn Co- 
lofle au pied d'argiile * les cœurs diva tas de (es 
enfàns/ Voir des Ixionsaffabksdvne nue nu^,- 
idolâtres <Ie la îùmit d'vae pompeufe , mais 
trompcufe grandeur; aller beanc^.ôc abbayant 
après la fortune d Vn forufly , qui fous Taduan- 
tage qu'il prenoic du bas âge de voftre Majefté^. 

trompant la debonnaireté de la meilleure de. 
plus-veramiè Frinceflè qui fiit tamair , deuorett 
des yeux defon ambition, & diflipoit parfes mo- 
nopoles le corps de ce fleuri flant Eflat : pour de 
{on débris cftoâcr , & cleuer Tedificé lîiineux ' 
de là . grandeur plagiaire / Ceftoic alors qu'A» 
ledf)^ niat(fa«{{èlçiu^^ & féconde 

auxartifices, pour faire liguer & coniurcr l'enfer a- 
nec la terreyanimoic & armoit le frerecontre l'autre^ 
& bouleueriott les maiibnsj^ des hainfSjintt/Hnef». 
£jUeattOKép|pif.}a{i)eBif^ acXouffië lévenindefèdi; 
tién dans leeoBur de vos fuj eâ&Elle les faifoit en tre- 
choquer & s cncr gorger , ainfi que les foldats 
auortcz de lafemence des dents du Dragon, par- 
my k^adua n t u rcsdcColdaoa^Ottccllcdc Quimusg 



tè Lerenouuellmmies^llhnces^i^fcdcrdtions 

(àccâg^csd'horteur, At fiing, & de câftugeiEft-ce 
point le temps de la mefhie reuolte, que dépeint 
£iaie > lors que monftrant au doigt les autheursôc 
k caufe du mal ^ il pldnt d'vne viAsk pitoyable $ fie 
Voftre pays neftoit qué defoliSuk, &\ot f/illÀ ffioiemcn 
feuiîeseflrangers aeuoroienten "^flre prefcnce Voflre terre: 
Et cejle defolation eftoit comme Vne Tubuerfion fai^e par 
des efhrangers f Le pays du Duc de Sauoye ^ S i r £. 
flami>oit aufli du nieûièémbcaf ëlneÀc : £t les meA 
mesforgeroittqoi attiibienc le brader ^lôsméfines 
ihcéttdiaires , qui lartçoient les brandons ardants 
de diffcntion. dans le champ de la France i élloiene 
aufli les boutte-feux > &ics outils de la totale con^ 
flagration; dans les flammes de laquelle le Piémont 
a eflé piteùfttanen^ fcnglou ty . 

O GRAND Ikpher , ccoute ces indignité:^. E^ Vous , i 
comHen*^*^**^ droi^ure y écotiteTi aujji. yerres^-vous, h ^nmi 
kiaf!". t^^P ^ t>ppreffedims U Temple OK^kfte -, /bfcW^ 

reuTe q«e 

«rafoiTt nat ejhanger j ^ lerimoHdetEJlatenmaine^dng.ire^Aiii^ 
fh^dc braucment repartit cell impérieux & magnartimé 
Gonful Romain, 4ui choifit phiflxrfl le hâzard d viié 

^ètp ia R ftfct l^lS tiJ 

d'fendurerqùèrclWaÉf^ei^euft cniambé raduantàè;e 
d'entrer ei^ aucune pif t du gouuehremcnt. Et le dé- 
pircffhoteu'r de leilîéeîirffc, & pôrteut dii de#)^, 
Mi'iètic^^as lè col h^^^u , ctilbiicé qii*tl fiifc à vàt ' 
ftsdé^2duCapitofe?d fila ttanct feâçôtmàtt 




• 
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du mcrite ; moins pdUi- iû^rMvW^&tht (oj Tiiito-^ 
manicë ôc ImhofpkalicéMÔd eaiïiniîrain l^' cruauté,- 
BiaiiDer.aufiila peinedfti Ly%àoli,^^ivBlirM4^,'oll 
ateC^nflfs>a'Allklh«a1^I^^Mais•^^i^ 
mefiiagcr aùec plu»^ ^ditèn^^i^Â V 'flè^^ 



kafincV^Ti^Udâdmiiilaet B'^i fèfièiiitf Id^âl^' 
qui fc fontvdahi fend^ f Afyte, & lé ftoptàclc du 
rebut,l5£ comme de l*excrement & raclure des autres 
BAdons:â< 0on féulemem d^ pkin (auc cendre lei 
bmy à cba^|teâbilic4al^ . aâie ptedi 

plaftrezdsiiMdMHtir^ 1^ (M(l%étf ^oii« 

mais à la première femoncc , fiihs choix hy différen- 
ce le pouffer au faittfe des honneur^5>N*cft ce pas ce 
que tant aigrement a efté-É^rfochc a ceux d' Ahcncsi 

Su'âs auoieùt dr^^ alitelsà ira H9«dipe iilcéi 
lùraiAt parriddèfegiâf , *Amsr)b Méfihè Artè^^ 
gcj lequel aittgratementrtftiré la dernière rerraitt^ 
aux cendres v^iitfabks des Solètts , At^ Phocionè^ôç. 
ThcmHtodttî^^ëfitfWtoè^f^^^ fondai 

gope, PytbagbW aWShdok dlôftëfWi'Séîiebérgèr 
; k5 Arondëllcs pàf&geres& irt^ttt ?'jliatït àduoë* 
' (»i SiHE , que rién ne prut jilus pùiflammènt alterè'f 
pvnEIhic^lafter&eoHéttiptf ^làdif^ 
%ptmt j^itAHki!]ié;.fôiiiiiir tmfiofl 'àdie éhéiepHTei 




édlorsi'éttnati'erc aux rcihtiëihëitt 
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1.1 Le rcttùimlbm^def ] ^Uh^ i m f ^ emfederéuiam 

cueillir Ac^nftalkf les eftmngeri au gouuerncmcnr. 
le vous appelle .à tefmoins , g graucs Sytkcdfc^ 
trcf {àges,&triçf/çaua^j?fl:wiikrai^ venons 

&plu5aug^fteicipf4^ihifticc, qui foitcnlvni- 
ucrfvf^^qpelAftrec wpellceduCicla prins k rc4 
y|iae^ & pliui^' fo9 Hcgeimmuable^fi|iac&rctctt-i 
tipY9s .44^|f^racles.jj.4^^ lequel , commrenrce 

noccoce miiè à ^ent d^càtaelifme delo pp rciCon^ 
treuue le rcmedc pouf animer, & faire reuiurc fcs 
cIperances;d-Mis lequel la Majeltc de l'ttcrnclijte 
Jntç^rnpn pas jçfi. l'ob Icuricc d Vnç ç^aiflc. i£6 Qfmé 
mé^ quelle empç(che^fi^çfi|ie Iç inificacear de 
woirdcboutjainfiqu'iacdï^ 
au téple de Hiorufalc:mais le rcipplit de la gloire do 
laplu& illuftre rplcndeur,& pureté de fafa^cire;là 00 
la viajçilelaprce dVn treCiullcRoy fc(i4ç,& prcfidc 
cniifoàe c^iiçjie lopkçr^ebradlcn, tcnaixtii haché 
bienaffilée de. tranchaiçkte , pourrohacre les celles 
orgucilleufcs des rebclles;ou comme leTonanc, flc; 
rprquienarmc^du foudie iCi^ai^Miicç v4gerefledcs' 
P^WWSfSMte* tpijffons Car aiaçg que pgr vos iiiffia» 
gesvou$4s^e«4$H^^ Ipi^^g^inîmi^tette, qu^ 
ta Majeftéscftoitacquiiecncc^ia^ coup d ijilat; 
vous aucz aufli itrmc Importe, ^rdcftcndulcntréc 
C%?gfif5 'lansles, chjîîgfl^^çÉSccs de .UQdIIv 
fXMMiff&far <;cfte 4effic#ç;qutffglç>'adq^iri&icz 

qui 
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ce^feurs germain^s^s* enibralleht,&fohl Itffir àfCnn- 
l>lage en vos iugem cnts? C ar cômt la i u fticc <Jc pi oyc 
S^fwcsy failles fcmdions cnlxcqdemtKHioaiks 
leiUicSi iâfmmop dcrcoii%ia blcs^^at jffi Ja pi«j<HM» 
poaniepk ^coopfcUiirmiit'iOteecâi»^ renaii&iiS 
ccdcpareil inconucnicnc ; en donnant or4fequc' 
pV-cy après la corruption cftrangerc ne vfcnneà» 
nqilMârla'biMiGhair inuidée du lys Royaf : pouria 

f criée corne cclle4«Pragoii garcfidil des poilldNld^ • 
desHcfperidcsjOudcla coifondor de Calchos,mais* 
ne redouce la vcuë dei Mcdufes, ny le charme de» 
Medée^wVoftjoePartement^SvRmjài^ity te âlo^ 
dele dufoiioenia Lçgiflaceôr, leqotl'aDn pat'fôr*^ 
medeprecepcederîmofnml) nypMstefiMrelfeâ: 
delapurecé&iacegritC'deda religion jains par vn^ 
cegleralucaired'Eltatffemoiiftroit fi ialoux de re-^ 
cukr ic fequeftrer reftnoger, non fèutenieiit de^ 
.&nmtd.ôL tabcfiiarie;mîri»aiilli:dc lacoimcf&tiotfc 
auec les tfraclites ; cpiil lies itiehaee que s^ils rece^ 
noient ce mcQange , lejhranger lettr /èroh comme dei 
ronces dans lesyeux y i3r commidcs lances à fer émoulu fi-^ 
4:héesdam.lmsmfb:^ilpj.c^ (Mnhievt 
d'arprQ(^,jfl!^Yi|^^^ tbflMiiaiiiititi^rai» 
^ Nehemie trauailloicnt i repiii-g^r la foûilleurc; 
qu ils auoiét contrai^lé par lafauiciie des natios de iat 
JB^:m(^^kàJiem^b^ leurs èpoufirs effarant 
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I 



Salon^on.f M^s ccftc (igcffc fç faifait prinàpaJle- 

flK^m.<irdfe que :p<n]uoît-Mtcôtittérdé plustfl 

d'entre Tes fuicds naturels , l'elbangci Car tout 
^ (jimcUoit refté du peuple des Amorrhccns, & 
^it^m.ïm^$X%f,^uin'efioéentfas des enfiuu d J/ritii^ 
^Uikf^fé^M^ti^ MésUUne fouffrttfM 

de guerre y & [es Ojjuicrs^ fes Principaux chef, ^ fes 
Çàfiit^m 9 .Cr Intendants far /on dutriage , c^r/a hommes 
RQmamsipoflienebisen o^M^ée tcm^, 
ks premiers bOiçmes dd nkbsidecn k't'otu^ 
qui aux dcfpensdrt^ntdcÉmg&dcvies, ontfifbi- 
gneuleiïient cmpefcté. cet abus durant que leur 
^it^£ut vcgtetbuDs la^prudcnce deieujrs Roys , & le- 
i]friié/<k J^ui:s lois > ne vouluseiii mefiM feaflrir 
jlKrt)dttifift:flini fitoriflods \6c cérémonies en 
1 honneur d'aucun Dieu cttrangcr: de peur que 
foubs ombre des chofcs iàcrccs , onfiftgliflcr dans 
la^ GoUc^ & focietez dsi^coiuftomcs , des înonô^ 
foUsySç cobaks- clbAngere$; l.iairgi^ preuoyaiMN: 
ceque^u dépuneftwiué, que eommeie paflage 
de la vertu auluxecft'plusfacilc,quele retour duviee 
àlavwu j k isçUcpcdcrAficrclalcheroitk6ncr& 
j^^^rdonnriPitti: auioàc «sfordic à&% ckdyémife 

eftrangcre,afin quelairofl3int ce coiftftïcrce , 1 ocr 

Les 
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icFrmeetyie Sétioye. 
Les Corindiicns ne baillèrent iJmais le itoïCt de 
Icurcicé^quau feul Hercule, & fur son imitation 
augrand Alexandre: tant ils eilioiencéchars & rcn^ 
chenseachofe fi predeufe. Lesindois delà Chine 
ofiencàle deflen^eiit^oiir mefine confidecarionde 
rcceuoir Tellrangcr, lur peine de la vie , AuxEftats 
où le Pape eft feigneur temporel & fouuerain; 
comme à Ferrare, Bologne & Auignon: en ceux 
(FAngIeçerrej.Siâlç9 Bohême^ Lituanie, Moiov 
^e, Tattarie^ & par tout rÔrient^ lesdignitezne* 
font eonfere'es aux eftrangers, non plus que iadis 
en Athènes celles des. Archontes ne rcftoicnt met 
mes aux nothes, metifs, ^hybrides: ny à autres 
qu'ai» qtpyehs originaires j eztndâs ^e pere 6( de 
mçre nanirek Athéniens. A Vcnifc la plus per- 
manente, comme la plus prudente Ariftocratie qui 
aitiamais efiej au Duché de Milan , les eftiangers 
iouLt aftrâints par leurs ftatuts^.^irdo^njiiiGes mu- 
nkipalest ^'politi4jie$» à des rigueurs extraordi- 
naires. Mais quel plus excellent Archétype peut-on 
çhoifir en cela, que l'Efpagne & Florence? Quel 

ctb:<^get vçi&r^4^^ çjeç deux fftaçs , à qui rentrée 
Ibitpuœrteaux çonfeils ^ charges publiques: au- 
quel on confie la conduktc^ d^s armes & dei'Eftatf 
On remarque pourvne fmgularirc, que le premier 
Duc de Florence fignala fonaducncmentafànou- 
uelle pnn€ipauté>.(çn:oâroy^tdroiâ: de bourgeoir. 
fie à cinquante eftrangers» mais ce fut fur bon gage» 
lie par vn trait habile de ik prudence. Car il le leur 
^t achf^çj^ U^n çhere.n^nt : fine laifla des obli- 
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»^ Lf renouuenemmtdeséKantes^cwifeierdikm 
gcr leur a.ffe6lion*& fidélité, en les meflanc 6c m* 
corporanc aux originaires: outre qullfe renforçai 
dVne notablé ibmme d'argcûr. Ceftok aecone- 
Ikiem munir'dc réparer ùl pufflance iiatflEuite, en op« 
pofanc ccftc nouuelle creuëà robftination des air- 
dcns citoyens caniurcs pour Icuf liberté. Auffiqui-. 
connue voudra faire vnc reueue fiir coocinuanccie 
Républiques qui furent oficques ; trouuera qii^me' 
fure qu'on a laMlë^aigner le haucbooc» èe tenirte 
montant àl'crtranger; elles ont prefque toufiours 
reccu quelque notable fccoufle. N'a - on pas vcu 
Capouc occup^iepar les Samnitefr reeeus en k eom-' 
bourgeoiiie ; èc les iianirebdtoyens égàrgézaxirté^ 
lieu du rcpds puWic, ^ dcfr allcgreflëi #?ne feftif 
folemnelle, parles Aubainsôc nouueaux Inquilins.* 
L'ingratitude des Minyes eft infigne , mais mfor- 
tunce.Carchaffezée'leur paysfls wnnemà reftige» 
enraconter & fmeèiKdeSf>affeefes accuciikiitcfaé^ 
rirablemcnt, & leur font parc 4^ commodftez (fe 
feur cite. Mais ces perfides auanturiers à mefurc 

SuTiis fe (entent à leur aifc, perdants le Ibuuenir 
e Icunmfereyde du bie»-falârde leurs kofles , 
des partis & mon^okt pmr li» Itad^, M ifcmpà^ ' 
rcr de la Royauté . Les remuements excitez foubs? 
Eune Syrien, fbubs Cleon-, foubs Chryfe , Sparta- 
<|uc , Tacfàiinv Simon Gerfco Capitaine luif^ & 
vn nanvbrdàstt nombre de ceb^ aucre»> i^t aucaHj^ 
de preuues que les eftrangcrs, voire lAefine' d'e^ 
eftrangers chctifs & mifèrables efclaues^ ont fou- 
ucnr ioué au boute hot», àci remue'^mefiiage'mux 
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defpcns Je leurs maiilres : & par rois ont renuerft de 
fonds en comble les Empires, fur Iciquels ils ont 
{>ea£mpkcer quelque pouuoir ;A cefte caulè Salo-r 
mon «Ut, que de trois choies quifont cronlerla terre^ 
& delà quacriefine ou elle ne peut fupporter , lapre^' 
micre eft U ferf quand il règne. Ce grand Capirolc dans 
lequel elloit enclofc la Majçftc & la maiftrife fouuc- 
rainedcxotulemiondeyauquelildonnoic la loy^nc 
& peut gasannr de parciUes. inuaflons. L empiie 
inefincile France d'Allemagne feubs nos Koys 
Chaxletïiagne, Louys leDebônaire,& Louy sRoy 
d'AUemagne^fuft ébranlé parles armes feruiles, 
la cbaflè baillée aux Seigneurs. Et n jk*oapas vea an* 
paraûamce tempsJà, qu vn Samon (impie mar- ^ 
chand de voftre Ville deSens , fuyant la panure té , 
lùiuant le vent delà fortune^ fc trouue porte par la 
commodité de fon trafic parmy les Vinides ; & que 
làillètendlçchef&condudeurdeleuncttolte con- 
' tre leur Roy, ^rics Seigneurs du pays: quedebond| 
ou de volée il en vientà bout, & occupe fîireuxlc 
Royaume, quilatranfmispaifibleà (à pofterité; la- 

& longuement exercé , 
embciàngnéles armes de nos Roys*f Si les incoiv 
neoicns des amrcs doiuoit:. xéueiller . noftoe lé^ 
thargie : & s'il eft plus expédient de preuenir 
Ip: tn^l > ou f amender au péril , & à l'exemple 
dautruy ,qu€ par ks cufflçmens, & auxdefpens de 
nc9^ propre expecence , Jaquelie le iàge eâre . t 
la mmflteuè cks fUs:, xam, de monumms de ' ' 

toutes 
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les nations, ne dcioienc-ils pas auoirmisla France 
f a cecuelle par vnc viue & iude crainte de quck^ue 
paccâ encombre? Leflranger aggrandy ùiût cou- 
tteaneremsm comme les Giea, qui ayants gouAi 
du Lochos ^ oublioy enc le defi^ dn retour en leur pa- 
cric. Il fc laiffc charmer, & engluer par la douceur 
du bon heur incfpecé. La vanité chatoiiiUe fonam- 
bidon . 11 trovue tant de gouft calalicence de com* 
mander» mfilfbiil0dSm|ûied orgueUlenz^'hamble 
deuoir de bien obéir. Sous la dépouille du lion il 
(c veut incontinent rendre formidable. De(eruiteur 
dcuenantmaiilrc»iine veuc démordre de l'auâo* 



^ ^làqneUeiKè rend propre^ l'enuahit pasàpaSy 
& la maintient à foice darmes. Sur oefte refelution 

acariaftrcil n'y a rien qu'il ne puiffe violer. Pour re- 
mericout droid & reipeâ: ceflè. L*ordre qui donne 
&|lQm.^&Xeftre aumonde, quifèrt d'MMmeiXEà^ 
firniuers>depied-deflal> 4cde bafe à l^ËfiaTyf» dieu 
praue & fè détraque . Chacun veuc tfincherdu Roy.*» 
pour vn Roy , il y en aplufieurs : & là où ily en a plu* 
lieurs , il n'y en a poinc. La règle Leibiefu»e de ctAo 
vérité , eft lajuotonecé de nos accidenta. A quel métç 
bue vilbic l'ainlTuio auMglée de «m. HM|Billd[attaii^ 
Curier , de ce Balomer de contre bande; & que pou^' 
uoit-on conie6tutcr des eflans de cette vtbleno^^cft" 
laquelle il ne pouuoic' ddlbrma^-Ajiiiânditter ^-étitoill 
VI egal,ny IfrmêuiKer^iuppafinrii^ /li-- 
2St"nê Ceftmcaseftrange,qu>nt©i»i|icftietî5&^p^ 
JUJJ^'J fions les hommes acquiecent plus de poJiflburc -, fe 
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lonff vÙlsq^ Mais à rebours, énttarr de commander , . 

y ^ U- r ^ . mal turf 

on dégénère bien iouuent. Gar qu on remonte luf wg-c 
ques au plus hxat poinci, auquel k memoico ûc^ HÔm 
homipe^peulaiicindKe: ôaimCootWMh^ 
qvdquendoiieaii vamrcfeopflo £>rcè; 4|ttfr d*vne pa- 
reille entrée , va en meunc progrès, & mefme iffuc. 
Fcignens qu'vnMorphcçfalïuElc defbn ombre 
l^MtiyeàisdibKfiimagiù^^ oouccelquilfoct^spa; 

comme quoyr quahA jt.?ciif fe&ÎRPÛHir Idamfai* 
preflè, & pouflcr auant fa formoe, il lempete fcs 
pxenùecs dTays , auex: mpea pburde ^cttia^^^lifiiirià 

jmmiere làtmti&^fta»^ ôl^ 
a VA dèCvdéqudqMrafMomoa^ Èwt^Mi» qùc^pècsf 

; àpctitilforligne de cette première ornière: diattgfe* 
de voye fie deyie vficpapmy les liontt€ttj;s que okaieun^ 
luy rend à renuy,iiiiumei lofigs traits ^tts^^ ï^kanox^ 
d« k mercogdoiftuiite^'fetmlM^ ioiojJMàn^ 
deTdatn >fàtl , &kfii^etbc;il ^ fcfif 

hien mefnager leur fuiffance qtà four affouuir kfir 
4mtinon contrefont Us ^n^ ^ i'if;^,^ noUs^^adiouAons 
quelque foy à ^e vaiUaiio fortune Ki^rins. A cekpe-) 
uknt k diffe d'AUrabâli AmbaffslAei^<k>Canha^^ 

dtixhomniès , ^ Ihn ingénient, f'^ bonne fortune . Cefté- 
4y faii^lalautre^iaé que k rouiifeuie fai<% au fer ;k^ 
teigûeàifedFaf s,4feVeritiii&ais:tt^ 
4db tonge > n6vi|ai^ vii^e quela patrl£iu 
âafen^'kvcrmine-sëftgendre pljas fadillêment aux 
. cho^dpuces fi^frpactittkEf omme pour ks garantir 
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yO' Le rmmiékmmikMd^f^amf^ 

de corruption il y fafctincorpojfer du fcl, ou chofe* 
de pareille qualité} qui par Ton acrimonie dcÛeiche 
& coniomme rhuimdm .cedondante: tlq tncfine 
Udoqcevr du iH>fi £iccez vo&ÛDt nos. {êas, ne 
font afl9i(bnnez6cactrempez paria rivodeftie ^qui leS' 
rameincàlaconfideraiion de noftre propre néant, 
fof ce queceile humear> xiiâ hdjaxfn^ykqiieUç 

^?^iHS. Le mouuem)knt artffidkl eft toufiours plus? 
vif, ôcplus vitk^ canamènccnœnt , quefurlafin^ 
là ou to^^idic diMiiacciLii: j^afioiblit, , ët, le 

de Touftenir pour vii> temps ftnt bouriaier, lè £ur 

lourd & pe(ànc décommander : mais con tin uellc- 
meacil. neie.peu£que raremexiit&à grand' peiné. 

tràit de cempfci'<^^ite0riikfat : iMe iodècfofld»; 
M ?«»ffM(&:.£trà 5eUAeiftrtt>fliMiebc^qtti;iie^^r^ 
metec panchç ajiï vké , aiide coopère par (ba 
incliixation; mais principalement lox$ qu'il n'elfc 
retenu. Ay pi^ Jia peur^ ny par lapeic^. i^tipac le«» 
grande^ .iBefperéesi fillenc les yeux > ^ tirepcira 
ii<U«i!pOQr ôfterla vcnfiile !• viMcM#.l>Hw4^,a^ 
drent dans les ames enflées du vent dela&ueur») 
qui leur donne en poupe, vn endurciflcmenc par 
lein^fpîis (ic4 Joixc, & d'autruy : empçfthç^j^'oa 

diâon paiTée -, ny à Tappreheniton , àc preçautiqn 4e 
l'adueiiir/Sur tout quand cet aueugleamw^ilc/by- 
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fon&lapcftc ordinaire de la Oour: qui biaiGins 6c 
concournans le vkc en apparence de yercu^-fla^t 
l'orc^ &kHiaiis l€iaâk>&spku^vki^Mnah^ par 
vu <t^guifeinffi|'â&.«sA^^ P^^T ^^podi. 
tdr^^eàtiraifienrau pt^plce. Ainfi font ceux qui 
boiuent d^autant : au commencement ils fe mc^ 
Aagenc, Se ponenc bica kuc yia: jis fc deimeiit 
pi^m^ixc ffeace de cefti^l^pnte^^iiffi» 



èrcfléz êtr 




^ _ ^ ■■ — — — ^ — ™ — ■ -P «i-v — -w-w^— * ^'i^M^f^y 

peu à peu ils f échauffent ch leur.hamois : 6çnc 
ccflertt iuTquà de <|u'ilis vont excrauagaac&chao^- 
eelknt. Aux hoïioéim & profpentez, coKime 
au vin^ k ^ecpndég^ffe fif^éoMafo^ 
fié(hiéd^i]iréflb'nà# i;ùeBesi]«iniouudles,^ 
médiocres , cm fccôfiaènft: on les fupporce modère- 
mène: à durée eliesiefemuo^wc^ ei^iurent ^eofoc-- 
ccUenc ceux qui enabu^m.Les flacteurS'rteAnccttss» 

iamvfis quil ell^Médu manteau de la pFofpcrit^ 
leur oignent la telle derhuite des pécheurs , pouflcc 
àkrouë , ôc enflent le balloa . A mcfme que fuis tdk 

gentU ffuiffance-mUance. La grandeur kideue d&iixn. 
prcueuëles entrameau courant de leur cupidicc,cô- 
me les Cicux font emportez par rimpetuoficc\dtt: 
premier mobile ^Â: fuiuentla rapidité de fm tmaa^ 
ttemeât- Mai^à^k parfin elles fc ptaeciptceni par mé* 
^eiice<Fà!HëBir|^tft Icmrde, ôc pcriDeufe , qu elle» 
€>ht cfte rchitiflces plus haut , oc auec plus d'éclat^ 
Ç'c£Làui£& naiXuoiÏ€ & oïdinaiscy qufiks choièsi 
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jgtAvititti4mtiJiÊf^ le fiurdcautantpli» 

il cft pcfant , & qu'il eft guindé aucc vn plus gran4 
câoaé retomba «iieçvnpli» g^ipt^l jâ^^ai^, àcvchc* 

fi frmfff.&'kVà.hwet ffS|iier4'^^cceca lku4 

{jli(Einty & glucuxî ceftrpar ce que perfonnc nc 
a hcuite pour luy faire donner du nez en cerre^ 
ûédduzaUfi^^c&ftpmâ ^jceluy auquel pendant 
^'it^ùtptéiczinmcttip ; fyillcs dm^q^lfu: 
iû(fÈdiéMieéaAÉ^M iflipofe o^/pn gyrpni ainfî 

3u'on fctgnoic de quelques âjaciei>s. Mais en ûr\ 
e compte dk n^denundjç rigoureuième^c 
èhingedflsfeliacez qa'dUlic^efliPyxjk^.cjrejpp^ 
JbM&y ^^ékxR^ Ifs m^w sHKfM&f^ il voire 
mefmes p«r l*;difireâioa inhumaÎM des ^corp% 
Il£xut auec Solon attendre les cendres , auanc que 

preiugcr du.bon bcMc; Je j^Miff^^d^z çocon^ 
n€mBeâaxàe^hâ.àïoft Uf^.w^^^tie nature,^ 

viuent naturelleraent peu aprcs leur nâiflrance, Ainfi 
lesgrandeurs croptoft, ou mal enfantées font com- 
me les Ëpbemerca, EnvneHgFaMbs multitude dq 

quels na'OMimtfdlrrciaïuftiUei de mille cerirâ^ Pa-' 

niqueSjinueftis de mille deforrunes, arrachez du nid 
de la cyTamûe;]cuiis&mes & eiif^Q$^orgÇ/K^niea<» 
biez, crotKcauxdi^ues^ leurs o(]^iiMi|t9 deccrfi^ 
kaf s Piiilab Taiez à d e dtuMaflec: : Uumibtuësaccu- 
ices, condamnées publiquemeAC^^ex^tées parla 
mainin£unedu bourreau i leur .agbippire notée 

d'igno* 
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dignamioklpcr^ecuclk:: le malicux perioiifroi 

vif s & m'6îxs,ùiquictcr leurs maiaes, &:àniu]rcr à lcu( 
ombrje/le&mavjuignottscourrcticrs , Arrrùaillr^^s Jd 
la t/is-naic HiLraucsc dias le$;ccps, cnlèucbi midnfxd 

rompus^ ^Qcbircis /xuec toute f ardcuxAr^uiihaoïît^» 
que lé iaftc maltalciit, A: indigna ri on peut Suggérer 
à vïi^capk toTccnaat de vengeanpc iiî-jm . îliL/i r. i^i, 
•jjO«TVCïtcckipciac de Gouleursdc relief,' & dWit viii. 
pinceau dché en ce riche tableau, dans lequel t'A-i gf"u^'"J 
pelle de l'hilloire Françoifea rcpccfenté à V. 'M. la 
cheutc précipitée de l'ambitieux yElie Scian. En cet »'>"fi^ d« 
ouurage,4iuquella grâce de l'imitation fùrpafle lalun'J*"' 
beauté du prototype, on rencontre quelque traidt 
de diucrfité d'aueclc récent exemple , que laf rancc 
nôus à fotirny. -Lps cxenxplrs ne pcuucnt toufiours 
eftre paralcUes : lîifEt qu!iU Soient tirez d'vnc met 
me circonférence à vn mefme centre , & conduits à 
mcfme point. Or icy qui ncvoit l'incgalioé .'«^ara^ 
ment en ce que Scianauoit côé rehanfle à ccfte graiv- 
deurmonftrueufe par la/aucor & imunitidcnce dé 
fon mairtre fCcvciut^&aniiijç Monarque Ifîtàrtificîcui- 
fèmcntcc qui a eftti pratique à pareil delTcin par plu- 
ficurs autres de melrne trempe. Ils ic (cruoient de 
rontbircdeieurs(£uioriS'Vobr4:ciii^ ïcuttmkitfi^ 
ces î rdetter îfijr cdjc lJOri^i^dfes';eiiui«s>^ kipùfr feik 
punition acqucrit rcputaciioid'cftreiiirftdJVÏlsflisri^^ 
plifToient comme des éponges., aflîn di4e$ éfti:^îai>' 
drfc, Azei^fdhdrcùifqucsLUa denii^^è goutt^^let 

E ■ 



acmenc popAUire , immoler telles victimes 
ftofiiizioircs À )a haûac publique : laouelle s atta- 

iMttflfine de-fi»tkitgiMkiiTigilIm ; Déiiys Jcleaœ 

de foû PhiUll:e Mais parmy ceux-là, qui par voycs 

Xndiflèmenfc acpisii^«VDftanQ«sa de voir yh Attpl* 

* dAtis^kv^tciiefon ttdUcr , à pcfÉMM^ÉgilIe : foa 

adolefceuce dans toute lorcc d impureté & d'impu- 
.1 ' dicicé: (à ieuadb^f aony rorducc &. iiioiàix^ie : de- 
' .9..'!€t»<^(y^iciactecespâret,eoo^ 

kttce fnini»m»c ile^focoiicicQyeiis , & pàrluidif^ 
femcc qui leperfiromoiv^ ftirevolcuf jVoicy que 
4'va fi ialeapprentiffagc, comme par. ccheloas , de 
biigafidil dnticnfrfwipkiloldat , de ibldat£apiiai« 
00ifU erpouicTOe putain relaidëc d'vn .DamicoOi^ 

des biciis -qu'il auoic éiciiiifeé,'ils'elR}fce pardeux 
fois d'enuahir la ty ranoie: par deuxfeis il cfîrepouf- 
f^^.^b^ili^jUmre ca ligue auec li:s^Sidls6as 

iifS9^b9rrr.^:4TâidbdesrCatthaginoisqui^^ deiiea- 
doi^ftf . La fprcerkiy dc&iUanc , il vecouct aaxruiès^ 
SfC aecach^Nn l^a de la peau de rcoaird kccllc du 
fiook'llniAtcliÉmd^ ancfdbiaflûkackttr 
ichepte de jM]|r &%>&}la IHMnié ik iaà 
j^yimkiac^uiiê aiiCGtatd'iai^i^ des moyit 
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. :' ' deFrarce de Sduoyf, m. . ^ 
tant cd>Uc|ues , cil adminiftrce dl: mcrme forte: couc 
y regorge Ac ùssig^Àcmm^e&^é^^ 
ilièporteàkgôerrecoD^ ksCiBtfchaigmôij;,la'pd» 
fidie naturelle defijuek: ky ainih ibi^/d^ 
pour moncerà la tyrannie. Le voy la vainqueur con- 
tre ion actcBcc : puis coûta cpup vaincu ^ mattc, mil 
en routce, fugitif, abandcmnécle:ion^nnéc, de iès 
amis>dc ib en£uis.U vc^àfayeiix laiikriafcmitic» 
tt&iamille:ac la puiiraii»c[u-il iook vtidSàMnl 
ment & proditoirement cnuahy , luy eftrcrauie , ôc 
enleuée de haute lute par fon propre aepUeu ^ a^ 
quel elle fut au£ Ëuale , qu'on dit auosPcM kdi«k 
ual de Sdan> cm l'or, de Toloie. Qui peuMioirvA 
(bft phik tragique , que de ce Polycrate , quiauoit 
vfurpc la tyrannie (ur les Samiens ? Vouloir , & 
pouuoirluyeiloicmcfmechofe. LejCîcl & les^Ële- . 
mcni lèmbloienc eilreics iouëo de fcs .â>as ; & 
amir^ con^iré à lai combkiiàiils /de les dc4r» . 
La mer qwafijreipcâbeiiie^ & oraiitdue, luy ren« 
ditrefcarboucle qu'il auoitiptté aujhazard , com- 
me fai&ac la. picque à Nemcfîs. Mais cciicDee^fe 
Tcngerc jfe ^ ^ o fi KxmtuÀipiaàli «mt.'voyàa^wtMafc 
ika ieneypour-'U décoimefteite:«ifetchfmm 

Suoyquelklesadàiifieà pasdebcEuf, Tatcrapaen 
n,& lattira dans {csfilcts:lc fit prifonnicr d'Oroëtc 
Sacrape.del>arius , qui pour comble jdc ics xk^ra^ 
oe%lei£bb[onticuf(pàem' pendre en vn gil^ 
liiécdamdt; Mycàb^lAndromc tfairpatcw' de CEm- 
.{^ de Cttnftaiitiiiopie après auoirfefté douille 
tout nud » monté fur vn auxe ^ mcqé par Le& jcarre-* 

Eij ' 
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3 ^ LerenomHlçmemics alti^inctt^^ confédérations 
ft^arSjmis cabutt^à tous les opprobres & conta<> 
^€lif^Vf^Qg«\la£etrmée ,;ii4cmcui^ pardi^ 
4<til^chi«^iêfk pkttâ^ il 0*7 a.i2foat&ctti:^ubliqae^ 
^flmh\3p0^ quelque pareil 

xpr^re. t»cauftilQpBejde krcragediea coudoursâc 
^ me cdé au(&faiigWite , que les (cènes, di:les 
Â£lesfQncbigacrc^:^icmei]ange defiineftes acci- 
dciQO. il fitticiiq^actoucckpiece par cet échamiL- 
•Ion. Làftmiwe aiadis :eiKpacte.éefl3e|>reroearii]« (k ^ 
loiiangc iurtoutc5 les autrer contrées de T'vniucrs, 
qy'ellcclloïc exemple de monlkcs: en lieu que Tfcf- 
anourry desGeryoa», JîitaltcdcsCacus; TA- 
j^i qi w Q^rlbdcncn ftliÉsfecoiidft qiiedp sioiEiflteL Si 
eflnctf ique^'ambidèasi X'Oiiaiiues'efté farehaigne \ 
noua en produire. Le Soleil ne verra iamais vue plus 
iainâfi^plusauguile Royauté > que celle là, donc 
k (ccptf c venera Wa )iiiimvwt»MiiMvSi>ji3r»tparviie 
jbgWtoethtafiniflionac fiiccd&ande^aigdDgnBidK 
.^Aoeftife^dEe tmobftant otk non iiatleincw'chsl- 
que^ecle, mais chaque règne aeu (es Empeufes, 
(os Lutcins inquiets âccempeftacifs: qui'duneancde 
JffMjJxdQCbifevdiai^^ d'iion- 
yeiBVap pafag ôfccndiBMBtgrpk IriftdwpwiiwièiBÉir 

des proieflstemcrdircs. Ccskaresaux arftes de ciirei, 
ce3^^dftanonscc«i:uek£,qiU4i auoiét aucce gi224^ qae 
jiB UJlJ i »l l gl cPienc,> aÉbfexonieilqocieur adnrepub' 
ilaiiëev^fli«4é toft woÙÉboi^ 
nerlapeirt^qnoy que crop'aaexiduë, a JdflRoui^ 
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M A ti U condition dermorielsn'cft-ellc pas de* ^ 
plorable: puis que celte maniaque , & ruricuicani* hiiô^ crt 
bidon nelpargnerriefine le fexe, que la nacurcea^?""'" 
kplnseloigni : & auquel die nadclaifTé poMrtpu?^^ 
tes armes , que la poir^ ôc kpadeur? TeUe.violMcc 
fcfaidtabhorrcr ea cet cftrangc fpeébde de la Ca- 
tenoilè Javeuëduquelacftcbaillceà V. M. par vu 
atâeor cxcelleiu. £t coucesfois il eft moins eAraogc 
eau tbeane» attend tanc d'aftions tragiques ont 
tùé îôtîécs : àe voir Tne eiclaue étlofywAt eoiilcr 
furnuemencdc d*exnblée dans ie gouuernementde 
ce turbulent Royaume de Naples , & rendre fes 
•Princes vaâaitt de £esp;(|(Ik}iu Nevoic-oti pasauifi 
coi^ttmclaii|g-tempsiupannm Aiii^^ MhdyB 
^ple Sopnifteyoamaiffve cfefbole il'Aclutoes,k^ 
quelle pour tout apanna^e n'auoit que ia bonne 
fortune , vient fourtreteuie errant & caynundantà 
Conftancinople : où i>apcifee^'QUeeiUcliangeaiu 
dcicligioh j denom^ de çoadidon, ^àc tilcce^elle 
deuienc Empeiierer Combien vesrcric- m de fimpjes 
férues , ^ captiues auoir maigre 1 incgalué , & de ia- 
uantage de leur nailTancc , capiiué la fortune mcf- 
me :i de- triomphait vidfcoiieukaaaent de jiluiicurs 
Roys, auoir^mppriéfhafuiéur délire léurs tegitt- 
m^e^Cfolès, ^4ioiht>agtit»delei»liHiKhei'&cré(f 
Ce font les io^^ts Otltpë^^ oxrdinffiafres delà foitui- 
ne ; elle fàicb ainft" lâ Wu^uiè à mos vannez: !& (c bdt 
lesiottésdufali, ht dtlà'piaHit de^orgusiileux. larde 
«emps^ toMCiauaiifdiinfeitâge pbscobuilexbi 



ueàHfoHS le Soleil , que perfonne'ne fmmitMreyl/oiU 
VaechofenoHuelle : car celle la mefmenousaâeuanciauxfte' 
despftcedits. Un citaucun dire uat ancien, qui n aiç 
emditaupaiauant«Lescho(e5upcries renaiftrom: 
& celles quifoMcnvoguc,|)criit>màUiir tour, au 
bon plaihr du temps de delvûge. Lo république^ 
jom aulli bien leur palingenefies & régénérations, 
que les hommes priucz. Semble- il pas aufli quecfr 
Hiefme fpc^c;, qiîi de fiaiidic d«c vient de porte r 
laterreuràno$ l«K,ab«tiaparaily aplu&demit 
années, à nos dcuancicrs^, fous leregm de nospre* 
inicrs Princes Mcrouingiens ? Scptimiefimplerem- 
fccdcbas al©y,nourrice & gouuernante des enfans- 
ideï:hildebccc,àfiftBed'vaUc)oâulf loneûalon, ^ 
de quelqiiés attàreamîm&es fes adbciâms»encre^ 
printdetairechafferla Roync mcre du Roy , faire 
répudier rcnuoycr la Roy ne régnante, & faire 
^mifferau Roy quelque autre femme choifie à(i 
Jofte > 4c -de Ion haleûic;lcs aâeOions de laquelle 
aflcruies parcelUm office jrelctteroient entièrement 
des volontez de celle cVwurrctierc. Ceftoit vn pui& 
ûntrcffortpour faire tournera fonappetit celles du 
iooM Koy , àc commanda: à baguette, Là où la tra^ 
niedecflb^^j^K^vîetidciiità romore, àc la mine de; 
ia perfuàâ^lmMt^ i U tureur 1^ fubmi- 
niûrt d'autres armés. Qj*âlMÏ<Be nci^urira fléchir 
i«$ pwiflaBces fupericures , elle centrera celles delen- 
Af.{L5afl|fcitioï^alc front rompHi-cUepalTe toufiouri 



uiHx èxtfemiccz : & i^uoy qa il coufte , de tors ou de 
trauers >clle.pai;fous^t koiCfiWcA «e^cnt tan^ 
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point 4e niilîei& Sépamicoond» éc lkÂcEàtt du 

Roy,&dcsRoyncs, ôc les faire tous périr par for- 
cilege.Ccpaf&gegaigtié>le chcjninluy eftoic roue 
iMiiKcrc U mfé poiwfmieatr hatAt ies attentes; 
Les enfiuttlQrs «o^whift & au fluiQoc ; alloicoc 
çfbeinftallezapthrôficilo^^^ «ouirice «oft te^ 
nufousTaferuIedc leurs perfonnes > & laRegcn-- 
cedel cftat^ durant leur bas âge. Ainfi celle tem-* 
/oclectc dénaturée marchandoit la peau derKQura^ 
jecomptoit fans Thofte. La tisaB&n eft defcpuiier- 
te : ics complices eflbreiltex, lÎKinlez , & pi ofi»its:lak 
Megere au(toce d vn complot fipernicieux , eft fli^ 
ftigce,flcllrie,ôc ftigmatifce au vifigc, confinée à per- 
petuiccà traineir la meule dVn moulin y quf eftoit le 
fiipplicevulgake des çiclaues. fiàD&.Kfj9k((Bt^\tS^' 
£vïiÇeiDCt^!U.€mÉmàtmy\»iuki^ pénible des^ 
difficulcez , qui approchotcnt de Timpcffible pour 
l'exécution ; ny la terreur du danger euident , ne 
peuuent arrefter le courant .d*ync tam iai^pffudçAte' 
pc impad(racea,Qibiàoii.. Xik viMosxi nsè pas ailes^de 
vigueur^ny (tçrefiilaiKeeoiimicnafliiiiKElle^l^^ 
lescreatures plus imbellesAimbccitles:changc leuf 
timidité encourage, & en rage .-enhardie les marins 
kfch^ps 6ç flou^tj!^ ,4 vne ûmplç nourrice à l'oppref» 
fio(|tpi.gîid*ftdyfc&^à^ 

dcsb arcenaly qu e jfbfnôçées toiltes le& ruftst&audes, 

enchantemens nécromancies, venefices , & tels auv 
trcs outils, dont l'enfer va foifonnant à no lire perie^ 
Jlmc^embled^oaïrlavpixdel^rui^crbe Demarate; 
OTÎpigBif AadroaQçbore (bu aaarj. àr (e Snfix de> h 
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. 4© Le renouuellemm des aHianm <^r confédérations 

SiXiïàtÀcSiyticuUJifdHt^diioit elle, fifairearrai 

Uife. Cefèehifrfâtiêltdmmm^'44^ 

déguerpir U^ofjejkowd ihif grande fortune. Mais d! autant 
MiefoHr i'ac^t^rir il y a deUpeinc <2r des ohflacks^ illd 
fmpftprtiri^lpm'y à(juelfki,0*fmli]neceJûk. ' ^ 

quelle fcriemcflcftefe lerontofè précipiter la tcftc 

fimï)iê Fmîôdette? L'Iftièifliiittida 4e noi playti 

fi récentes , (jii'elles foftc quifi prelcntfes , ne peut 
mcfmc fôuftrir Tapprôdic de la main. Les parties 
.foibles & dotilôutemes font plu^ fenfibles: on les 

A&ftfefiM^ tbo^ei'il &urdi^ttc ¥f)p«dkr^ 

mârclier à nuds pie4Jsiur%t>ttiLfe,*q%^ eoteûefoirs^^^ 
tendre. Afin cj^ue la vêtit é cli foït moins enuieafe , il 
ia}^&mdbimer VR ttatre^*iWli : 4c<<>ntempler fon 
poiii«hda ^iXP^i^m , àilifi#àe dans ^ 

tiMïtrésdeV3«i^iquité. Elte-fti!>*sWpMfeh^ <^^^ 
Momïîiol hômtne de n^ai^c , panienu à des charges 
honorables fous «^Chil^e^io ^reiiiiéty «firiét mourir 
te€k4uR<>f par-cftthâBCênlitiC)^ fêie^ëaferVfè 
d€ btéiïtta<^s , ^ngucÉIts «Î^MÀ^'^ poiir iftircr 
l'affcdionciu Koy , &càptiuér la fconne^racedfc la 
<Royne. Chargé & coiiUàikcAidc tels makikes^Tleft 

eftendtt 
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deFrance'&deSdMye, '41 
cftcndufur des traitteaux de la^chennc; battu de 
fettëcsà quatre eicorg^es» on luyficke fous les on- 

S les des.pieds » U des mains , des pieux & piquerons 
eboifi aiguile : U finie milmblement &s douleurs 
& fil vie par vne mort infâme. Les vices plus facile- 
mène que les vertus fc prouigncnt , & paffent par 
vue pmecudle propagation» noa iculciiieiic aux 
£uniu^'jnaisi>ien«>iiiicsit parmylesiiacions.€ii- 
f renos ancientGaiilciis non môim icrupuleiiicineiit 
attachez au maintien exacte de leur religion, que 
redoutables par leurs armes > les Druydes auoieni 
d>|èrué , comme par uadkiue , la propriété iècrecco 
de certain onif de ferpent » qu'il £uoit pitndreauee 
quelque formule de prières , à certaines heurcs^t 
certaine Lune, &: furie point que les ferpcns pari- 
oycnc« ils eftoicnc en cefte fiiUe erreur, que qui- 
conque portoiif (ùr £oy tu breuet ou- philaâere 
compofe d Vn œuf decefte {orre , eaignoit rentrée, ^ 
l'accès , ôc tout tel crédit quili^euroit, en la bien- 
ucillancc des Princes. Vn Gentilhomme Gaulois 
imbu de telle (uperllition, en auoic vn dans fon (èin: . 
gccmfijttrmmy ftwfi» «efiirpriseiifiagrantdeiîâen. 
la Cour de l'Enipereur Claude. La Tofeaoe région 
iadis lapl^infigne efcole derharufpicine,lc magazin 
ordinaire des dcuins , arioles, àc autres tels fiippbfts . 
dekplus fupcrllitiettit idolâtrie , nous a fai<àvoir 
•des gens de cefle ibrte » qui ont voulu troubler la 
France en rappellant le fecours des Démons au par- 
ty de leur ambition. En 1 âge de nos pères certain 
Uchon Caftellan florentin » .s'eilanc pouITc bien« 
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41 Lcrenouuellementdes alliances ^ confédération 
auant daasila maifon du Roy Charles {cpticûnc , 
& efleu^en la charge d'Argentier, laquelle lors 
cftoic confiderable^mc conuainca d auoir par ma^e 
& (brcilc^e. formé des nouueaux deifeins , me(mc 
fur la pcrfonnc du Roy. Ce Prince eftoit lors en fon 
pais deDauphiné, auquelil (è deleâoic« comme en 
celuy qui dans lageneralecorrupti6,eiloit demeuré 
Viirge , & n'auoîc rien contribué à la reuoift, & aux 
£i^ons eftrangeres mats lesauoîtvaleureufement 
Ôc heureufement repouflcpar fes propres armes. A- 
pres les merueilles extraordinaires de tant de viAoi- 
res fiirles vfurpaceurs de fon £llar-,aprescant demi- 
racles,par leiquelsleCielauok&âparoiftre £tpro- 
uidence fpeciale en la confcruaiion deceRoy:encar 
fe crouue -il vn chetif eftranger tant outrecuidc; qu'il 
|)refume de pouuoir, & tente par clfed d'emporter 
al'aide des furoies infernsdes^rauthorité lonueraine. 
Car encr autres chofes il auoic exprimé aa naturel la 
reflemblance du Roy, en vnc idole de cire ; (urla- 
quelleilfàifoit quelques imprecatios ôccharadercsy 
en vertu defquels faratri tùaboUquc il démit amr le 
gimiiermmmdttR9jf\ tellement^ Roy fcmt four cr ^iw 
flairûitémdît Otbom. Le bon Démon de la France, 
l'Ange tutelairc des p erfbn nés (acre- iaindtes denos 
JRap,fourniflantlevray Moly contre les enchante- 
mens de cet ambitieux , soffoQ^Cag folles entre- 
prife^^rexpolààu cfaaftiment exemplaire de fon for- 
iai<ft ; & par vnc vcrcu plus puiflànte, relégua, & en- 
chaîna 1 A Imodée importun de cet enchanteur aux 
plus reculez dciercs de 1 i^gypte. 
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* * • 

de France cir de Sauoye. î| 
Les machines de la force outerce ont cftc mifo jjf^ 
en bactf neauec pareil euenemenc. L'appccic efFre- ceux 
nééedeniiBs^mvxk aniftefiibcil»^ riche en (es s'^aggrat.- 
inucnrions. Il met toutes pièces en œuure:maisil t^'^^è 
neTeiinic • & ne rencontre non plus i fouhait en fcs 

*«>*»«»t. y t t guerre 

opérations. Quel obieâ a-on plus fréquent en cou*, ««wne. 
cerhiftoiredeFiace»quelescheutes précipitas de 

tels entrepreneurs i Le mefine Childebert Roy de 

France Auftra(ienne,qui fut expoCaux aguets delà 
nourrice de fcs enfansj fut auffi trauaillé par la con- 
iuration de Rauchin, homme leger,orgueilleux,qui 
de degreen degréauoit cftécreéDuc^^ bd£k fipuif 
fanc^que deméii»nt (bneztraâion parVne genea<i 
logiefaftueufc& fabuleufe , ilofoit ià les armes en 
main minuté & marchander le partage du Royau- 
me. Le voylamandepoiic vcmr en Cour.Ilvi«aten 
lachambredttiloycparle commandement duquel 
auam que venir en iaprelènce^ileftoods à coups de 
haches , iettc par la fcneftre , dcpoUillc tout à nud, 
traîné hontcufcment à la voirie, & fes biens confit 
quez^Useftoit tellement foule de hche(res,que fon 
opilleoÂe cecnîÂaitcdyb-lft.dtt Roy. Lemefin^iie- 
cie^mais ibusvnaucreregne^nousreprefimevnaiâ' 
trc pourtraié^ non moins aduenât aux derniers aâes 
denostr^edies.Nul femblablcn*eft le mefmc. On 
renarqueautour duchanSpd'vrwubleaudesenui- 
romiemensydcs paifages 6c ombrages diuers. Les 
circonftances ont des varierez : & quoy que leur 
caufè ne foit vnc mefme, elles fe rapportét à mefmc 
fin. Protadé de race romaine, cà arraché dVne bi^e 

Fij 
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44 renoMueiïimmt ieiJ&âncet eJr ccnftàermons 
fortune , & promet au haut degré de Maire du Pa- 
lais , la plus puiilàiKe charge du Koyaunie, &qui 
alIoic prcique du pair auec la fouuccaiitçc : au fur- 
plus homme dcipric, aâif, cattCy&madvé en (es 
defleins , remuant en Tes a6iions , & (oupleen fà ma- 
lice. Il ccume lethrcfor public , cpuife lefirque^ôc 
s'enrichic deia dépouille. Uappauurulanoblefle, 
rebttctccouscein que leur excraâion^ ou leorixten- 
teluy peoc^aler ,&opporerà(bn agerandiilêméc 
LaieunefTe du Roy Thierry (on mailtrc ailceàfur- 
prendre , luy tend la main , fal<!^ beau ieu à fes 
menées. 11 (eme Tyuraye d'vne furieufe diilènfioii 
encre letdtfuiç Roys fi^^es : nourrit & fomencele Ic^ 
uain^les enuetoppe en guerre ouuerce : micque 
la France voyc des Etheoclcs, & Polj^iccs abrutis, 
&acharnezvi6â(morcs au meurtre i âc que le feu 
de leur rancqi^iaiipîngtH^ viue encorapsfl^lçur 
ttie%a«.11eoncreban4^lonpmu4Mr auxconnwei^ 
mais fajlutairesaduis & admonneftemens de couslei 
bons Confcillers , qui dctcftoicnt vnanimcmcnt 
riniuftice de ces arme$ in&uftes. VoUalesario^ 
aux champs , & en veu'é, preilesàsentrechocqufm 
Oquel déluge de lang Franç9ifr|^UQk4^'lHRir«it 
l'heure inofidcr la campagne? quels, & combien 
^famês parricides alloicnt eftrc perpétrez en ge 
iànglaiit étour ? Qir le dlui^aiUis eftoit d'emiNelejpef 
re&le6U>4 defi:ereàfirere. Tou^ eftoienic cid&w 
dVnemfifine partie. L^viAiPtoe cuft efté égalwMHit 
lamentable au vainqueur , ôc au vaincuJ Cependant 
Piotade iouë^au écascs daMkl^Me.iiuKQy ; là^ 
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JtFrance}^ de Sauoye.^ ' ^f 

ibul quiet , ^repofc dans la gcif craie combuftioa» il 
(eric , & fe mocque de la tempellc qu'il anoit exci* 
ti^:&d€finkf(mbonlieiirpar lrsttUteuxdes.Roys^ 
& aneaniiffcmcnt de leur empire La vengeance di- 
uine, qui guette fcs pas , le (îirprend à 1 impourucu, 
& luy donne efchec mat, lors que ^oins il y peafi^ 
Vnfbudataeniàoufiaiimcimfitraaieda ELoy^&cà- 
courage Tes fideks Mini(b»Àï «cutiofi. Vancelin 
Dt!c de Suaubc n a plulioft baillé le mot, que Profa- 
ne eft inuc%^ ôc taillé en pièces dans le pamllon 
merme du Kof, Paony ka aucitnnes cerenioiites 
du IiidairiiiLe coi amie acoMÎAaiiié d'iaunokr vn 
boucpour le ptîché, après qu'onauoit verfë fur cet 
animal immonde touteforte d'imprecations^d'exe- * 
crations » 6c d'anatWmcs. N'eil-d.pasainfi, que 

Sourfidrecdlier ia£uaBiiie«.Daiéd toac miferftbr* 
ieux qu'il eftoic, ponmauz Gabaonicei défaire 
pendre en des gibets deuant le Dieu viuant des 
hommes viuants , enfans de Saiil ? Combien de fois 
aM^dics^omainSs Carchagind^ &: autres nations» 
voirçdndbBeaétenoitie^ " 
mÊÊÊeté,&c tililÏÏfriMIfitIf limes viues en hol 
fie , pour adoucir l'ire des Dicux , &: détourner le de- 
iaftre public lur le £hef,&àla perte, dvn feul hom- 
mes yaméÊtts^afftâifikfitremdavmtsp^t^^ du 
pu^ , lors ftelmméHtsc ff f ms r m MlMtàmkn i llfmt 
mpiaufrixd» fang.er mfmH^Wydcbefttt U faixi 
difoicl oracle aux Grecs. Ainfi le iuftc fupplice de ce 
feuibQmtc-fcueftkv^<£time,quij:eQdio-Ciel ferain, 

êcvtcfm^^l^tMm» regaigne&ii^iisig ca ïiMt 

' ** ••• 
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4^ Le renomdlcment des alliances ^confcderatiom 
écs Princes : les armfcs leur tombent des mains ,lc$ 
armées fomliccntiées , & la paixÊuâe. 
q2^* C'b st vn fingoikr Acf d'ocaurc de pouaoir gue- 
xâticedn la gangrené dVn Eftat makde , par le retrancha- 
u°Lfc. ment , &mcifion de la feule partie liuide, & corrom- 
îîâTrf- pue î fiir tout au^ guerres ciuiles , où la cure eft touf^ 
^rs perûleiile,ac le remède quetquesfois pire que 
le mal Noftrc proprccondiioycn,& Famy quiiioui 
deiFcnd , nous endommage aucam par fon infotên- 
ce, quelcnncmy mefme qui nousaffaut. L'homme 

tdeuient loup à l'homme. Mais icy nous admu:ons 
I menidllésettfaordiaaires» que Dieu opère par 
voftre main. Laguerifondcaefcrbuëllçs pafcd'vne 
pu^ance furnaturcUc , & miraculeufe , qui vous eft 
héréditaire aucc le ùlae tref augufte de Roy T ret 
chrittiea. Ceft vnf grâce infu{c^& cranfmife à V. 
M. auec Ic&i^ C'«ft pourquoy la gloire 

n cncftpastoutevoftrc.-cUeacllé commune à vo« 
anceftres, & fera partagée & perpétuée à voilre po- 
ftcrité. Mais comq^l'adion de la cure inclperéc de 
voftreEftadangdBmteft toute voftre : auili la gloi* 
re en appartient cnriercmaitàV. M. feule, 6ciàns 
partage. Le parricide public commit en laperfon* 
ne du Roy Henry le Grand , d'immortelle mé- 
moire , labaffeffe de voftre âge ,1a licence qui gliffe, 
êc qui doimne dansles diflenfions âuika , auoienc 
hauflc la barrière fie ouuen la porte aux mon©* 
pôles :fai(î^ reuiurc des Septirtiies ,des Raudiins» 
desProudes,& autre telle engence de monftres. 
Vous aues eâ^ IHercule , qul^CA kpremicre de- 
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de Franco^ deSdfioyc. 47. » 

• mârcbe de voftre tendre enfance , & quafi dans le 
berceau, auez virilentent étouffé ces coutcuures, 
laflclcstraucrfesde tous les Euryfthecs, perturba- 
teurs du repos public , ôc coniurez à noftre perte* 
Sur tout la generoiité de voftre courage, lavùuu - 
dcé de voftre iugement ctair-vojrant àc oefte pni* 
dence,1aqueUe non pl|is que cdle desbîeux^ne peut 
nytrompcr,nycftre trompée, a paru en ce qu'elle 
a non moins heureurcment,que babilenienc preue^ 
aule^aguets^enuçloppé les audieurs du trouble 
dan» leur propre picge ^ ^ enserré dans k foÛè 
qu* eux-meunesauoicm crcufé. Lenaturd âeUmahce 
efirel, elle hoit ordinairement la f tus grand part de fon 
VejimrAind ce bon & braue Roy conlbloù fon inno- 
cence fiir Taflaflinat de guec-à pens & proditoire c&- 
mis en k pcss&ne JtAk>nenPé»' cv^Dm raul à celuy 
ifui faiÛ mal félon fa malice Noms auez écrafé le fcorpio, 
& de fà mort auez tiré l'antidote contre (a picqueure 
jnortelle. LamalideuièZ^esa efTayé que lemau« 
uaisconicileft ures-maovaîsà cpii le dône:&ion fier, 
éc haucadn Haman a efté k proye du gibet , que luy 
mcfmeauoitapprcfté.Pchllc ingénieux à fon dam,a 
remulge das fan taureau d'airain, baillé en curée aux 
toarmcns,quiIauoitinttenté.Tril^ir2/&ii^ 
fmryefimfkuijinquecefteipêdam fmrfermréM 
fffpikedautnff^iirexperimenteaufien propre, C*cftvn 
des tmids inimitables de la lulHce , laquelle aucc 

. quelque marque de prééminence (ûr Içs autres 
vemisde V. M, iè£ûâ voir en relief, & de loin en 
fes aâiom : ôc rend toi» voftre le dltre de lufte. 
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48 LermouutlUmmtdtsMémi&'mfèderétwtt 
Carcommclecontripoisdetoutercpubliquc bien • 
ordonnée, confifte en la diftribution du iuilc loyer, 
ettlareamneniiondkuéaBx mérites; & réciproque^ 
ment en la punition desmeffiiâs ; U peine doit s'at- 
tacher à fesauthcurs, & clbc là où cftlecome. Auffi 
vous attcz voulu chercher & recognoiftrcle mal en 
{bnorieine:& Eoutfaïc appliquer le co/iic&le 
kt poSrcaaooiàietxàaïùinxakpàtéy & vinilca-- 
cca^Mnaftre. Lheuraiècondéropertàondevoftre 
main falutaire : car à l inftant que vous ano; eç pn- 
ny la felomue de catettranger > rompu les chauflc- 
tnipe«detantdeJnonopolc», & reptuncfes «ten- 
ues: la peine de perf tcfték fiOl» deicw. L» Encr- 
sumenes & furieux eftoient conduits an tempk de 
DianeTauriquc.pour eftrc expiez & purgez delà 
«lee quilesagitoitrmaispar vncccrcmonie barba- 
re aèbtudbiiiMwi <[uel*vndespderin»,iur qui 
le îorttomboit.fùttinhnmainenieni immolé. Vo, 
lire lufticc modérant & addouciflànt la r^ueur im- 
placable desloix, p« lattrempancedelonequitc, 
•produit wmeaicor.fcplu» mcrueiUeux crtcd en 
rlccoifemem denos intemperiw. jpar le mile fup. 
pUcedvncilrangcr n'a «n fi teft Aotfttft •Jl«»«: 
enation des hommes, & à lavcngeancedu Cicl.a 
hflocUckfoitdefonambirionl'auoit delhnc: que 
tout i co«p toutes les fougues ..fc Iwiliea de fureur 
ont eftc calmées, 8eefteinte«»ospl^«i»ettoye«a5 

confolidées : les cœur» de vos rujcôs reums feus 

l'obcifIàncc,laquellcfort aproposvnanaen a did 

«ftrelameiede Ja fcui«4 eciafti«l?«bl»<l"ej^^' 
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de France & de Sdm'e. ^ 
Salomon cndôâriik^ cû 4*eiGole de Dko tificùùài 
maiiûnigulieriàvieDt ttes^^ailalic lïiedêdii tk k âiré 

des frencfies Se la defobeWTancc. Tout ainfi^uila 
ùiû. des notables expériences de fon art iur loab, 
fcrSenneij& autres :^^ttiffi a-il baillé pour aphoriûnte 
fcdCoifeuK^ ; ^tfè^ làmemriffeurë de playe efivne^tg^ 
tion du temps def^kd f^d^adtiierfÀ^: jÈT* thommé pepJenf 
efîdnr chafité , le fol en dçuient plus fdge. Le commence^ 
xneocd^.yoilre règne a elle prcfque en m ci me âge 
que celuy de SakMoioa: vray cd que par anticipa- 
tion fair tr' tem]^ , vous auez égalé ià (ageflfe. lillois 
qui ne voit auec quelle mcfi^iiâlle de bon-heiîrrê« 
uenemenc a mis en crédit^ & audorife cette maxime, 
foubs l^i conduite de vollrc prudence? - « 5:1, y 
: B £ LL1B tablature^S i R laquelle & te^Grands; ^f^"^ 
quineie rcîglérque par les eriils«xé^le9^& vôsfiib- J«"j}5j 
jets 6c les eftrâgcrsaurôt déformais à méditer, &:pren-> dcubou- 
dre leurs mefures. Car n eft ce pas le naïf, & parfait 
cxéplaircfur Icqttelon peut apprcdre, que tout extre- f^u/""a- 
mce&fCiiïkuk': ^quecelk fekkfuiffance ejldjfeuréequi " 
reJhaimtoufioMrs fes form dam les gonds de la modermon^ 
Qu'il ny A rien de tant ifhjhre ^ magnifique; qui ne ren:-. icre 
la conduite de iatemperanc^i que qui i'enyuredu moull 
de fa profperité > le noye dans raduerficé f Que (elcm . 
rordonoance du fiige«*il faut auoir leîs yeux en ta tefle 
& comme le latins â doublé front, voir le bien qùi 
nous fuit, & nous clchappe: & prcuoir le mal qui 
nous fiiic,-& marche (ur nos pas Qu'entre toutes lei 
chofessnovtelles Un y a rié de ficaàuçjéc labîle que la 
puîisaceijuiiJtf^pas àppyyée quefii'r^^ 

G 
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jo LercnouuelUmentdesalU^Hces cir confédérations' 
Qjie qui.irûp fc fit auxniignardifes , & carcfTes a£ 
fettées defafortutiepre^mcc^citbea findcitéparibn 
Mtabibw ^ (^4^^n4eilT ncS^ty jda Leuant, 
ny dû pQnant:inai$ delà ^lémaiadefiimi^'qiii des 
deuxviwffcauxcjui^fbnt àla porte du Ciel , puyfe ôc 
vcrfç les biens, & les mauxainfi , ôc fur qui bonluji 
fcmblc f N efl ce pas la mefmc leçon, que le vûSo'* 
rieu^ Paul ^ipilc faiâ à la aobMTe, de Ton armée , 
lors que detrcmpaat par (à modcftic l'allcgreflè de 
fes conqueftcs il Ulch^ la bonde aux larmes ; ôc 
furlobici^ picoyâbie. d yn Roy fucceffcurduigrand 
Afeiqsiftdré,parlujîyâincù, & Ton prifonnier de gucD 
ve}S prtf^occ^y^n d^.depkircr iam^UeredekcoaM 
clicion humaine , & dire^«V/ j^m rien entreprendre 

[wr ferfonnfi ^rogamm^ > duec ^nolence y ny prendre, trog^' 
df^^urance fur [on EJlat prefent : puis il nom- efi ùico* 

\ ce ca&ieaiiv qu'Ion peut voir depeincede (es vtises.coib 

> leurs l'inconilance des ^uiUmkcs r?^ al enracinées de ce^- 
.i./i/^^fauels lob prince conilant par deffus touthcuc 
^ ]i^al:Aair Ofiok matdtt la dempirt.: qm demeurent ét 
mdfam J[arffUe:def^H9lsle fmtifementej} la p<ûulre, &qid 
font confommf:^ a la rencontre dh^Jtm fie Vermifeau:^ du 
f^in Mfqucs dH foir font brife^ cir feris a îam<us y fans 
^uon sen'4fferçoitie : ne ûùffent aucnn \efli^e , try tntce 
deinnppùce^^f N4ai$il ix^/ axra^ ai- celle peinturer, 
ijuifue feit yneiinage parlaniçe , kbquelle nous ad^ 
. rnonn elle, que tant plus qu on ratioifine del'audo- 
nie de fon Ibuuerain, par vue faueur extraorduiaire: 
tant mduuiL fc faut eiloigner çiP'k'QcajAtc, dbtls 

0^ 
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foufiniifion , & reuerence; Vn lk>y doOe^ bieii 
verle en tek compliments en auoit jadis tire ce 
CïXjoviyqiiilnc faut faire du bombant , ç^r du magnifq'c 
4cttémfQnBjfffny occuper la f Un des graids. Ma.s ^ 
v^ 'jnifHX quùfitedtef Mam^y : que fi 'im t^réUêde 
hMeufmtntdeHdnttonPtmce: <3r qt*e quifefîei inccnft' 
dcremcnt four mjtiger auec fon fetgneur^^^^fcU^ffe dom- 
n^ràfonappethy il fe porte le coufieau a Ugor^e, La faueur- 
doit cftre memagèc' plus roLuremenc <^ue'ie vin. 
Auprès du Prince^come auprès dufcu:(^ui trop s ap- 
prodie y fe brufle. leare lai£(ant te milieu , tàïmihm 
fon vol crophardy verskfolcil,y fondit fes aides. La^ 
^ foçiiçté entre des extremestant difproportioncz^ne 
peut dire que léonine, de auec vne trei appai^nte ^ 
diflbnâble inegalicé.NofiredeuotCharlemagneré-^ 
fuiàde prendreiia poction dp pain bénit delà inain 
de cet Euefque inciuil, qui auoit choify, &prins 
Ja première part. C'cA coucher de fon reftO) que 
de vouloir égaler j'echarbot \ l'aigle y faire nager 
enfembk larauchede terreaueclevaifleau d'airain , 
trancher du pair auec fonRoy,&:irritcrfà patience. S il 
fommeille , ilac dort pas toufiours,ny jpourtous: 
& quand iicoxlniue pour vn temps à linfblencej 
c eft pour la rendre plus coulpabley U la condam-' 
ncr a»€c d'$mtant,plus de iàroce , qu'il â toléré (t 
perfcucrance (ans amendement. Quonreuoyc la* 
façedetoutcequis'eÛpalfêfousnoz Roys » 6c dans 
toaces les lOdo&iuxhies : oh verra toufiouni) ^p^r 
touckme^ciPfUCdrsdciJaolcdaillt^ oà les peaptes 
' indigne^ 5^f. en fiû deUoiç ceux^ k gradeur^^^ 
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defqUek ik auoie^t adoré en (on Orient ou l'emtw 
laaon de corriuaux plus mericans & plus circon- 
fpeâs, les a deiar^QOa*; oula grâce vkcree par le mef- 
. pris, scïilcpttiSiçeeAliaîiie ^au k puiflànce accreuë 
outre mefiiTC a faift fttîllxêdes ombrages^ ôc meé- 
fiances dans l ame de ceux-mefines , qui les auoicnc 
ou trop éleué , ou trop enduré. Telle fuc la fin de 
Sejaa lous Tibeçe , de Perennie fous Com mode , de 
Stilico^ fous HQO0fe»d'ËutcopefouiTheodolèiè- 
cond , de BeliÊûce 'iom Ittftinian , d'Artaban fous 
Xcrxes, de Pierre de Gauerfton ^ 6c de Hués le dcpeiï* 
lisK du Comte d'ii^ez en Angiecerre^âc de taat d'au- 
t^ir^à^^ôf €^ en lignsriie compte Ie^iioftm»,qttliicr 
Çom ny moins fréquent n^ mdms àpparans . Letf 
Roysfc donnent parfois le plaifir d abbaiflcr le faille 
de leur Majefté : ainfi qu'on feint que les Dieux de 
jjSldis cnui^formez & cra-u^ÉU»cQ bei^evott^ ie> ren ^ 
4wii€ ItccôAabks» &cominumcabkifiux m'éitîtlij 
ÛsfeufFrentqu on les approche, qu'on lés manie.- 
Mais,didvn Poète fanxilicr d'Augulle, fi on hiy 
pa{relamaiatropprc&9 & qu'on lecbafoilille trop 
rodemem, il donne decruades. A roppofîtele meP 
. meCâBfarprkità gré, quand !le.liihkt fit linibkiié 
d eftre éWouy des i*ais oc fes yeux eftincellans, ôcde 
n*en pouuoir endurer le brillcment. Le bégaye^ 
ment dvtPiidlre. dBiHamxnoaieoniciUa ptu» Aie-' 
xmdre.kgimllîr.t{ae.b wcof afprevft morcttceâMe^ 
libtnaé drsCallilHiene Qut ne voie, dk vn^tre* 
Powc^ comment l'O ors {c Lufifc emmu(elcr, tcfcl^e . 
c^.dcai£eaKat Ic^maiart , âsies* doigcib 6l iiiu^e 
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le mén e f Mais fila douceur ^ la Me ; y? v»f tufle colère le 
fkrmonte, ilfsrdOurs. Auec quelle pnuauté le lion, 
genereuiè race de Lybie , au courage duquel la 
nature a cédé la Royauté dVncre les animaux, pa^ 
tientcd'eftrepourmcné& contourné, au bon plai- 
fir de ceux qui l'ont appriuoife ? aucc quelle prelkflè 
fè fourmec ilà la voix ^ & à la verge : àc comme quoy 
niaifemenc il folaftrc yUk iouë à ià propre mou- 
Hache f Mais qui le pince s &lepre(Iè>ilredeuient 
Jion , recoure à fon naturel, & rappelle la pre- 
mière fierté. Ainfiaduienc à qui fè iouëindilcretce- 
ment'de la debonnairecé,^ indulgence des Roy$« 
Tant plus ils fbnc généreux; auffi lonc-ils plus ou^ 
uerts , faciles , &trai<&abl€S. Mais quand l'indifcre- 
tion, & la mefcognoilTancc porte à l'abus: qu'on 
gourmande } & violente leur genereufe bonté par 
outrecuidance: alors, au dire de ce grand Roy, qui 
iugeoîtdautruy pa^ (on exemple, &preiugeoic le 
voftre , La terreur du Roy offenféeji comme le rugiffement 
d vnieune lion : celuy qui échauffe fa colère^ pèche contre 
fa propre yne. L'antiquité Payenne fous Je crei^e dé- 
lié de lèsrddts&buleuxaYOïlé des veritez Ai moqi-. 
litez élégantes. En la Majefté delupiter , ainfî qu'en 
vne tapiflcric deîiauce- lice, elloit reprclcntee celle 
des Roys y fà (phece eft coUoquée entre celle de Sa- 
tUfiDr, âcdie Macs^cesuôit le milieu de h mediooi 
té'.enore deux andpadneSy (k qualitex ennemies 
l'extrême froideur, & l'extrême chaleur. Pour 
toutcsarmesil n a que le foudre. Des trois fortes de 
foudvcs^^'onapipNb Manulues ^1 vae eit blanche, . 

Gai 
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54 Ltrinoimlk»miaM4ncesi^t»^der4t^ 
l'autre rouge ^ la traîfîelme noire. Le premier fou- 
dre cft blanc, qui fcrc (eulemencdaduertiffement 
auxbommes^faidpeur^ & ne blcilè perronne.Ce« 
ftuy-cir ièÊûâ du leul aduis de lupicer , donnant vu 
regard au Soleil, aftte doux & bénin. Pour cefte 
caufè Seneque difoic , que le fenl foudre que Jupiter lan- 
ce^ peut eflre dppaifé. L'autre fe fait parle regard de 
lupicer aux balTes planettes > quon appelioic les 
Dieuxinfeneuts:il blefle^ U galle, maisnetuëpas. 
Le trcnfiefme le îà& par le regard du mefine aux 
hautes planettes , hauts Dieux : & celuy- là fra- 
cafTe^tuc, deftruit,& ruine. Voylavoftre naturel, 
S IRB , & le progrez de voftre lullice couuert Ibusle 
bandeau de cefte Théologie mythologique. Quelle 
douceur, & actrempance plus grande, que celle de 
V. M. lors que cefte engeance sefleuoit, comme 
des vapeurs ccrreikes & grofllcres , en contre- carre 
de fa clarté rayonnante/ Voikfi iuile indignation 
arreftife, & comme pii&nniere de la Clémence, 
quivous eft héréditaire , fe contenoit en quelque 
légère, & paflagcrc demonftrarion de (on feu in- 
térieur: &neierefoIuoit qu'en (impies éclairs, iàns 
éclat, & ^scoup. C'eftoit Tinuit^, & hiy don^. 
net loidrd amollir la rigueur, & preuenir à temps 
la juUicc , par la repentance,6c defiftance. Toutes- 
fois les Geans , qui guerroyoiét les Dieux » prcnoient 
aiad leur tolérance pour impui0ànce«£n fin à meiiue 
que l'orgueilalloit toufiours en (è réformant, & laconi* 
tamacei eftendurcie parle dilayement: vous tuez aC 
i^aé le coup, bcad^. 6c darde lesfoudrc» ardan^ de vo^ . 
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' JkFrdnee de S^tffoyei 
Ibc coiirrota, éaaie & enilctiely cefte tefteioperbe 

feuslamaimedes moataigncs, que (cm arrogance * 
auoit amoncelé. Voftrejiiiiice comme celle du Ciel, 
aies pieds de laine y les bras de £cr.ElU dtnuircbe dvn 
fasltnt^ ^uarJ^ikUyet^ScedeÏBUirdge quiluy eflfdB: 
ma'sellecontrepéfeU taratHeté par U grauké du fupplice, 

O N auoicà Rome ceftc fuperftition,que quand les De iW- 
corpsfe crouuotenc ailàUlis de (juelque maladie con- "«^onTe* 
tagicufe pr6ûeiiantdeindcfice,èiM*aiioecattfem-j^^g^''^^^ 
cognuë: îou quand, lesencendcmem eftoift alknex, ^o"^' 
& les volontez des citoyens derouttécs par les fre- doV^ 
quenxes émeutes, & feditions populaires: oneAi* 
•xaoitde pouuoir alcntir la violence du mal, enfi- 
chantvncloii£taé au coftédroiâducéplede lupiter^ 
à l'endroid qui auoit fonafpcft tourné vers le(àcraire 
de Miixcrue.TcUc folénité l'obferuoitauectant d ap- 
pareil: cj^'iLn'eâoxtloiiïble à autre ^ quaufbuueraii^ 
MagUhac^ d y mettre la main. En Sxtc qu'on ëliibic 
vÀDiâateurezprésàce rettlaâe;Vn{yement^^ i r 
les écrits fanatiques , & frénétiques de grand nobre 
de voz {ujcds , clloiét agitez de la manie , que la diC- 
cordcleur auoit ibui&édasleiàng^ ôc les veines. Tel 
égarement auoicbeibia deftre ramené;:maisi]; ne te: 
pouuoiteftre, que par vne main fonueraine; GeDe 
de V. M» a fiché &c attaché le clou làcré , pour arrefter 
ce mouuement fans Animais c'a efté du bon biais, 
& auec addreffe , car la (âge guerrière Mineruea^ 



toufiours cAé à vofixe droiâé pour coniallere^ 
èc afflftante : tout ainfi q^e les Poètes feignenr 
quelkaccopagnoic 6cconleiIlQitordinaij:ei^enties> 
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5^ Le renouuelltmcnt des dlidMes confédérations 
braïus fj^oy^. Or & clou pas elté tel, que ce 
groifiec&ixuteriel j donciif<]^c]AfGrupulett& 
rieduPagonirme. Va aiitre mfeui; aceiT ptnsftiga 
& pénétrant; mais qui réellement & hors toute 
vame crédulité de luperiiicioa, a plus d efficace 
pour réduire, & retenir les encendemcns deuoycac 
en la fcrmecé de leur deuoir enucrs le fouuerain , eft 
ccluy dVn meur confcil, & dVn iufte commande- 
ment. Ainfidiâ le Roy Ecclefialle, que lesparollcs 
des Juges difperfées ^di^enjees par VnRoy Vmque Paftcfdt 
de fin feufle fontammkdffsaiffûlloiu , ^ desdousfidfez 
Uen profond. Pourcjuoy donc ne {>ourrons nouseil 
crier auec pareille eiouyfTance , Ôc à aufli bonnes en- 
feignes , que fit ce zclé lacrificateur , après qu'il eufl: 
chade leftranger ; nettoyé toute l'abomination^ 
donc le peuple s eftoic fotiillê dans la conuption 
cRrangere^ ëc reftauré la difcipline £ccle(iafttque,&: 
Tordre policiquc fous l'au^lorité Royale fA/^/:r£'/2j«r 
comme en vn pet t moment leSe gneur nous a faiii cefxe grâce ^ 
'de nousdmer Vi» don tn fin Jk^néHiett: ajfin que nojhre Dien 
k^tircifienoT^ewc, &noitsdine reUfcbeà nofbre ferukudef 
Lors quelajambeaeftérompuë,&:rosbrifé,fi 
7om les médicaments font conuenablement appliquez , 
iwdl^i^ il fe forme vn cal beaucoup plus dur,&plus ferme : . 
ït^'\ ncftoittosmefixicauantlarupturc. Lmdfioii 
^Veft qui fefaïAauxftrbres pouf lés ancer , eftcanfê qu'ils 
dioaSe"' portent le frui(f]l meilleur , & plus fauoureux, que 
yjf^^j»Jlesiauuageons. Vous auezfaiâ en Teftat ce que la 
bubiî*"' nature aidée de l'art , a de cooftume de faire au 
choixttBfiCdrps humain 9 &auxaibr05. .Incondnentxju'dlc y 

relfenc 



Diyitizeo by Google 



ie France & de Sémayi. Jy 
feflcnt quclcjue dcffauc , parce^uc toufioars elle ^^^l^ 
teiul à la pcrfcvlion, & ftbkorre le vuide^ elle taii:he 
à k reparer ^ r iubiUer : ea fiibrogeaac m ia pasôa 
incilGfe , & ^efiaâncdGbiiadqWichofis de«fi{eiixv-luy [ij;;;!"^ 
départ vn fiic, 8c aliment plus abondant &: plus c'pu^ 
la renforce par vn nouuel accroiflTcmcnt. C e- 
ftbit beaucoup d'attoirpuigclaforditievinileote de 
ifes abfcés , & Kcranche le memhieefitoiiioW, pour 
empefcher que l'humeur coffoitoe n allaft raimpadc 
& corrompant l'intégrité des panies adiacentes. 
Mais ce n eft pas tout. Le bon Prince , la viue ima» 
ge de la bouté immenlèdeDieu, ne fiiiâiamaisle 
bienà <lemy:il adiouftêcouÀoun le comble. Apres 
auoir couppc , nettoyé &euacué -, il a fallu fuccefliue- 
mcntincarner, fouder, & remplir la place. Mais 
corne l'iadullrie du bon Agciculteur paroiftau choix 
dubongrcf{e:laprudence4leV.M.seftie3Qdu<la4« 
miiable en Téleâion qu'elle a fiû& ideceux , que teur 
mérite, & leur fidélité fignalce par leurs deporte- 
mcns^ appeiloit à leur cour ; pour eftre fubrogez en 
la prerog^mic des &ueurs , oflSces & dignitez » 
que les .Mtfps j»>kOf àifctottiitcatt adminiftré, 
comme iniuftemenc immeritoitieiiicat vfurpé, 
Ainfidedors que Protadeeut par ion iang appaifè 
levamme^qucfiiaapibmonauoitcmeu Japroui- 
.de|ice diuine pourueucoiibcte) qu'il euft pour fiiè- 

ceàairen (àcWgpde Maire du Palais quant îe 

quant en fes faueurs &: en fon autliorité , D ocudie, 

^eign^ur ijfu de nMf onacme rau , hçmmfi ftgCyfHux 
0:VfÎMm^{^^ kfftM^m fàrdts^ ft^ûnt & 

H 
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58 Le rtnouîieUmemdes alHances ^ confédérations 
tien dduisé en toutes* chofes ypdtient , de bon confei] , tenarS 
relîgieufement fa parole , s* entretenant de t amitié d!vn cha- 
cun. L'exemple moderne de fon deuancicr feruoic 
d'aiguillon à (a modeftic : & de cauefTon à (on cou- 
rage: pour luy Élire ramenteuoir qu il eftok hom- 
me , & qu on iupporte ceux qui font nouuellemenc 
cleuez aux faueurs , tout ainn qu eux fiipporcent leur 
fortune. Il eftvray quela bienueillance des Princes 
doit eftre difperfcc à tous leurs fujets , comme la lu- 
mière du foleil à tout! vniuers. Ce bel Aftre, l'œil & 
l'ornement du monde, n'amoindrit de rien l'cclat 
de fa clarté , quand il ellend&efpand fes rayons à 
Ivn 3c l'autre hemifphere. La nature du bien cft,qu il 
s élargit , & pourainfi dire, cft difFufif defoy-mef- 
me , & ceffe d'eftre bien, lors qu'il n'eft pas commu- 
niqué ; fi elVce que fon action ne peut élire fi vac^a^ 
bonde , lâns détermination, & auec indifférence: 
L'aimer, comme toutes autres qualitcz, reçoit Te 
plus oule moins. La veuë qui n'ell limitée-, ôc défi- 
nie par quelque obje6ten égale diftance, & de pro- 
cheen proche, fe perd & s'égare. Les plusgrofles. 
iambesnefontpas les meilleures : ôc qui trop em^- 
braffe , mal eftrcmt ; ny les Confeils ne i'om plus fo 
lides , ny les amitiez plus fermes j par le gran d nom- 
bre de confeillcrs, & d'amis ,leur force s'affbiblit, 
• & s euapore dans lamultitude: ôi fe rend mcfprifa- 
ble par la latieté. Le coup de partie eft dé bien loger 
fon atfediô: car les biens faiasmallogez,font mal- 
faids:& à l'oppofite celuy qui fait bien à qui le meri - - 
te,. le reçoit en le donnant, Ceftpo^irquoy toilslcs. 
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de France de SdHoye. 
grands ôcilluftres Princes ont totifioursrcfl:rcint,6c 
botué, leurs, plus pures afie(Stions , ôc collé leurs fx. 
ueurs à quelque per&njeparticuIiere,ëot ils ontfàiâ; 
le choiz ou par lefledon deiympathie, & parvne 
forte lymbolifarionj&coformitc d'humeurs,& d 'in- 
clinaiioiis:oupar l'elTay des Vertus ôc mcntes,quicft 
lavraye pienre-»ponce ^ le plus fort ciment & alcagc, 
pourloiider &k)u<lerlescœurs.Ainfi Achille auoic 
Ion Patrocle;ThcKc (on Pirithoe, i€nce (on Achate, 
ScipionrAfricainduqucllcs trois parties du monde 
ont également admiré la courtoifie , 6c redouté la 
valeur, auoit (bnLaelk9àramitié,6c àla prudence 
duquel il fioit la conduicte de fesplus releuez ded 
fcins- Augufte Monarque, auquel lagloire de (es 
hauts faits auoit acquis & ce nom , & l'empire , n a- 
uoitpour fonconleucftroid, que (es fauoris Agrip- 
pa Mécène > {impie cheualier. C*eft vh contenu 
tementindicible devoir chez Dion Caffius, Ôc autres 
fameux efcriuain s , qui enuiron lemefme fiecle ont 
mis la main ôc àla plume , &aux plus importantes 
affaires dcl eibc, quelle combien eilroiâe eftoic 
leur priiiaiitécQiiie.quoy cç grand Monarque eftott 
(iifpcndu parles oreilles à la langue deMecene:queI 
accès , & crédit il donnoit à fesiudicieux & (ilutaires 
admonneftemens. Ainfi lauoit faid auparauant 
Alexandre le Gr an d,parmy cane de renommez Ca- 
pitaines,qui parie démembrement du corps defbn 
Empire furent après luy de puiflants Roys , il faiibic 
parade d'auoir lèulement vn CrsLtcrc tanij du Roy-y 
va HçpbfiiUoa ïjitnff,,44i^4x^* li .«Ç ippuuoit 

Hij/ 



Digitized by Google 



^o. Le reH9fme0mmdèfdlBém€fsc^ confédérations 
foufîrir qu'ils fulfent mal cnfcmble; ny qu'aucun 
aucre princ UhardieiTe de les etiuicr. C a eftë aueçce 
triage, & parctaUcé deconfdls , & d atfe^tionsy que 
toos ces braues Piincet ofic fignalé leur valeur, 
prudence par tant d exploits hcroiqucs , & en paix, 
ôc en guerre : la mémoire defquels ell grauce au - 
bronze derimmonalitë. S i iLB^fi le bel émail des 
fleurs printanieres , & la vigueur des rejetions doit 
, * donner bon prelàgederabondahce des fruits: les 
prémices de voftrc adolcfcence font voir, que la 
Macedonc cft trop elhoitte pour vous , qu elle n cft 
affez eftenduë{!^our enferrer vodre courage : àc pro- 
metcenc vn progrés in&tllible dVne future gran. 
deur par de({us tous ces illudres Capitaines, & grads 
Monarques. En cela les aue2-vous ja dcuancé , que 
vous aucz appelle « ôc approche au conforce de vos 
fàueurs des Lelies, des Agrippes » Mécènes , non 
moins bien aduiies , quebien afEdez, En la perfbn- 
ne de IVn nous voyons rcuiure en(emblc Cratere^âc 
Hephellion.-mais les qualitez qui auoient en eux 
diuers depanement , & leurs fondions diuiiëes , en 
ceiuy cy vont du pair » U s'entretiennent par la 
main. L'intereftdeia di^téde iroftre Couronne, 
& celiiy de voftrc perfonnc , luy font en mcfme de- 
gré de re(peâ::ôcne{buffrentenluy aucune fepa- 
ration. ileftégalemet & fansdiâèréceamy duKoy^ 
^amy deLouys. Etàqui peut ôn plus méritoire* 
ment attribuer, ce que ce généreux MonarqUîT re- 
partit à la Roync captiue, femme de Darius, lors 
<jue par me%arde elle auoit iàluëHcpheiUoApour 
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Alexandre -, Que cet erreur ne la dmoit p nnt troubler, par» 
cequHepheftioneftoirAlexandrefCcs adedbions nelbnt 
pasefclofescafuellemenCy&àlavolee* Voftre pm« 
dence les a^dioify après lesauoie e^cea.iié. La nde- 
licé a pafTé parlacoupeUe: U leiagemeocexaftc des 
merices a précède celuy de la faueur. 

Raubmbh T arriuc aux 'Roys qu'ils puifTetic q^^c. 
aucir des amis y qu on puifTe dire eftre tels parfaiâe- cogncor- 
ment y rynceremcnt, U faiufcmce« La plufpanido- j^* 
lacres de la (eulç grandeur , amorcez^ & engluez par ^aUe • 
les profufioas des Princes , fuyuent le vent des pro- 
fpericez , qui allaiûent leur efpcrance. L'honoeur qui ^"'"»«"»- 
fi rend àU felicué, procède ordkkùremeiudeJUn^ fim fivr 
iaffèition : du moins efl4l fufpeii , en ee qnefonfioursU de- 
mande plus , quil ne contribue du/ien,hcs chofes alegres, 
&profperes elUns cncrecenues par l'aide diuin, 
ont moins befoin de celuy des hommes. Mais 1 ad- 
ucr&é eft la foumaife , dans laquelle l'or de la vraye 
& conftance amiciés'efpreuue , s épure , & fe rafine: 
ôc li tout ce qui fc donne , part de la conftance d'vn 
coeur fyncere. Lacondition des Rgys les afiranchic 
flus ,aciesexpo(è moins que le commun desk^nv- 
mesiàlanecd&tedefubircelksexperiences. Mais 
par-ce que qtd a trouué ym bonam^t a trouuê \n riche 
fW/or ,audircduplus fage d'entre les Roys ; Dku, 
^uia voulu parÊùâemenc enrichir V. M. comme le 
plusexquis&rarechef-d'ceuuredeibn amour} delà 
rendrecomplecce en tous (es nombres , luy a fiuA 
naiftre des occurrences , dans Icfquclles elle peut 
cxerceriâ|irudenceàrci]^ydvncpar£^<S^ç & ferme " , 

Hiij ' 
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6Ï. Le rePtouueBemem des t^nets confédérations 

loyauté. Ainfi en prfht à Dauid , d'autant quil a cftc . 
le plus magnanime, & le plus tendrement chery du 
Ciel> que nul autre des R oys de ludée : auûi fut- il 
trauerle de plus ^pineuiès angoifles* Lareuolce qui 
fiit excitée contre luy par fon fils propre , ne le mit 
iamais tant en alarme , que quand on luy porta la 
nouuelle , que Achitophel trempoic enla coniura* 
. non. Cet Achitophel cftoit tellement entré an- 

de prix , ^ deflime , que qui euft confultèDieu me fine. Ce 
miniftre defloyal Hc dénaturé deiléigna d'aller à 
main armée mettre en deiàrroy les troupes du Roy 
(ànmaiIbesfe&ifirdeiàperronne,& tetneoer ca-> 
ptifentriomphe.Dieu quinc permet iamais le mal, 
que pour vn plus grand bien j & ne defcrte iamais 
que les deiêrteurs de là gloire , fubminiftre d Vnc 
meCne prouidencc le contre-poifon,& contre carre 
à teileperfidie. Dauid cédant àlafiireur des rebel* 
. tes^&: fuyant au delert, eil rencontre parChufai Ara - 
chite. Ccluy-cy fondant tout en dueil ôc en larmes, 
tout haue , le chef poudreux, & déchirant fcs veile- 
mens , veut à toute force le rendre confort in lepara^* 
ble de l'infortune de (on Roy. Enœlouable contra- 
fteil cède au commandement, & accorde àJ'obeïC-^ 
lance ce qu il auoit refufé à l'affedion : valcjcttcr 
dans le parcy de la reuolte, il eft introduit au conieii 
deguerre^ouilmefiiageifèsaduis^aucctantde dex- 
térité , qu'entretenant accortement (es iàinâes de 
{ècret tes intelligences , il affolit , & diflipe les ftiiaca- 
gemes^'Achicofjiiel : k reduicà(eiiexxcrexnitc>(|ue ; 
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dcFrance &'dc Si/éoye^ • - *. '$f 
dfe honte & de rage luy-mefme s'alla peAdrèi -t/in^ 
da(Me&kfi<leUcé^Chtt(ài;porca ccicèiqiattfidiit 

de lïftat , qu il en emporta ce prix d'honneur, & 1 a- 
uancage d'cftrc décoré de ce beau riltre que le faindt 
Hiftortograpbe luy donne à couc propos , à luy 
parezceuence, if<M^^ XXoôdL Le deuftrc d'vn de 
nosRoyscnlanaiflsuncedecefteiMiuurchtç z6iik 
naiftrcIefuje6tdVn.ade non moins rccommanda- 
bicChilderic fils de Merouée cft contrainâ: dc£uU 







^1 





coft qu ellerabandoniie » luy cocâiientle dos en fbn 

afîlidion i & faifànts banqucroutce à leur Prince na- 
turel ^. iê rendent parcifàns deGiUon^ i& ce Giiloa 
cftranger Romain, Lamieatable condtiioa d va 
grand R.07 » lequel cou^ diiïbult^ détrempé aulu^ 
xe,& en l'afflucnce de fc$ plaifirsj ôc au roilicudes 
monceaux de cane de threfors, mefuroit à l'oeil fà'. 
béatitude par foaopuiencelEt meantmoii» eftoii £ 
ibtiffireteuK, âciipaaiae^qu^*il a'auQhaiktresaiiii% 
que commie précaires y par e^pnint/oÉit .ancaiit 
qu il plaifcMSti la fortune. Lesr'uheffes affembknrquaii' 
tuédamUi mdis de l infortuné, ceux mefmes qtiUaimtm^ 
fwtëmmty s m joignent* Plufieuticuliimt la bicnuaSM^ 
cef^f!jnMiiMUiUpcrfonfi(^Je celuy, fàejtek fuifpmmt. & 
pmfisMttSjttmautdnt qu il leur départ ^fès dons ^ Uh' 
ralite:i^ y did:.lc (àee. Ainfi viucntles Chamcleons; 
toufiourslaguculc béante, ils hument Tair, ôc atti- 
4»iu^i3sodku^, oui leur ieraeRtd*alimênt, & ie br^ 
ffLOtàicétxcax^iùttcàc^^ la. variété 
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^4 tenouuelUmtnt des Minces & confédérations 
doiobisâs^ Seulemênt comme cet animaincpeuc 
lUfufeUemencreceuoîr U couleur bkndM 
ge raufliccs Protccs qui vont beam ait feuleodéob 
duluCTC» qiànc flairent & ncrefpirent que l'air de la 
profperi^ ôttiœcàtousven» quand die change^ôc 
iontcooftans parmy telle inconftance en celaleule- 
ment, qu ils néfomiiiiceptibles d'aucune candeur, 
& loyauté. Mais Guycmans plus atuchc par rcfpedt 
àibnmaiftrc^ qu'idolâtre delà fortune , demeure 
ferme en fon afftcttc. 11$ partagent en tr eux vne pic- 
ce d'or , de laquelle chacun prend iamoitié, qui de- 
uoit feruir d'arrcs & de marque du temps propredc 
fonrctour. Guycmans par vne bonne fantifc,ôc 
louablediiEmulation,(egUfrcfort auantaux grâ- 
ces &auconfeildcGiUon, qui confie & configneà 
fa difcrction laconduitte desaffiOres. U rend infen- 
fiblemcnt le tyran odieux au peuple : & fe compor* 
teaucc tant de dcxterircf: que le R oy à la fin remis en 
ion thrônc, reprend (on authohtc : i'cltranger cft 
chafle,telancé,&niinédeibndsencomble. Voftre 
dominacion,SiRE, quoyque toufiours très- mo- 
dérée, très iufte, & tres-fainde, n'a laifTé deftre 
par foUtroublce& trauerlcc. Dieu a voulu afligner 
cccliampdebataiUe,&fom»ir matière de gloireà 
la grandeur de voitbe courage ; laqucUe.ne k pou- 
uoit faire plus admircr,oue par lecontratedc quel- 
que grande rcfiftancc. Il falloir parmy telles efpmes 
aidmr lesfeftons, ôc guirlandes d'vne mimortclic 
. f eputaricm.€*cft vncitcft dccc que diûlc vuligairc. 
nu'à auclaue diolc!malbcHreftbott;xark»idiBM 
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tez, & trâuerfês>quionttroublé le premières années 
de voilre règne, ont produi6tdeux notables auan- 
c âges. Le premier , que les ayant courageulemenr, 
& oeureufement cUffipé » vous eftes entré triomphât 
au temple de Thonnear, par celoy deUrerdik > & 
aucz contraind toutle monde à recognoiftrc , que 
lefceptrcquivousell acquis de naiffance, l'cll en- 
cor àmeilleur tiltrepar nœrite. Le fécond ell, qu*eU. 
les ont fâiâ naiftre les occurrences , dans lerquellés 
wus ayez peu difcerher les atfeâicns de yos ferui* 
tcurs: & le moyen d'efpreuuer fi aucunes elloient 
de basoryenkurfailantfouifnrla touche. G eftva 
fruiâ extrêmement doux, que la main de Dieu tire 
de nos amextum^: mais c'eftaoffivn refinoignage 

fïngulier de fà grâce : car par- ce qu'il eft le Roy des 
Roys , il aime les Roys pour lamour de foymefmc, 
&les protège comme (es cnfans , & comme rayons 
atpAttelles extraiâes deià diuinité. Auffi iam^ il 
ne leur tend le fini dVne main , qu'il ne leutiètce 
Icau de l'autre , ou leur donne le preferuatif con- 
tre le mal à venir ; ou le remède contre lenul adue- 
nu, s'ils enlfaiitnt , veulent bien v(èr. Les moyés 
eniontditters:maisrvn des plus efficaces eft quad il 
leur fubminiftre des minières tels, que des Chu (ai, 
desGuycmans ,qui aycnt inccflammcnt Tail, & 
fe^rit tendu, & le cGCur confiant & ferme pour la 
•confeniatiaA de leur per&nne«& deknr audiotité; 
Les Roys Babyloniens auoient eftaUy des Satrapes 
furies aduenuës deleur Royaume;; que lafaindc Ef 
aiture dit auoir ciU de cent vingt- iept - Prouincesj 
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46 Lcrinomêébmmdeié^kttKes^^em^fèierdtim 
:¥oiremermcsàlmpoite,&<i^ns leur mailbii ; la 

charge defquelselt oie de faire vifitcr,& fouiller les 
cftrangerSy s enquérir de leurs nôs,dc leurs deflcins, 
& de tout ce qui iè pa(roic^& braiToic dans kurEAai; 
Ceft poorquoy oa les appelloic les yeux , & les 
oreilles du Roy. Queliefuclacaufe queMardochée 
reucllu des habits royaux, & morne lùr le cheual du 
Roy ,fuc conduic en parade par celuy meimc> qui 
bou^ d'orgueil U d cnuie^ attoic iuré fa ruine^ de de 
Ùl nation : finon parce qu'il auôic fcniy d'onl 9c 
d'oreille à fon Roy , lors que Bigtan ^ & Teres 
oflaacrs de fa maiion , curent coniuré, ôcufchoicnt 
de mettre lamain for ta perfonne > Le iceptre ^e les 
Roysd*£gypteporcoient«eftoÎ£ comme vne verge 
veillante , & auoitji ià pointe vn oeil touHours ou- 
uert,& veillant. Ainfipeut on dire qu'en lieu de 
lenrichifTcment ordioaire des^rboucks^ôi dia* 
mans le Ciel aie entousé voftre diadème , comme 
la Couronne Murale des Romains rettoit en &çon. 
de créneaux de Ville: ou de ces hautes tours , & ve- 
dettes , qui ceignoicnt tout autour la telle de la 
grand' Mere des Dieui y ou reÛemblantes à celle 
$o«r ^ éleu^c £ir la crouppt dnnioiir Liban^ laquelle 
regardoii contre Damas, àlaquefle£>tis lefymbole 
du nez ^ ell comparée la prudence de Icpoulx: aux' 
Câtiques.Ëcqueiacyfne de cç&cour»^ vqdiectcs foie 
cdairée de cecKc yeux d'Argus j,mais en £>rce que 
iamaûs Jeurpaupiere nc^ferme: ou ptuftoft tout h 
Icnuiron parfcmce d yeux cftincclans, ainfiquelcs 
jantes des j:oucs dececelel^p chariot .d'£zechiel y ^ 
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de touc autant d'oieillcs^ qucISs Pû(iccs en ont fi- 
guré au corps delà renommée. Ne (ont ce pa$ en 
^flcAlei fideitcez expérimentées de ces k^uxmi. 
niftres, qui fccondans la prudence de V. M. par 
Icui vigilance , & animez par cllc,luy fcruent d yeux 
& d'oreillesiCoudours à l erce &aux écoutes, pour 
la découuerte des embufches ? qui comme lesojes 
ficrdesduCapicole, &ntlafendnelle pouriacon- 
ieruadon:& font autant d*e(c:haugucttcs contre tou- 
tcsinuafions, confpirations,& monopoles du de- 
dans,, &<ludehorsderEftatf Les Koys voyempar 
tout ancanc d'yeux , oyent par cout autant d oreutes 
comme ils ont de (èniiteurs affidés. Ce ne font pas 
les threfors,ny les armeeSjqui font le plus grand ren- 
fort , ny la plus feurc garde des Koy s * diioïc vn pru. 
4ent Roy Maure en mourant ; ce font les amis qui 
ne peuuemeftrenycontrainâsà force d'armes 
achcptezàprixd argent. La prifc & conquefte de 
Babylone bit autant glorieulc, qu'elle auoit elle' pe. 
nible à Darius; mais aulli auoit^u vn Zopyre. Que 
s'ilrefte quelque lieu mide pour nos fouhaici; &fi 
linfiny peut recenoir quelque accroiflement : qud 
vœu plus aducnant peufon faire pour le comble des 
grandeurs & profperitez de V.M. queccluy meime 
de ce grand Roy de Perlé, qui nambitionnoic 
déformais vn plus grad amas de fceptres,& d*empî-i 
re$:ains (èulemcnr autant de Zopyres , qu'il y auoic 
de grains, & de pépins en vne belle grenade? 



toiiyflànGe4ece tbrefor inçftimable: fuc la iby,eq^;;^ 
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* tuîr. à^iislaconftancc àc ces fidclitcz incorruptibles, qui 

uoaau ioai autant de pleiges aÛeurées de k longue durée 
ck Qpftre boanheur » & craaquilUté : car s il y a quel- 

ubr». ^ eonieâure qui nous tende la outn , àc nous 
^'^^^ ^ certitude des cliofes futures , qui donne 

aecon- quelque prognoilique pour lacognoiflance des de- . 

ottdfui itiniéespubliques;cefteJàdl ouUlcule, ou kplus 
(èurc. VealcIl^eUc9 renuerfer, ou troubler vne Re-^ 
publique Voila des conlcils obliques, & à double 
entente : des confeiilers à double coeur, des mini- 
ftres infidèles , qui fe coulent dans les afiaires, de 
peruertiâèittroracedu gouuemement.Le$calom« 
nies > la perfidie , les flatteries auront la vogue : lave, 
rite »la loyauté, la prudence feront bannies. Et com- 
me en lamufique mal ordonnée , les voix^ôc les tons 
y (eront confus , & pefle- méfiés » la difcorde couuer- 
te au commencement, de couuée fous la cendre des 
ei&uktion&, rancunes fie partialités ckodeilines» 
fecak faillie toutàconp ouuertemciu* Les confeik 
cftaas iàxàSsz , 8t c^iaque particulier eftant bandé au 

foullien de fes opinions, f^loii qu'elles feront préoc- 
cupées d&paiiion^ ou d'intcrefl^ feront iour, ik. bail* 
ietfmtprilè aux eatrepn(»dei!cnocinyi dç aiÉifi que 
difoit AnnHnd Jrém^iiifi#tbage , perfimmùmr^ 
non fins de fentiment du dommage public, cjuà mefure^ 
les f^èfits , mptrtes fanicuUeres le rcndrontjh^le. La foy^ 
tamoiy^gBocys le Bitece^k^isiM ftiéi tek patrie, kft- 
uerence des loix , des fouyers , des autels , tout fera 
. > expugnable , fi fculemem vn afnc chargé d'argent y 
}iq>t «ngcr r 4c ÇQ»mcdito«^siitiiftoy de Nu|iii^ 
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die , la cite (era en vente , fi elltf treuuè marchand 
quiradieptc. A l'offoOic laveulenc-eUe$ aAernm; 
ou cdeuer ? Taat y va dVne autre démarche : ont 
domie place aux boos cooictb^: la vcicu tient Cdn 
rang, & fa prefencc ries magiftra turcs ne font plu$ 
vénales jles luges mercenaires , laiuiUce aux enche. 
8es,&:auplu& «fixant Le Royadesmimftres fidè- 
les , per(bfllna^es d'élite , robjeâ vnidtie deiqueli 
clUe bien de fon fcmice ; le droid ibuuerain de 
commander lujT demeure: ôc à eux en lot de ce par* 
cage,nerefte quelaieule gloire, dobeïr. Viielw 
monie naturelle desmlontêzencecoQcertyfie com^ 
mercedebien maillrifer, 6c de bien feruir, entre- • 
tiendra la ua^quillité au dedan^repoufTera les in^ 
iurea externes. S il y a quelque pardemalade^ony 
applique les appareils f^&ioxk lesigence damai: fi 
tout eît fain , on le fomente. Comme celuy qui ticiw 
labalance^ymalecontrepois y 6c lefaiÂpançhcf 
du code que bon luy femble : ainfi DieuuoiMCit la 
fortune , mais prcfque tcnifiours parlesmiins^ & p«r 
le confeil mefme des hômes; ôc cela tant apparem- 
ment» que lefpric le plushebeoé , & le.plus louche le 
peut voir» s'il ne le preuoit : & recognoiftre ou «a 
deffiisdenousrefide de régenté vne piiiflànce nipe- 
rieure , maiftreffe , arbitre , & modératrice des cno- 
(ès terreftres : au branfle de laquelk nous deuons 
adiufter.&laiiTer tout doucement ennainer noa 
mouuemens , abandonner la<x>nduitce de nos in- 
clinanons. Qui ne remarque par le concours de tant 
demerueUleuxetfeâs^qucjc'eft iàmaia toute piii£- 

lii} ^ 
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70 Le momiSmmietMémmtyimfiierétti^ 

iantc . iacjuellc a fi feigneufcmcnc trauaillé à raffcr- 
jDÎr vollre rhrônc iur le roc immuable de (a pro- 
ttidencef A elle ÇsoXc apparticc en changeant le cours 
ordinaire des caufes feconde8,de tirer irn grand biènt 
d vn ma! tancloit-il extrême: là où la prudcncehu- 
mainc marche à caftons, & n'y voit goutte. Et par- 
ce que nous (entons plus laichemem nos biens , que 
nos maux rnousauonsvnetres-grandeobligationà 
fiollre mal -, en ce que de fbn expérience nous auons 
aprinsàfairedifterence par comparaifon desmeiU 
leurs d'auec les pires. Ilarriue demeCne cafùelle-; 
snenc & par accident en la nature, que le mal cft cau-i^ 
ft du bien. La fleure faiâ quon vfcde(àignée«,& 
purgations pour euacuer corriger #lcs humeurs 
peccances : Etparapres le fàng qui demeure» en eft 
plus épuré, le corps plus robullie-,la fimté plus vigou- 
reufc, ôc de plus de durée. Auffi Ofte te/cume&la 
rouilleurcde t argent y 0* ilenfortiravn vaiffeau très pur: 
Ofiektùnfcddisim^sdedatâmUfMeduKoyyfrn thri^ 
nf/hranermllémmafermyparfkiulHce,l4'cA cepasde 
la forte que vous aucz d vne main faid la (aignée , & 
o&c la roùilleure: quand vous auez rcietté le mauuais 
confeil, reculé & exterminé les penier$confiillers( 
qui comme des apoflemes 5c tumeurs enflammées, 
infedoient TEftat ? Et de l'autre main n auez vous 
pas moule & forme vn vaiffeau très pur, quand vous 
auez rappelle Rapproché des confeillers douez des 
quatre qualicezdevrniTMnCyVrm^éfc^^ Dîw» 
hayffdmle gain deshonneflç : lefquelles letliro dcfiroit 
es magij[b:a^&,.iÔc gouuerneurs , qii'U. conieiUgic.i 
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,deFran€9&deSauoyâ^' ^ 71 
Moyfe d clircf Que voit- on en icltc de voftrc Con- 
ieil>finondesPhocions dignes que par excellence 
oii appelle Bons : & des Ahuides, aufquels la malice 
peutenwer, mais non pas deiii|pc ietitredelQftes> 
Mais vollrc règne ne participe dft façon quelcon- 
conque à l'inconllancc des vagues populaires : n« 
dent fienf 'de la licence immodérée dVn eouuer- 
nemenc tumutcuaire, ou violcnc • Tout y eft arreAé 
fiir le ferme : la pieté , & la iuftice font les foubaÏÏe- 
mensinelbranflablesdecegrand édifice , aùquclil 
nyanenqui(ûr-plombe,&quipouj(Ièhors foaaiir 
gnementXTeft pour<|âoy Bous-fommes totalement 
éloignez de ce temps-là, Ôc de tous ombrages de 
didnte, que comme dans la déroucted'vne confii^ 
Anarchie, la verm & probité inflexible des-PbodoSj, 
te Ariftides courte fercune d'elke mgraccemenc eâ* ^ 
Ice , ôc perfêcutée par vn nouuel O ftracifme ; ny que 
comme dansvneSyracufeamaftinée, & guecccc par 
des^ Proiàgoeides niouchards âc flagorneurs ^vau^; 
tours beans ala rapine, de allumettes de diicorde , le& 
plus (aines, de lauiilcs actions foienc expofées ea 
butte aux atteintes d'vne tfes-inique proicription.' 
Les mouches peuuent bien voktter tout auto^Uy 
suiS'ne fc peuuentarrefter fiur vn mircHr bien poly;: 
elless attacnem feilemétauichofes glueufès,rabot- 
tcufes, &malvnies. La candeur ôc finceritc des bel- 
les ames^ peut bieneilrc crpiéepar des ^cophantes- 
(Cdelatettfs : mais^ comme on a dit de ces anciens 
Sénateurs, la vraye vertu ne peut eftrc prife : elle 
P^f f^uA^ ^viiifif t9U€ef ç^qlès' ^ (^e la honte. 
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Et quand cft-cc qu'on doit moins craindre , que Icï 
hommes iuftes endurent chofcs iniuftes , ny plus 
saflèurcr que- le mérite fok en prix , que la verra 
dcnnelemomaat fiir la femme» fle mette le pied 

lùrla gorge à renuic,quc fous la domination d'vn 
R0yacf4uftc/ Voila des figncs infaillibles, ^ dct 
fyftiptômésfifàuorables, quôresmefmes que l'E- 
ftatmft^ttplnsforcderaccés » & en lacrife dequeU 
que ardantc fieure } on ne pourroit que côhceuoir 
vtt tres-bon augure : & fc promettre toute facilite ^ 6c 
fëikité en la fuictedes euenemens. 
XVIII. P V is s it%'Vtm donc, SlUB, fiirpairer en too- 
^STx tes chofcs la bonne fortune d*Augufte:mais fur tout 
\cwn^ enccfte là -, que comme il a commencé de mon^ 
c^rlS au fidOe de4a fiMiuerainecé du monde dés le prim^ 
temps de fonadolefccnce, auffi a-il régné plus Ion- 
"ÎSmic guement, &: plus paifiblement, qu aucun autre de 
fwoeffr toiÂ les Empereurs. Ainfi face le ciel qu ayant ella- 
blyvnepaix, & tranquillité générale par des glo-^ 
ricufes vidoi^cs , & par la longue durée d'vniuite 
gouucrnement , après vn pareil contour , & rcuolu- 
tiond années, nos arrière- ncueux puilfent ouyr de 
vdftre bouche, ce qué ee grând Monarque ià gri- 
fonnant fous les launerif , aucoiAble de fa gloire , & 
au déclin defonâge difoit en appàifant quelque tu- 
multe :£^Kffi^ ieun f s hommes vn VieilUrà , que Us vieil- 

' IcRoyaumeeitcoïklmtparteîettttdreaiSftéedela 
vieillcfTeiilnya mufiquede voix, ou d*inftrumcns 
bien accordansi qui eompofe vne douce har- 

jfionie. 
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• ' dcFroficei^deSauoye. y j • 

jnonic.D autant que là ôcla jcundlc départ quelque 
portion de .ia vigueur « de de ià forceà la vieiilefle i de 
celle -qr redproquemenc influë certaine retenue, 
donne quelque contrepois ,ôc tempère la chaleur 
bouillante de la jeunefle , par fa froideur & modéra- 
tion , C*eftoit laduis qu vn pexionnage , qui lors 
cftoit en^eAime» donnoitauJeuneTite Veipaiian, 
auquelk douceur 6c gencrofité de (on natorelreC 
fèmblancauvoftre, acquift laeloire d'eftre appelle, 
les délices du genre humain: alors que reuenantde ' 
&s^nqueftes> ilalloit entrer en part de l'Empire. 
Mais quel Empire aiamain veu ny vnejeuneffe plus 
majeftueufe, pluftoft meure, & chenue auant le 
temps, commander auec tant de prudence à des fi 
£^esvieillards:nyaQtourdVn jeune, & fiiuAe Roy^ 
le conièil » & conçmdNioe ineillefie plus venerablef 
Cefte vérité, qui aTocil, & Icxperience pour tef. 
moins irréprochables, fuffit pour faire foy de ce 
qu'on raconte d*vn Roy Phraote 3 & des autres 
Roys des Indes, desAifyriens ,des Medes, & dr- 
conuoifins. Car qui ne croira que ces Roys cuffent 
de louablecouftume daller receuoir l'inflnKSlion , ôc 
ks Êdutaires admonneAements des fages Biach- 
manes , êc conferer auec eux de leius imponams af* 
faires: puis que nos GauUes ont jadis eu les com- 
pagnies de leurs Druydes, modérateurs des chofès 
îàcrées ôc profanes, cenTeurs des mœurs, fur ueiU' 
lants.àl'obièniation cjctâe des loix, dcde la difd- 
pline publique; difpenûteurs de la paix, &de la 
guerrci.Ec que juaintenant auprès du Monarque' 

K 
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74 ■î'^ renotmellement des alliances & confederationr 
des Gaules nous ▼oyons va Hiaichias, vn Archigc- 
ronce» & lafTeinbléc deces (âges : lefquels auec vne 
iflcompaiablemeat plus ibli£ grâuicé, ickiice,^ 
expérience rendent ksr mefines deuoirs : mais en 
force qu'ils deuanccnt toute la lageflc de ces vieux 
Druydes U Brachmane»^ d'autant quilya dedif- 
fcrence du corps à 1 ombre/ On diûquele tertre, 
iîir lequelrhabîtoknt ces Brachmane&^emrelkntttérer 
de Hyphafis , àc le GangCincpouuoit eftre lurmontc 
deviue force^ & prins d'aflauc; non qu'ils fe def- 
feadidêntà main armik»& deicendiflenren bamplle 
mngée : m»s comme ils cftoyent cftimex &cre- 
Éiin6b , inuiolables , & amis des Dieur^ ils cftoienc 
cneiïcÂibus leur fauuegarde; & ceux qui les atta^ 
quoyent » eftoyçgtc repoufTez , 6c mis àvau^ de routce 
à foice de tonnerres, 8c defoudres,queleCieLdardoi& 
pour leur deffence. De manière que quelles armfces' 
q^4|)^ent copru^ àc rauagé les Indes^ils eftoient cou& 
jours au calmai ^ jouyfToyent d vne pais ailèurce> 
Quçft ce que ^danous demonftre^iinô que le gcms^ 
uernement eftably lûr la pieté , & fur la prudence , a^ 
toufiours le Ciel pour fecod, ôc lècourablc? Et que le' 
conièii bien vny desilàges^ & geiudebicn,ettvn forp 
imprenabli:,4&impenetiable/A ce propos le plusfâge 
d'entre ks homes,dc le plus magnifique d-cntre tes 
Roys,nous reprefemeloncftonnementlur vne oc- 
currenec,qu il ditluy auoir ; fcmblc dcà plus admira» 
bles^quil ait veuibus leSoleil. C eftqu il y anoic vac: 
petite Ville, & peu de genseftablis pour la garded/i^ 
celle. Ygicy v€wyng>aadRQy,quilafnuiroimc^ 
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^UFréme <Jr de Sanoye. 75 

abafty des grads forts, &boule^ers, & drcffevnc ru- 
de bactérie à l'cncocre d clle.Maisil Feilcrouuéau dcr 
dis vnhôme fage qui faJdimréfor fa fdpience, &a femy 
de ram part incx p u gnablc à (a patrie contre la violen- 
ce dVn puilTantenncmy.Ec de ce difcoursil tire ces 
confequences» qucmieuxvautjàgejfc , qtic force : mieux 
\iafct/àge/[eijuetoMesln9MtKhi^ inftrwnmts de pierre* 
Quelle chofè plus gntidc n*a.on dcu cfpercr dans 
vos Eftats i S 1 R E , des l'heure heureule , que vous 
leur auez rendu la ièrenicc, & acquis le profond re- 
pos doDt ils onciouy.^ Voftre confeiLeft leur centre 
eminent , & relcue dkns eux; ainfi qu cftoic la mon- 
tagne de ces fàges Indiens. Pendant que vous y ferez 
leioleil.vnique^ par lequelils iurem yOue leurs pro- 
dems ae fidels aduis comipèndront a voz 
rcfolutions : que la fageflè aiSbciée aucc la pieté fera 
logceau dongcon, & aura l'entière Cirintcndance 
de couces choses : .qilkAd tout le refte du monde 
XTOuleroit , tout y fera ftrme: le bras du Touc- 
puiflant fera toufioursarmc pourvoftre fècours , & 
. proceâion. V oftre thrône fera afFermià recernitc : la 
; pair y fera AciiÉr kl ji»ûice: accefte-cy entretiendra 
TobeifTance y & la concorde. Les efpht^ &£tieux» 
•4k amateurs de nouucautez, ou n'oferont remiicr; 
ou s'ils oient» kucs entreptifes s'euanouyronc, /Se 
diiToudront en fumée; ôc leur audace (è terminera 
parIeiirruine.TouslesPrînces,& peuples voîiitisoa A 
îcront contenus en deuoir par la crainte: ouattirez, 
À obligez par refpeâ, & par amour à rechercher» 
embrwer^ikculciuervoftrc alliance* 

' Kij 
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y€ Le renouueUemmiisMMcesif^Cùnfe 

. O V E fi comme la^bontc de la faifon fe doit cl K- 

étimi P*'' ^ ^'^^^"^^^^ fruids; aiifli la certitude • 
cedeFra' dcces preiàgcs doit eflre mc(ùree par la conformé 
DucdV^ tédeseuenementsàlfèmblcqcieles ePperances n en '* 
icîuœa P^^^ doureufcs ,& iufpenduifs : mais qucjà elles 
tentemSt fc changent, & partent en force dafTeurances indu- 
1^^. bkabies. Car voicy vn des plus fignalcx effeâs en 
ce qu*on aveu amuer en voftre Cour le rres-exceK 
lent , & très illuftre Prince Maurice Cardinal de 
Sc^uoye, tant pour rendre gracesà V. M» de raâiilan- 
ce que fbn Akeflc a recea d'elle en la tuition & pacifi- 
cation de lès pays-, que pour mettre la dernière main 
à l'alliance jadts long temps projettce, &: achcmi- 
née^mais interrompue par la variété des accidents 
funienusen rvn& enraucre Eftac. Acddems^ au rc- 
feuûenir deiquels quiconquevoudra intriter la mé- 
moire , & l'arrefter à la confideration des diiEcultez - 
quisopporoientily aquelque tempss&remblotesic 
auoir non lèulelment 'éloigné l'accoinpliflemenc^ 
voire-mais prefque efleint & fiiiFoqué tout refpoir 
.& l'attente de cefte alliance. Et fi à Toppofitc on 
examine attenciucment les moyens, deli^uels Dieu 
feftleruypourleuertous'les obibcks, & porter ]e& 
cho(ès au période du bon. heur, auquel elles (ont: 
qui n'admirera les conuerfions àc rcuolutions de 
.-nos dellinèes f Mais pour mieux dire y qui n'admire- 
raenelleslaconduiixedecefboueiadnnioderateur^à 

3ui lèul appardent de faite de gnfndes merueilles, de 
u plus profodfepulchredu deftfpoir,retirer & r aui- 
j^le/teipcraoccsplus caduques^& deplocécs^** Ainfii 
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vort^ on que les vents & les taurbfllos aident à la ter». 
peraturcdeTair, &:dclamer. Laconduiondes mor- 
tels a CCS vil&mdcs,c|ue des prolpericez naiiTen t les in- 
Fortunes: & de rechef lesaduenicercnfantét les pro- 
fp e ri tcz. D ieu cache les femêces des vnes & des au c r es, 
couure les caufcs du bien & du mal fous diuerfes ap* . 
parenccs^ôc leurÊiid tout àcoup produire des- efFeds; 
cntiieremeilc contraires àr ce qu'on efperoit, êe lors 
que moins on y peafè. Qui eut diâ que lors qus; 
la ville d'Athènes eut cftc prife , & arfc par les Pcr^ 
£ds 9 roUuc de MincFue ayant aaiU efté touchée dtt 
me&neembrazcment, eue du mefme iout rcpullu^ 
le, & germe iufaues à deux coudées de hauteur? G^ui 
eut dit que i'Oliue qui cftoit au bofcage facré de 
Conftantioople âyant elle battue 4u feu du Ciel , en^ 
dcuccfti:e rendue pltt»&coode, qôe (lelle eat cfté 
hunvedce dVne douce rofee ? Mais voyons ce mef- 
me miracle cnl'vfagede lachofe du monde qui nous 
cftlaplus. fanûticrc; &pourle voir diflraifons pour 
VA peu nôftrc îsnaginatiofi de no&ièntîments^ Qui 
croiroic que lafcmence enfcuelie dans Le creux delà 
terre y ramollie fous vn anus pareffcux de neige^ 
dont vn byuer.chagrin 6c ibmbre renuelope» feus: 
lourrie parocèi mpiSaQe^quib£ûtpoarrir,& xnoit-^ 
rir:&: que la chakur fomentée dans les embraflè-? 
ssiencs de la glace, en peut tirer vne verdeur her-> 
boyante, laquelle en ià faiion enrichit,. & dore les 
cnnçagneé it blonds je^s? Et aiofaïqoe f Ojiuer 
pacihque de la traiiquilicc publique de la France, 
4eSauoycy&ur£rappéeduiea de ces gperre^iAmi lei| 



-jZ Le renouueUement des aUidnces confédérations 
ont cmbrazé: & que toutes les apparences humai- 
nes fcmbloycnt les menacer d'vne plus longue & 
plus dangcreufe conflagration; qui ff fcut peu perfiia- 
dcr devoir cncor & fi toft, &u bien rcuigourer, & 
bourgeonner lesefperaces defon AkeflefVoirreuer- 
dirôc refleurir fcs dcflrscnriicureux fuccezde voftrc 
alliance , quiluy promet la félicité d'vne féconde po- 
ftcritcî'C'eftoitvne coullumc (uperftirieufe, qui tou- 
cesfoisauoitprins pied parmy beaucoup de nations, 
dr dcméncr vn grad bruitaaec de baflias d'airain, &c 
battre l'air décris, &l liuces, alors que la LunedcfaiU 
loit ou cclypfoit -, parce qu'on cftimoit en ce £ù(anc 
de la fccoarir & foulager en fon trauad , Se r appeller 
fklumicîrcfuyacc.Maxrme filin d & dofleEuelquede 
Turm rcproclioitjadisa Ion pcuplcla contmuation 
xle tel abus en l'imitation de l'erreur du paganilme. 
Mamtenant la lupcrilui on citant c/iaiigeecn religio, 
les peuples de la melme ville, 5c au très fj jets à ion Al- 
tefle , ont plus fainemcnt & laindemciit prelTc ôc fol- 
licite le Ciel pari'ardcur de leurs VŒUX, par les clans 
de leurs voix &c la force de tant de cris arraches da 
fonds de leurs poitrines à haller le cours de ccli heu- 
reux Hymen : & faire en fin paroitlre fur leur O rizon 
la feuorable lueur de ce bel Aftre, le retardement du- 
quel leur ellvnenui^tdennuy s , & l'cfclypfe impor- 
tune qui recelé le iour de leurs contentemens à leur 
juftcimpatience. Et quelellccluy auquel il n'ayt lé- 
fa Ic^letctrer en vu agréable rcnouueau , lequel a fon 
tour diapré d'vn gay cmail,& r'aiegre la face de la ter- 
re, qu'vn hyuer nuageux actrifte, & dclpoiiiJle de Ion 
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ornement; à l'heure melme que V . M. a rendu ceflc 
main ^ gage tref iainâ& tre£- feur d vne foy inuiola- 
ble: & a déclare d'anoir à gré le pourchas de ion atlii- 
ce, & la venue dudic Seigneur Cardinalf 

C* * s T pourquoy vofixc prouince dq Uauphinc nô oe^iw- 
tac parce qu'il ne £r peut autrement jc^ue corne fœur J^^'»^*^ 
iismelle de la Sauoye^& iâ plus proche voUine^eUe ne' c«al 
reffentcce bon heur commun; aufll bien qu'elle a- uct^Z 
uoit participe à fcslangucurs,& detrefli$:mais parcc^J^J^ 
que les commandcmens de V. M«â[tfoient-pre(ctit 
cefienecefficéà fbitobeiâànce, na oubb^ àaainrFraace,» 
partie dVn trefexiâc dcuoir autant à rendre, qu'à pâ«bie°* 
receuoirles premiers honneurs. Car combien acllé^^°jf^'i? 
^lendide la parade des fqtudrôs detancikgéttcrêu^ téduRo^r, 
ie Noblefle>qui s*ell prefentée fiir la ftontiêrejfcobien' 
cxquife la magnificence de f appareil à h première u°cc«tl 
retraiâe f où comme fi la ciuilitc , & l' vrbanitc^*^^ 
laflee dui^our ^ &dela mollefle des villes-» rnoii.^^ 
voulu prendre fit retrai£te dans l'horreur de nor 
morte- payes , & parmy la folitude de nos mon- 
tagnes i on a rencontre des nouueaux Lucul* 
lies y qui nullemeut infeâears à la gentiiieile 
de ces viâorieux Capitaines ^ noio. plus qua leuii 
valeur , içauent auec vne pareitte dextérité bien; 
ordonner vn feftin , & ranger vne armée /Tou& 
les Gouuerneurs de vos Villes & Prouinces, one 
àTenuy (inuy yoz intentions : de les mefinesreC* 
peds ont par tout accompagné œ Prince juC> 
quesenvoftrcCour çaeftelà ,où comme aufeiour, 
&au centre la courtoUIe^ il a jxceu le çombl^ 
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de toute celle, qui il pouuoit dcfircr, ou imaginer: 
nonînoinsforcabkmcncàfonfang, àfon rang, & 
auxqualitez cmincmes quil poircdc; «juala grau- 
dcur&magnificcaccdc V^M. laquelle outre-paC 
fe celle de tous lesautres Monarques , & cft Icule lé- 
bkblc * foy-mefme. Auffi n y a-il aftion quelcon- 
que plus aduenantcàvngrand Roy , & quin afpirc 
qu ahmmortalicë: maiscUe porte quant & foy lire- 
compenfc. Car cômc ccft chofc beaucoup plus 
Royale de donner beaucoup, que de rcceuoir; celuy- 
lànelaiffe de demeurer touliours le plus riche dliô- 
ncur, & plus eu rcceuoir, qui plus en donne; fans 
que iamais telle profufion appa»uri(re,i& épuifclc 
le fonds des plus prodigues. Et tout au contraire de 
ce quon dia, que donner ceft perdre; les chofcs 
que les grands donnent à leurs amis , font les feules» 
& les plus feures quiUaycn» hors du hazard de for- 
tune Mais quelle plus infigne gloire pourroit acque-' 
rirV M. que de rendre rcdeuables par la douceur de . 
fonaccttcit, les Princes, & les peuples cftrangersi 
publier -, que le Roy qui tient eamain le fceptre de la 
nanon Françoife , la mere nourrice de la auihtc & de 
lacourtoifie , & laquelle lymbolife par les efteds de 
Êcandcurà la blancheur.du laift, acakhanchile, 
dont elle porte lenom, furpaflc toutsfes fujctsea 
CCS Royales qualitez , auec tout autant de difpropor. 
tioil quil cit iticomparablemcnt relcué par def- 
fus cic en auûomc./ Ecphantcs a diâ tort à pro- 
pos quenaturcàlogéd*n$rhommcvntrcf bonel^^ 
prit, & plus noble que celuy. tous 
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' Jf France & de Sauoye. • ' 9c 
font fur U terre. AiM qt^e le Koj/tfjHeplmdium entreJa 
homms : comme cebgfjm^dc iemeaif de degmi^ furemU 
nemàUemuUtteneÊmmtititdekmrfkitme. QMBià ktdif* 
pofiticndft corps ^\itneJtpafdiff(mMahleaifxaHttès,4nntdu 
fiilacfiiprodui&ftP'^fikrmi ie^mefiiwmâttm.: ^ 
^ue€dtflépèty9Urei'^e3àûàkmMMi^^^ ch* 
m'age cxqwfiftffdrépe^primJefiy mefme, Oreft>il - 
quç les Dieux , difbitvn ancien , n'ont pa^«les vertus 
plfilip(M:ciuifl%9::4ls (ont naturelleinent douez 
toniéi» i vmAmilitfarnedcU i^defit^e hùHù* 

De mefmekcmlrCQinc:, kdouceiir arbomé \ quali- 
tez par lefquelles vofus furexccllez à tous leshom^ 
mes ^ «ppcocbczdcpius pr^ ladioiniféjdfim vous 

ftre, nëei infejnirdslemerit àiiecy^ ^^ftnvpar- 
tics intégrantes de voftre perfcdioiLiJefquclIcs dés 
k moment jtjocjirQas auezhiunc Tatr y ont compofi^ 
en vous leiûcojiiaett leur niîûiL& fic'dioit vu 
monftre en la nature ^ quand lie^chcf anqnel^ ainfi 
que dans vne citadelle>eUe a rehauflele (icge de Teiv-. 
CMdement, teiliaœksplais nobles £ic(tltGE & poir- 
Çunct$ de Vame^:atndiKlet fnid^^ du 
mouuement « iSCfcloûe ces< hmiieres iumellés j qui 
font la ronde pour laconCeruatioiide (on eftre , nai« 
i^oit cn.a{&ctte plus baffe , que les membres fiibai« 
t(cn<S);au£ iccok*ce chofe difiMsne, qmn^eiM 
naturellement eftre, Ce ne peut niefmes entrer en 
limginatioa; queic&oy d vn peupienatureileniet 
£ (ranc^ accueillancy mum^ft fyocera^nefiiftanffi 
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cftatitfùpcricurîw le fuprémc grade de d^aicé, 
il fiift infimear en qœlque poindt de telles pec£e- 
âions . Au contraire vos effe£b ont obligé le rcffcn- 
âmeiic,& le iblide iugenienc dece Prince , & en luy 
tous les aotrëftPnnoes ^ ^ leurs peuples, à recognoi^ 
ffat , q(^lA£iaiukiir^&andttfir<kipcapler François- 
n*eftricn plus, que* le crayon, dcvnrayonde celle 
dc fonRoy : qui les anime, & auiue par fon cxcm<^ 

f)lc. Que dfe«rcfprit vital^iparlcujuel tant de nul- 
iersd'iiosSme«hàUea^nW4^n5^<>iâ d^eux- 
xnefmcs,quVne maflcinformie, & le fardeau inutile 
dclatcrrcvfil'amc delà Royauté, qui agift en eux, 
weAottfboftniâe. Quel autre fera l'en tretieniè- 
rieuxparmyfc^iuttioMcftranges , dans teursfiuml-f 
les , en leurs dcuis particuliers , ett leurs dicttes , &c 
aflcmblccs.publique&i voire mefraes aux efcrits 
qu'ils oonfineBoiic à lapofladcé z^oe la rep»ucacioa 
de |celieitKSparabfe doucelir^ âfËiaiktéjàônt vou^ 
leur auez empreint le gouft au coeur , &1alouangeà^ 
la bouche? O combien, diront ils, cette graue douce 
Majelléeftâoignéedufattde ce&Clearques d'He^ 
raclée, dc'c6ScSaJiiKxcii^»iâi dVa de telsamrc^ 
)(.oy telecs^qui ne pouuans mieux, ny autrement,ont 
6a£k leur poffii>lé.pioùc k rendre formidables par la^* 
terreur , & le cracquetemenc de certains jtonaents^ 
& foudres imaginaîi* > oudeûcilôyrdc Ponr, au 
pren^t fon repos au milieu des bettes fàuuagcs^ dô 
ileftoit cnuironnc pom fit garde ordinaire? de de ces 
Roy9deNttmidie,qui oerccenoteinltaxiiaisperfolir 
ne au baife-mai© ^& à leur apprach^ de pciir fe- 
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rcndans accoAables, iisnefimUaflcntbaiflêffe tofa 
d c celle rogue griuitc , & rauaJcr, d'autant leur hau- 
te ffe? Il fàlloicdencccflitcijuc ceux là,qiiiufchoieftc ^ 
4le lafortc d«ftretrcdouttez plulVoftquerefpeâez^ 
d'cfbecrains,quoyqttchay5i&lc rcndte iiiaccpfta^ 
blcs/uffcnc en des cranfes,& frayeurs perpétuelles, 
cui&mcraiace dcceuxmeimeSydcrc^ueUiU vouloiéc 
eftre craiiu » & que leur oinbcelctir fat peur JEcs'il.cft 
vray que l'armce fine volont!cr$ toute icUç , qu f ft k 
gênerai , qui la commande : ôc que tels que lom les 
FsmceSy tés font aufli les fuicds .combien rudes, rc- 
boura,inaaiéfaibles;&iiirociahles dcuoient çftre lç$ 
|>euples qui fouffroient le ioug de Princes fi diiçouiv 
tois,farouches,my{andiropes3 & ennemis de touet 
hutoainc focietéf'A i'oppofite ne lemble-il pfis que le 
Cid^ôc ies Bemou ttpiËùUent d We , quat^doa 
voie que les refhcs dugouucrnemcftk di| mohdfi^ 
font maniées par vn Roy courtois , affable , qui fc 

{)JaUl d eifare en honneur^& non fU:^^ bprrjeuca fes 
iij€âs:qut veut qu'on tremble d amour^ & nonp^s 
d\ne crainte fcruile : qu'on obcïfle pluftoft par re^ 
fc€t y que par U peiw: idcs .peines/ Qui au lieu d Vnc 
grpûe de petit» caiUaux,de tpnnerie%i£l^i»dians , dç 
Girandons fouârcuz^âctds autres e{poimental$,A((47 
* mulacrcs d Vnc &intc diutnitc,portc l'amour au cœur 
la grâce au front,la douceur à Tail^ & la libéralité à là 
^^(1!! . Qyiai^ iicu de: s'enfler de tiltrcs ampou}j:;ç 
df , Fcnadr<>yeui>dc Fléau 4e IkiedeDieH» «ie^^Mlf 
nerre,& fem,blablc$ éloges d'vnc vaine (uperbc , at- 
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la patrie , le Corculc , ou petir cœur du monde , les 

4tucC5 du genre humaia ? i i & s, l'adois d Vn infigne 

lbUtta!if:!eKmblcauoire(li:foa mfosouhlcytfmidû 

cenfiirôîcl'oiurage delinniusible ApeUo; quiauoic 

peine Alexandre branflant le foudre à la main: au 

lieu que luyauokieué en bronze la âacuc du me£* 

me Akxandiieirmécirviie lamr. Car qocUcappa* 

ieilce,di(bit4)etmdufliieittovnm^ Fefiretenctr 

€n vne porture , en laquelle il n'a ia mais dlé , puis 

qoeiamaisilnaconné^ nyfoudn^i:^ Jayofteries 

iaMe^i donc (à valeur sjeft dans ks faazards 

pour indrament de fit gloire.?. AiiffiJe traiâ decé 

toutfonfutdemcfurémenc impudent; qui comnic 

il ouyc bien fore tonner^ cil ^ point toy , dic-il, ô 

' Alcsaftdrefils de lapkeri On ne fe dok iamaisatcU 

trer ce qu'on n cft pas , & tpi'aaTiie peut iamais eftre: 

autrement telles fumées > ôc preitiges d'vneloiiaa. 

ge fondcciiir i'cwauagancodc jncnibngesincn^.. 

bk$y dégenttittt biaiiae : 'âi xDfldaiiei» 

t|uiladônent,d*io*p^*ï*C€,(kcôuxqui la roçoiuent, 

<lc temehtc. Mais celle-là cil folide , à laquelle lavc- 

Ifito fert <i€^9xm% <'Ô^ <3^ Xci k ^ 
laÂàiho^OÉfiiitkequând partt^itt»^««^^ote<;]|^^ 

gulicres vertus , i admireray celle docilité, celle doi^ 

teur , Se bénignité , qyi'Umpere , 6c altulonaç .1.'©- 

dkc dft toMa jeft^j^^ l^éfff^Ualmv^Y-jt 

pas cous Y^mUj^^^kiàMiisf^^ le^elkéih»^ 

gers pour plciges ^ Que fi la grandeur de la choie j ôc 
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par parolles ; il me leraloifiblc fl'emprunter celles, 
donc rHidoricn NicetasadéoitnaiuemeiHrEmper 
reur Manuel Coneoc: car quelles autres couleurs 
phxs viues , &: plus (oftablei , (It de quel autre pixiceau 
le peut-on feruir , que deccluy-mefmc , dontles 
mdlleurs peintres ooc pourtrai<^ les meilleurs 1 & 
plusiliuftresMonarquesfll appelle doccec Empereur 
im Océan de magnificence , & munificence; V» ahyfme de de- 
iannairetéy Prince d\n bon accueil , accompagné (f\fne 
grande douceur de mœurs , ^4Cois , & dit cmmerjotion tres^ 
fitcik :mau mimtalfkem toute rtgfob vmu. Unyaper- 
fbnne , qui porteFctil, ouroreillcà ce difcours : qui 
ne face vne loudainc reflexion d cfpric à V. M. & ne 
iuge ingénument , que telsattiibuts Itqr ioot deuz^ 
& que hipleant feulement le nom d'vn autre ^rUik 
ftoireparioiteneffed d'elle. Partant , ainC que les 
fonteincscnÊuucntlcs ruiflcaur, & ceux cy groflis' 
en fleauesvont deicharger leurs flots au fein immen- 
fc de rOcean*,lequel rendant le depoft qu'il a receo, 
parvneperpetuellcreuoludonlcur redonne la naif- 
unce : aufli cd- il veriuble que tout l'honneur , de la 
courtoifie , de kujucUe vos iù jets tamporcenc lepriz 
fur toutes les autres nations , départ 6c deriue , com- 
me par canaux, du tres^mplc Océan de la bonté ^& 
. magnificence de fon Roy ; remonta toufiours , ôc rc- 
fioëyerselie,4tommeàlà iource indpiulâble, Ceft 

F'oorqnojr à mefinre qu'ils penuem recognotftie que 
inclination de leur Roy foit portée à honorer 
quelqu vn ; désauiTi toft par vninibnâ: » ôc imprel- 
iion^tttu^elle,qmles £ut branilcrà lacadesice de 
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26 Le renouueiïementdesatlUncerC^ confédérations 
fonmouuemcntjift fourmettent, & aiuftcnc leur 
dcuoir àresvolomez. Enc^uoy il n eiiia beibin dac-» 
cendfequon leur publiea fon de i;rompe,& ceque 
iadison faifoit fous Aflîiëre, quainp do't-on faire a 
thomme^quele Bj)y fredfUifir d'honorer, SufEt du moin» 
^Ireclin d'oeil^ c^ui leur donne tant foicpeu de fenti* 
ment» quele Roy le vudlle* En eâeâ qain'euftia^ 
gé qu à rai riuée du Prince Cardinal à Paris, toute la 
France s'eit oie ralliee^&rciointe de toutes parts^& 
de tous ordres en vn ioileorps \ de das l'endos d'vne " 
(èule Ville f que cefte grande enceinte de ville ne 
(cmbloitàlafouledetant de peuple qu vnc eftroit-* 
teseole, ôcles vaftes campagnes d'enuiron n'auoiéc 
allez de largeur, & dellenduëpour donner kpiace^ 
tcleipaceliDrcaudefir détint de f^eâateurs, qui 
5*cpanchoienttoutautour,&s eftouftoiét en lapreC; 
' kl La pourpre iacMe de bon nombre de tres illu* 
{1res Prélats y a paru en ion éclat vénérable. Les AflOK 
ba&denrs des autres Princes^ &'des Republiques 
refidans en voftre Cour \ & tout autant de Princes, 
de Seigneurs , Caualiers donc elle foi(bnae , ont 
àquimieoxaiieuxyfcàrenuy teimoigné leurcom*^ 
mune congratulation. 
^XXL O R comme les moindres de vos adions m'ont 
piimens toufiouTs fcmblc pouuoïr eftre parangonnées aux 
q» on'"''Plus grandes des plus grândsiparmy œ lux^4creflux 
^''^^f^'^^ d^monde^monimaginadonallm dans le 

ineenu refouuenir des complimcns , & magnificences, 
dc7pJin- qu'on failoit iadis à pareilles Qccafions en celle for 
g« ft-P€'l>c ^fUuBC - lof S qu^micbie.dc la defpoMlfitdf 
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IVxiiixcrs , elle triomphoit de laîibcrtc opprimce de J^* 
canc' de peuples domptez par ks armes: & dédai- cû^^r 
g nam tout ce qui eftoit plus bas que lavonte daOiel^ par f(tt' 
çom me inégal Ôcinferieurà fahaucefle , elle relcuait fu^hon^ 
îà celle orgueillcufe iufques aux Ailrcs. Il £mi croire ^^i"» 
que celle grandeur fiift mimagmable^âc incroyables f «ïc»'^* 
puis quecefte que nous voyons.^ de'que nous reue- 
irons , n eft rien plus que Tombre 1 egere , qui en re- 
fte parmy le bris des vaftes maiures « ôc ruines y lef. 
quelles tantde oacions barbares ^ à gui elle afi foi^ 
uent (êruy decurée , ont delaiffèquau pour.en rtte» 
nir le nom,&: fournir occafion àlacuriofitc de cher- 
çhex Rome dans Kamc mefme:to\it ain^auoii 
ycm^xieomrottAenuâUifc fui^tendiies cit.itfi€ «{ué- 
lette les iotnturès des oflèmens de quelque grand 
corps décharné. Ccftoic durac (à fplendeur , & en Ci 
pbpc^qu on y vayoicaffluéir les Roys, âc Princes 4es 
jregjios plus élo^néca» qui pour demandérièconis éc 
proteÂion ; qui pour (econiouyr defesviâoires 9t 
conqueftes , rendre des voeux, & porter leurs offran- 
des au Capicole > contraâer des nouueUcs. atliancesj. 
fc coiifediecaci6s«renoisucUer les andçgmns^ décidât 
les différés pour rai(bn des droîâs ôc limites de leurs 
Eftats ; ôc recognoiftrc celle fouuerainetc , la plus 

ample^âc plus efteadue 9 que le Soleil veic oncques. 
Lacouftume eiloic d*enuoyerà leur rencontre » St^ 
lonla prerogaciue des mérites > quelqu'vn des plus 

appaancs duScnat,quilesrcceuoicà Tarriuée &les 
conuoyoic au reiiour. Ils eftoienc logez^dc deâraye^i^ • 
te leceuoient aux deibens du public ce quoa 
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appcUoic Laudes, lit pour comble de bon traide- 
xaçntil&emponoienc le cikre plus honorable qui 
fiitalon^d'eftrcappeUczamisda peuple Komaiiu 
Ot quoy que le nom de Roy fbft eftnuigemctic 
odieux à ce peuple, durant qu'il fe maintint en ibii 
ponuoir^âc liberté ;coutesfois ilfaifoitcas, ^auoit 
enfinguliefceitimelei Princes qui £ûfoieiii paroi, 
ftte quelque getierofieé, ôc gradcé conuenable à 
leur rang. Aucontraire les hiftoricns ont eftc curieux 
4erenurqtter , <|ue Vaâion de Prufias Roy de BU 
• riiyak non tamamy,quefdâuedeœ peuple yfbe 
fort mcfeftiméc , & luy iugé indigne de la Majcftc 
dVn d grand nom: par ce quel^nt introduit; au 
Senài:,,âcà.iaudiance»: iL s^abiMûila en des di(cours 
tarop abieds , & non tan&lionaraUes à ceùr qui l'^* 
coutQienr,quc mefleans, &c deshonneftesàluy-met 
me : ôc iè proÊmanc iufques à tant de vilité , que de 
&hGrikuiiémencd'vn oaiferkonteuxlcfueil de la 
poitedn Palak, il monfira combien la laithetédV* 
neametcrreftre,&dcgencre'e, raualloit, ôcrauilit 
ibit ks honneui^s , qu on deferoicà Ùl dienicé. En 
qùoy housappicenans qu'aux honneur», plus qu*en 
oiQK quelconque , en reqnife xtic pateiîâe pro- 

{)ortion,&:fymmctrie dcntrc celuy quiagit, & le 
ù j e£k : ôc que tout ce qui iè donne eft receu bien ou 
oial^iekin la difpoficion en laquelle k trouuece- 
luy qui reçok. De Ibrce cpiela pkis fempcueulè, èc 
pompeufè magnificence ie ternit, ôc perd fan ludrc 
par l'inégalité ôc indignité- de celuy » en fàueur du- 
quelonk£û&:& à l oppoiÎBe dleJ^bauflè^ ^le 

fai 



Digitized by Google 



de France fir de Saueye. 89 
fait paroiftrcauec plus d'cclat, lofs que la pcrfonnc 
qu on honore, cfgalc leshonncurs par la correfpon- 
dance de fcs mérites. Mais quel fort a iamais faift 
naiftre la mcrueille dVn rencontre plus parfaite- 
ment accomply , que lors que par vnc contention 
gloricufc V.M. a voulu furpaifTer le plus hautpoind^ 
de tout l'honneur, & courtoifie, qu'il eft pofliblc 
d'exercer enuers vn Prince: Et ce Prince faire voir 
auec combien deiufteflTe, &d'égahtc il fymbolifoit 
au bon iugement , ôc à l'amitic dVn grand Roy ; par 
la grandeur de fes mérites , & perfeclionsf En cfteâ 
il n'y ahommeviuant, quiarreftantfaveuë,& fon 
attention au port, & maintien maiellueox , àlen- 
tregcnt, & audifcours graue doux ,& à toutes les 
avions de ce l'rinccn'ayt Icu fur fon front, reueu 
des yeux de l'efprit , & reuerc du plus profond du 
caur, la Ncblefle trcf illuilre de farace, lagenero- 
fitc du fang magnanime des Bcralds, les venus hc- 
roiques de les pères , ôc ayculs, prouignécs de temps 
en temps des plus féconds rejettons de France, & 
d'Efpagne. Qu'on cueille les voix, &fuffrages de tant 
de milliers de monde : il i\e fc trouuera celuy là , qui 
n'aduouë d'auoir r appelé en fon ame la mémoire 
immortelle de noftre grand Roy François l'Hercule 
MufagetedcFrace,le père des lcta*cs& dcsarmes.-du- 
quel comme Ua l'honneur d eftre petit filsiauffi eft- il 
lonpourtraitau vif, & fon image parlante. L'Idée 
dVnobjedfi releué, laquelle agiffoit en nos ima- 
ginations , ne pouuoit eftre que très - agréable à tous 
ceux, enuers Icfqucls le nom, & le fang François, 

M 



ôc la mémoire veneVable de nos J^oys, cft au degré*: 
de rcipciSl:, qu elle dp^c elhc. < 
Des foos L £ Ciel mçimc femble^uoir enuié à la terre , la 
^^^^ poflèffipn entière de vm bon-heur : & d'eftrc 
voulu entrer en (bciete de nos allegreffes, car n'a-on 
Utaîc^ pas veuque le !>oleil adouciffant par vn bénin afpedt 
dcL^ote ia hgttcur or<Unaite delà iàUàn^ afai(!lrenaiike va 
wa^ux ^ primtcmps en pkin hy uer : U dcuoilant fa fecc 
bcoMnantedebroùillarsimpoitam^^ dVn flam* 
oiccUea beauplus* pur celle iourncç ? Et que comme noftre 
Sq^ê^Âleftle trucheméç d(e nos pâ^QOs intérieures; de 
V) Sp"r niefinc ce grand ûwÏ du monde par vn regard ièrain, 
nj prd&- ^ gracieux , aiemblé fidre paroiftre<aiix mortels^ 
Sr^tti- que la partie du Ciel la plus reculée, & incogncue à 
^ leur veuc, chomoit auâi>ôc eiloïc toute en felle^ 
Qaainfiibic^àmefiireciue V. M. publie d'vncoftélà 
refiouïflànce perdes feux d'artifice y <|ut enlaicezée 
lancez ingenieufèment en mille replis ^ & vire- vol- 
tçspardeffusles plus hautes nuë^, le dérobent à nos 
yeuzyâc fembientvouloir aller pçuplèr lefirnaamenc 
de nouuelles eftoiles : le Gif 1 pfar emulacion les con- 
tre- change par des nouueaux feux, allume à Ton tour 

vne Cometcmeflagere 4e bon augure parcelle 
lueur propice dénonce à V. M. que par ion con«^' 
cotirs, 6c consentement^ il icelleceftealbance,au- 

thorife vos contentcmcns preièns^ & en prefagc 
pourl aduenir la continuation , raccroiiïcment: 
car de vouloir enuclopper les imaginations foibles, 
& craintiues dans les vaines erreurs terKurf , fous. 

ombre de q^uelcjucs pronoUiques iiiÉiuftcs j c cft ou 
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p^r ignorance , ou pai malice pécher contre le fcns 
- commun. Les gens de eelle force , qui (èmeûcnc de 
prédire lés choiês.fumres for de ii doitceâfirs Appa« 
ranccs , ne me fêmblenc moins grolfierement abu- 
«fez, qu'eftpient certains Arabes ,&Indois de Para- 
ca,qui(€ promeccoienc dcn atteindre la parfaiâe 
cognoiiTance après àuoir mange le ccctir, & lefeye 
d vn dragonrmais èntre lesloix detouces les RepU« 
.bliqucs bienreglées> &: les cenlurcsdctantdefages,' 

Îui les ont décrié^ condamne, & couru à force^ceux 
'Alexandrie fembient auoir y{é d'vne façon de 
peine plosconuenablercaceftans c6trainâs de tolè« 
rer en leur Ville la demeure de quelques Aftrolc^- 
gues , ils leur imposèrent vne forte xie capkacion ^ 

J[ui fut fon à propos appeIléeBlaconomie« oaU^ 
miesfob. Ckqaircuienrandke du ProptieoeHie* 
remie^lequel après auoir admonneflé delà part de 
Dieu les gens de bien, fous le nom de la maiiba ■ . 
d'Ifracl » di necraindré fds far les f^s du Ciel, queks 
wjSeff/irxrw^viriff, ildit queccfte 
fat infenféytout homme qui s y laifle tranfporter, ôc 
y attache fa créance. Il cit.vray que Dieu bien fou- ' . ' 
uen^tieprefenteleCielenformedc rouleau de par- 
chemin , d vn liure , ôû resiflre» dans lequel il nous 
veut faire lire les décrets de fa prouidence : & fc fert 
de fcs créatures muettes , & inanimées , pour tru-^ 
chjCipens, ^ intei:pretes de fes volontez,&por. 
tcûrsde A ^qle: afin d'exciter les hommes impe-* 
nitens à quelque deuoir,& amendement. Ce fut la . ^. 
fàinç^ôc ladite interprétation^ que le Roy ôc Ëmpe* 

Mij 
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^1 Le renouucilcmen t des alliances (^^rconfedcrationr 
jeurLoaysle Deb&nnaire(lequel enue iès bonnes 
parties aooic celle-là» au il eicok entendu aux Ma- 
thématiques) donna mr lapparition d'me prodi- 

fieufc Comète, laquelle, encre plufieufs autres fè 
cvoirauechorrfur fous fonEmpire, Mais [qit qu'oa 
lesprennepour météores, qui s engendrent defu- 
, snees exholatfons éleuees par leur propre légèreté 
aidée de la vertu attradtiuedu Soleil, & s enflàmcnc 
enlafucrieureregi on de l'ai r ^ ou dufeu:[oitquoa 
e(HiAe quecefb^enc quelqucs^ Phxaonxenes^ ôc nou- 
uelles apparitions<i eitoiUes, qui (ont dansles Cieur, 
& au plus haut , ôc conuexe de celuy de la Lune; ou 
fixes en la Galaxie, ou voye de laidl , furquoy les 
Agronomes ne font pas d accord enfemblerccne 
iom tomesfoisquoqaiire&ordindm^delanature^qi^^ 
ne peuuent aucunement agir par la malignité de 
kur influence, fur l'ordre diuiaementL eilably au re- 
x xiu giiï^e des chofcs humaines, 
ff«wt ' -, O V »U eft loiiiblè d^ei» tnèr quidqtie pre^ge^ 
îort*^"Ic que peut-il efti*e que très fauorablc f II n'èil de be- 
TCoSî^ foin d'aller remonter iufqucs au temps que Pericle 
^nabies SQUueiiiott AthcHcs; & à touc ce OU Anaxagore. 
éc fébia. Hipparque^/Mftote^Oemocnrcutôenièqueôntdii^ 
ttokvoâ couru fur les cau(ès,&e&âidesCometes apparues' 

mcacfq 



ù« ^^^^ *^g^ • rcchantcr tout ce que les autres Na:- 
cetteco- turaliftcs en racontent. Le Ciel nenous-eft pas plus 




5^ rce de r£mpire de Charlemagne, l'anncc huit cens 
^ &iept^pourauok«iUpro^ 
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deTrance ^ de Sauo^c. 95 
Cgncs au Ciel ; qui ftmbloycnc menacer Icjpondc 
dvne totale £ibuerfion* La planète de Mercure fut 
veuë durant huiâ tours comme vne tache noire vn 
peu au deflîis du centre <b Soleil. Celle de Jupiter 

tailàaucrauers de la Lune : il y eue trois eclipies de 
.une , ae vne du Soleil ; des batailles de feu de mer-' 
ueilleufegrandeur parurent enFair. Silesames timi- 
des prennent ces apparences pour menacesi en quel 
aâge aiamais efté plus fleurilTanic la Fiance f En quel 
temps figrande reHédue de (onEmpire/quand cUœ 
qu'on aveu lesambaflàdes fi fréquentes, &(i folenk- 
nelles de Perfè , de Grèce, & detousles endroiiSs 
de iVniucrs f La France n a iamais fai6t aâion plus 
glprieuiè , qu en la defaiâe de cefte flotteeâroyable 
\ de quatre cens mil Sarrazins : laquelle après auoir 
efcumc r A{ïe,affu jetty TAfriquc, conquis l'Efpagne, 
ne fe promettant rien moins que la conqucfteabfo- 
luë de tout le monde ^ vint échouer , & faire bris aux 
pkmes de Tours. Leur Roy Abderainay fîiteniè- 
vely fous la nune de cém jibbrante qumze mil corn- 
battans demeurez morts fur la place. Toute fa Chre- 
ftienté eiloit aux angoiiTes, & aux abois ^ fl Dieu 
jaeuftoppofë le bras inuaincu de Charles Martel à 
Vimpetttofité dvn fi horrible déluge. Mais Teiiene- . 
ment deceftevidtoire la plus heurcufè, ôclapluscrio- 
phance quel liuropeait iamais eUj ny veu^ ne fut-il 
pas deoacé de deux grades Comeces^qui peu aupara- 
turpanirétenFrance^ durati4« sonrs, rvaedeuatle 
Solcilleuant, l'autre après le couchant :Iefquclles 
aupiede ^fieûne mouuemét duMidy au Septentrion^ 

M ii^ 
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94 LerenotnieBemmieséMimeif^confederdnani 
queftlc propre &*pardculier de celle qui vient de 

{>aroiftre î Que fï la coxifoimicc de leur regard ^ ôc de 
car mouuement emporte la conlequence dVn pa^ 
reileflTeâ : que peut ptotxrillarecefte Comète à V. M; 
finon quelque grand triomphe par la ruine des cn« 
nemisdela Foy, & dcrEgUle^Aumoinsneft-ce 
pas à dire qu^aufli colique la nature nous exhibe au 
Ciel desnouueauxfeux>cefoit pour nous intimider^ 
àc atcrrir par Vapprchcfion de quelque malencôtre: 
mais c cÛ quellant infiniment riche, & piafteule,ellc 
ouure 5c déployé fonchreforjRous eftale tous les 
ioursdenouncUesraretez; Çc pare, &s'énjoliuedGi 
mieux en mieux d e n ouu ell es pi crr e i ies , & b rillan s , 
voulant paroirtre plus belle par telle variété. Que fi 
par fois on y rencontre quelque chofe qui (emble 
tiir-natureljftr miraculeux : c eft principalement lors» 
que Dieu comme defleignant de faire vn eftort en la 
produdion de quelque grand Prince, ou d'autre tel 
efieâ:deiàpuiilance,re iouëà£iiredes prodiges ei\ 
la nature: pour attirer les hommes^ l'admiration 
de rescniures;& ieurfairecognoiftreque riennefe 
faidb icy bas fortuitement , & qui n ay t efté arrefté 
au Conièil efbroit de fa prouidence. Comme quand 
il a voulu tirer de reiclaui^e le fils dyne ierue câpti* 
ue^ pour enfaîrevnbfaue Roy de Rome : vn feu ce-' 
IcJle qui fins l'ofFenfcr , ny mefme Tcueiller , luy en- 
uironnala telle pendant quil dormoit au berceau, 
fiitlerignaIdefiifutureRoyautë.Lefeudu Ciel qui 
brufla , ôc coniùma les draps , dans lefquels Mithri* 
datecncores enfan^on eiloit emmailloté , iàns luy 
* > 
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fàire autre mal , ny bieflèure , ferme de prcfage de fà 
valeur. Et lors que parmy le làc , 6c rembrazemeric 
' de T r oy e. Dieu voulut affeurer j£néc non feulemcnc 
de fon^luc; inaisau0i de la grandeur de fz pofte- ^' 
rite; ne fut-ce pas enfaifant paroiftre vne eftoillc 
traînant vne grand' qucuë,qui courant & (illonnant 
l'air , y marquoic de lougues voycs, & traces de fa 
clarté? Celle crefte de feu qui flamboya fiir latefte 
du caillant Mardus , lequel reflaura les chofes dé- 
florées en Efpagne , parla mort de deuxScipionsdes 
Kuxquiont paru deuanc la naiflance» ou auant la « 
grandeur, & lesauancures d'Alexandre» & d'vn 
nombre infiny d'illuftres perfonnages , n ont-ce pas 
elle les fanaux , &: préludes de leur bonne fortune? 
lamais Empire n a eftc plus grand, ny plus calme 
quilfucautempsd'Augulle. Aui&leRoy des Koys 
le voulut honorer de ianaiiQànce : êc ceftenaiffance 
feul gage de noftre (àlut , & reftaur acion , n'eut elle 
pas pour auant-courriere vnç nouueiie Comète ? 
car ain(ii*appelle le grand Origene:mais auparauant 
celle* U,qui guidales Magcs^on apprend par le rap- 
port de plufieurs graues autheurs prclque contem- 
porains, que fur l'aduenemcnt d' Auguftc à la fouue- 
rainecé de TV niuers,apparut àRome vne eftoille non 
accouftumée » enferme de Couronne d*eftoilles, ou 
d'cpics deblé, cnuironnée de cercles bigarrez de di- 
ucrfcs couleurs , telles qu'elles (ont en i'Àrc-en Ciel, 
& lors mclme non feulement la lueur du Soleil s ofw 
fiifquoit , & diminuoit apparamment en plein mi* 
dy:voice mais en changeant de quartier, &prepQ* 
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p4 LetenomuikmmiesMéneiSi^cm^fi 

île ranc Tordre ordiitaire de fon département, il lui 
foie aucunesfois la nuid. Augufte croyant que celle 
cftoiUe deuft eflre de durée, vouloit pour honorer 
la mémoire de (on deuancier, qu'elle fiift illuftrce 
de fon nom. Et à quelle fin aDoutitvnefi prodi-' 
gie ufe meruciîle , qu'à vne merueillcuic , & nom- 
parc iiiegiandeur&proipericc/ Du règne de ce très- 
preux y & tres-picux Empereur 1 heodoiè premier 
s'apparut à Tenuiro duceidedu Zodiaque vhe eftbil- 
le extraordinaire, qui ne cedoit de beaucoup en gra-f 
deuràreftoillematiniere.Petit à petit famafTaaucour 
d'elle vne grande multitude d'autres Ëftoilles qui sé- 
bloyent trateler^ôc danfèrvn branfle, ainfi quon 
voitvncfTaim , ou jctton d'abcillcs voltigera Ten- 
tour de leur Koy^cn forte que la lumière, quii'épa- 
doit de leur mu tuelle,& violente côcul&on , form oit 
vne grande crainée de flamc en fiiçon d'vne efpéeà 
deuxtranchâsjà laquelle la maiilrefTe eiloillc fcruoic" 
depoignéeA degarde.Somouuemcnt fut double^ 
IVn comun auec celuy des autres ëftoilles, aufqueUes 
elle fe j oignlcdautr e pardcuUer^par lequel elle tour- 
noit obliquement (on cours vers les OurfcsT qu'eft 
. auiC le mefine chemin qu a tenu noftre Comète S>c 
paruenuëqu*clle fiit à lendrott du milieu de TO uriè 
Majeur, après auoir éclairé quarante iours ,elle s'e- 
uanouït.Que pre&gcacefte eftoille porte-cfpce,ainfi 
que Nicephore deCallillc l'appelle,finon que le trai- 
ftre Arbogafte coumcroit contre foy mefme les 
mains parricides » qu'il auoit inhumaincmenc . 
trempe en laflaffinat de fon Prince ; & que la ruine : 

diirc- 

. i: 
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dàrebélje Eijg«rie feront letombcàiixlfeToiri 'àudàâ^ 
Dafa^b-éâge ,%i](^àfihée^^^ tbq'èéUs'fôiarâ^â^ 
dotize,& deux années après on a vcu eiï Gaflîopeç 
qt^iieit^de nouueNçs ciioilles pius claircf ôclumi- 
ntufobikJferféôinmuncs.-iôc de voièreTe^ne,SiH'^ 



dcfcouUefïé^iéouucat^jeAftreS, àTaide de lunet- 
tes de perfpfcdiue ; notamment in l?|oreniin a rc-* 
Ihiâfq^é cjuatre planette&.aupërtuaiit incô^liéucs.* 
qui dVjië yizéfft aiJriMi^Wc tômïieiitàrétttôur d^Ç 
lUpiter ; parcgales periodès-, & ititerualles;& tan- 
tollledeuancent^ tantbil le fuyuent, fans beaucoup 




que , iilètfkfchgiiéttt aif Z6affquè;lk d^^^^^ 
redctePha-nomcnenc fùf-clle pas prinfe^ôur vn 
ifteffager des Aftrèsii & jpôrtèur de tonnes noiiuel: 
Its? En èfficd âittfi qWc lès it^oéi& de la ifeî^c diit 
pdfts c«làttfÈf|4tt6'|^dlhrfeiKA^!^ à ceux 

qui; premiers les ont defcouuertts : dcmefmecec 
Aftronome à voulu fignalcr d*vn nom itlù^e cH 

A V s s I tous leimîcux vcr(cz,5c plus claîr-^opns 2ji'« 



jrnnviv^n«ï^uvY^rai i.crrç, icsonc VOUlUmancr CC Ji^in 

concerter enfemblc, en rapportant les chofcs (upe- 
rieures ,à linfkuâion vdç nos mœurs ; ont prias les p'^l^- 
EfloOles dé^&tfiâ ^ mârcjue d'hcij/eux iiL H^St' 
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f s Le renouueUementdes aUiancis confédérations 
gurc^ Encreautreslbs égyptiens , qui plus qu aucu- 
ne aopro naôon oac Qscelle aux (cicnces plus abdn»- 
(ês^ êc myAcrieufcs, & chex leiqueb Moyfe mefiae^ 
& cous les fçauans hommes, qui oat efté en quelque 
force d'eilime es premiers {içcles, font allez puilcr^ 
ainfiquàUviuciourà^leursmyikres & diiapUnes. 
Onxic la quand en kius liiecoglyphiques ib pei-^ 
gnoicncvn Aftie»c*eflofe pour tigurer bifrowdea-^ 
ce diuine , & le dcilin rcgillànc le monde. Par vnc 
ellpjilile ils (ignifioienc Dieu, ou lame dVnmaQe» 
Leur motif eftoic fondé iur k iymbolilàcioa, ôch 
rapporc qu'il y a de h nature du feu élémentaire, de ■ 
du celelle , à la lumière de la dimnicé^ ôc à l'ame de 
fhonime : car pour meimc confideradon aucuns 
ayansole définir rinfinjr^omdit que Dieur efteic 
entendement eni vn feu rond èc (pherique : oo vne 
Couronne circonférence , qui de Tardeur dcfa 
^imiere çnuironxie le m9n4e.£nqupy ils^c fe (ooc 
^àstellemêmiouimyeB^j Smif. 
autre guide , quSmmyondebvaiibnnacufieUe.'qae-. 
nousne voyons aulli en nos Iiifl:oirc$/acrécs>oLÎ la 
vcritdl^donne plus parfaiilemeiw ^cognoiilfc^qiie- 
Diea quand il a voulu fe con^aManiquarVAMÉiM 
ton peuple , sefrmanifeftéà leurs yeux ^comméta^ ^ 
clos en des fiammes craquetantes , en éclairs , 6c.^ 
; cov^biUi^^dans ,,cncoloqi^4^ £:u iiamboyan- 
té: çarpuîs quiL^^vraye,^pm^^ 
tiiigaiblelumieve » qui iUuimoe léflAonde ; ê&k&i»< 
intérieur, qui luy donne vigueur , l'anime, ôc Té- . 

dbaug'i^ùJine fepou^ ' 
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pure, & plut noble ; ny prendre autré fymbole jilùs 
conucnable à Ca. diuinitc , & prouidcncc , que ces 
feux , & flammes celeftcs. Pour celle caufe l'Empe- 
reur >€lius Perdnax firforc à propos graacr en /à' 
nionhoycïbn image tenant les mainshauflccs Vert 
vne grande Eftoilie,auec ccittelogctJ Uprouidence^ 
ies Dieux. Comme àa(G la nef Capitaineflc qui fut • 
préparée pour l'Empereur Charles cinquiefmc au 
voyage de Thunis, auoit en poupe vne clioillc rayô- 
nante , enuironnce de dards ayant ces mots pour 
ame : Seigneur y monjlre moy tes \0ye5 . Ce qui fc 
rapDortea ladcuife, que noftre Roy lean auoit 
baillé à l'Ordre des Cheualiers derElloillc. Et ce 
très- bon Pape Clcrment fcptiçfine, l'vn des aftres de 
Mcdicis , alîedionnc partizan , & allie de ccftc Cou- 
ronne, portoit pour blaion vne grande Comète, 
Pourquoycela,fjnon parcequeceseftoilles fontau- 
tant d c fîgnes , que Dieu nous donne de fon aflillan- 
ce; & non pas les funcftcs porte-flambeaux,& auant- 
coureurs de quelque defàftre ? 

Qv E sïl y a quelque apparancc à ce que difoicnt c^c 
ces anciens Hierogjlyphes,quc rcftoille foie le figne ^^^y^^^ 
del'amcjnondc toute perfonne indifféremment; 

du Grand 

mais feulement dumade, comme de la plus noble iwV 
partie: nous pouuonsdire quel'amcdu très- Grand rîftjr 
Hcnry,la plus maOe du môde,eft paflce en ce corps 
Iumincux,pour fereprcfctcrencorà nosycux encet 
objedvifiblcQu'ilnous foit doncloifible de le nÔ- VI^a^ 
merj£/. iUedu Grand Henry^gLutc la mefme licence, 
qu'ona acuiadis que 1 ame de linuinciblc Cefar fut 

Nij 



iço Le finomtillffiff^^ 

trwformi^ç, €a.,yi^f ComctQ i Siquqcçllc Elloillc, ^ 
njiitaalleut , qui ^pft^j^i^^^ftj^s^pt ilrcipas,futi 
appcllée/ ^^<4p,Ç^ç/islf.7^q^^ Jfc? jckwxftllf^nt çcftci 
cpnforoiitç , cju^cUc;s%9ût4e4ij5e47|** dteal^i^e^ 
gr.at^ds toufxwrs.Auguiibg^ittçc nomçte 

çf^ i loats i()iig9i]|ier€men^icgiiM teb » qu'ils fe* 

fteritc,autam: par leur clem€G€>&,facilii:é à faurc grâce. 

eim^ous v^ifiq^j) quf^paF}cur valeur à les vain- 
cre. Ei;|ijeô)(Coi;^Ure crpiue qu«i|oâ«c Cojseccaikiâ': 
fa prcqfiiefp çs^f^éo. a|çi^:f fp^â ^4tt:ii9djaqiie-dt de« 
l[éclyptijque par Iç» quaféer de la talancc , duquel 
41ejipai]réencelfy-4€la yAPrg^.:!QuL ne croira que i 
Yf^i^itçç^ iHlfckCénoWi 

par i^cacre ((^i^iitsii sum^ wire imatsrpan 
vt) concprc Iccrcc. ^4 oHrabkHiQiACiin^^ ic Grandi 
Hf:nfx^ç^ GeTac en tcraeri 

m pardtlé maiCon 6c aflEMIlisf #ffd i|fC!/drt^ner> 

"de labalance> &djelaviçrgp 6u^jbsp^^ entn:e 

lefqucls ranciqjûtc mavq^iipl^-Jfe 4cpfeit£niea^ 
. lam^ diç AÇ^r f icimuerfioix ââ^ 
' compn^^ ^9^^Mç^4^ /2l^r%fdl9 y jcrifiil^ioiin 
«vouIacpQjpircf 4P':^i?ft }^^ffi^ aHomW^r enivous^q 
f S I R E ,^ toui jcc q^ie ces-cres- augttftcsi djctoyipicuatî 
ont eu depIuM^iœ^ciljkdiipi^ltA^ |1q cèmps de voftre;! 
nàtflaocepiair vn tcl<>i:4«e^ iààèahméa 
fouslemejfinefigne delà balâi^cc :' èn'qùoycjdi nm 
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qui précéda de dix iours ce bcai lour, qui premier 
XK>us ccUira, mais le plus heuieuz, & le plus icraio; 
QuÎMiww&éciairàios^^ ildenomcqu^ * 

4^1$ la^grand^uï de VoIIk puiffimce Ton fend, 
roit trembler rvniuçtsrauffi par le rencontre de Vo- 
lUiS0ai(ramxicmsrieitgnedi&lai>alancc, figne ai^ 
fc fymboie de »fluy^il|wrnOTcttoic :de 4oaner ait 
siQiiife'vii<'MQnan{ue ^ quipaur. meofc beaucoup 
plus, q.ue par titre d'honneur, cmportcroic le fiir- 
j(iQmdeiuite ? C eât doncques en ce mcSxa€ iignej 

2uifuca{fij^é»iamedu.â:and.Cdà^ prd|. 
I à yolfeeriàdinté , qucÊamêda Giâad H^nry a 
commencé de fc faire voir fous la figwe radieufè de 
celle Comète; Noftce pkufetcjOAicihifanftft^aoïi 
plil&d€itiiai&.depluiieiirsviiieS '& pregnaaces«ai« 
totayaaccttrfaww toapt^ que f opinioii 
Kttgieiifedeces/àindh & doibei perfonnages, lefc 
quels ont eftiméquej cefuc wvl Aa^c, quîiè'Ci3aii& 
jnoa & trani forma ett oeUc^iUafaire Comète » 
^acUe (èhiir de fanal aiir Mares venans d'Oriedb 
p6ur adorer le nouueau SolriT de faluc naiiTant au 
monde* ^V^2,ycisi£^x, &iliaui; tndulger quelque 
chofe à l'erreur, celle de teux (èmble la pli»ipedei|« 
£^^Dlaii(ib<fe,x}màrè^ Mies^dlki 
fraddwée ; cxmntfecbplus pur ; piùsiaàii; ài ^yii 
noble d'enireles clémcns, ou de<i Aitress'& par vne 
iultercuolucion affigiieitt au-nicfine lieu leur ren- 
des- YOiâ » Ijdrâr. veôilâê: «8tt»4Uef|i« eftinié que 
liwB^è&mspciée d'vne'tigticttf igtiéc 'prenôit fès 
diiais^ià^viuacicé^Ôc;4 divee^noopas d^ Aoftfe^ 

Niij 



101 Le renouuellmentiesallidnces & confedcrationt 
macericl , épais , & groâicr^mais delà, où les Ailret 
s'elHioknCyOÙleiQieoxcournez, Ôc roulcxparriiu 
* ceiïigence motrice autour de lemsPokStOiieffieu 
rendent vne douce mélodie. Qu'elle ne periiToic 
pas,& n eftoitdifTouce^ diilipce^ ny bleiTée des traies 
de la C^ff^ue , & du deflia de la mortalité: mais- 
^"àmdÊire qu elle anoit rompii les. eepi , bni^ k 

Sriibn du corps humala» êcfccaaé le fiusimportnii 
es membres mortels , elle palToit légèrement par 
vue flamme plus claire , par laquelle eilanc expLie, 
purifiée) 9c decraflttdetoutelalie qu'elle ponuok 
auoiramaflë , elle t*enuolok à tire.d*aiQe dans ia 
première demeura Et que comme chaque chofè 
leuient Êidilemenc à . ion principe » ayant prias b 
finitce de ce fya ties-jpuc»& receulo influenccsdes. 
aftres,& planètes * quilauoient ciieremàit nourjy, 
êc entretenu par leurcha1eur,âc lumiere^ainfiqum 
eofiuu iflude leur race , elle retoumoità eux, 6c re« 
pienoit iâplace dans ks Attres^ouviayemcnt elloie. 
diangéeeneftoîlle i meùnc depuis que les'rayon»* 
du CnriftianiOne ont pénètre à trauersles nuages de 
Tidolatrie « & des le premier âge de rEglifènaiSame^ 
fè ibnc uouuez qudquci eiprits deqèycs qui one 
creuquelei<kMiie (ignesdu Zcnliaque eftoicmafn 
feâez , èc delHnez aux ames des douze Patriarches^ 
& que toutes les ames auoient leurs conftelladons^ 
Scieurs eftodlesfiiralcs. Fnquoy ils méritent moina. 
deblafine) que cew de Mfire.ficdc: Im, des* 
abus de/quels cft| que ki plus ^Hiâesames(ê|)ar- 
rccs du €or|MB ^ gwOK inlinjcdwcmenc a ïx 



Digitized by 



gIoir«dknmmorult6é:mc^^^Wi& Imr eftiiffirifmf' 
jftesdiihHr de U Rfdempti<mJtrnierf.Quc s il y 2. quelque 
lien Je repos^ oà elles font recueillies yfourillec attendre duee 
ioj^U/rmtiàtHteUglotnùr(nn^^ audiredcsmodemes 
Rclieioimatfies ytlcftokn^Én feuurac iumorable 
de decerminer leur ièiour & logement en la région 

|>lus haute de Tair » dans la^phere du feu , ou parmy . 
es Allresiain/i qu ont £ùâ ces anciens Hipparque% 
HefaclNC$tPrikiUiam:<jpie<kksfiû^ croupir pii- 
fonniercs > &fâmeaQces endts groctes.fbuterraines: 
mais les règles de noftrc créance ne font pas enrie- 
remenc éloignées, & diicordantes de ce que lall^•' 
mierc naturâle aiioic en&igné anx paye» , que les 
ames ^pur^éelâcralfeifecefle malfe «mftre, de 
dcliurécsdelagealeducorps, retiennent encor au 
.fiaiUeudesplaiursdereternelle fcUcite^lesielIdui* 
mens des mefines aâisâions y&indixiadons verso-, 
fuCeSi qu'elles auoienc cukkié pendant qu eflcff ha» 
bitoient au mon de. Et partant l'Ame bien-heureu(c 
dutres-GrandHenry auraefte toucbéejpar vneviue 
i^teton dckiogrc commone de cette auiance^par- 
my les ddkèi faicomptebieiifibieiy iaulqucilés les 
vertus nomparcillcs Fontclcuc: car qucHc afteûiôj. 
ourefblution plus forte auoitiamais eu cegrad Mo- 
narque , que de donner pour gendre à la France le 
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autre (ignificatiapkis propre: (î du moins il y a quel- 
que cailan^n ce que les 'mefmesÊiges di€gypce 
^ooicntMQiiftiuné: dip ûffn&st vnpiureîlfflafiage. 



i04 Le renoHHellemeptdes allumas ^confédérations 
par U i^j^r^fcficacion 4'vnc Ëftoilie -iouiâielnldtvil 
$olcil > ay antron dnp de fi>n cerciè thy pktvfMiM^ 
ainfi que quand le bon Roy Latin cftanc alléeonftil- 
lex rOwic du Dku Fau^ fon p^rc,' (îir ks nopccs 
4el mfance^aaimc ylàijo«£^ l'atour , ^laGo^toA*^ 

Îtti cpandantcoutàacottr^iclarcë, prcTagca larrluée 
Vfl braue gendre , le fucccs dVn trcs-illullre maria- 
ge^&lanatllàacedviicvaiçureufepodericéjqui por«. 
irfP»cibarmes>adàreputattoiiileiVnàl*attcl^P 
. ^k>$deua^lderstefinoigncncauffid•àlloir1reuqu*au 
mois d'O âobre de l'année mil quatre cens foixante 
f^t^ fL mciure que le Roy Louys vnziefme com-^ 
meiifokàmarcher lanniâ par ccAe Ville <ic Paris^ 
comfflenç6k£m}ainà paroiftreatici^'méEftoill^ 
laquelle le fuiuoic, ôc laccompagnoit iufques à ce 

3Uilscûoitxetiré» & apresn clloitpku veuc.Ecpeii ■ 
etaoisâpiresiAmedée Phii^dePi^xkmcl^beait 
£rere vinccndoiir , oà il reoeuc toosks^hoUflcursJ 
que le Roy (è peut imaginer :car non feulement ou- 
crccous Ifisaotres complimens dVne folemnelle re^ " 
fsq^tîoiii il mic k feu en Grcoe tint la place (to 
R0y par pjsefinwaceàixms wcrërdittii^encSdi^^ôiiâr 
grâce, & liberté à tous lesprifbnnicrs détenus ait 
parlement, auChaftelec , autres prifons : qu'eft 
vflaûedeionncnimcri^» dnquel iJO^ Roys nom ia-^ 
tiiAisrdefoék|}rerogattue, mefifte^ aûx £m permit 
venusen France,Nous voyons donc par vne pareille 
viciiHtude rclpicndir vnc nouuelle Eftoille, fidelè 

{Deâagecé, noa ièolemqi^ dles-tUlMi^tiééfrqMl^ 
■ " ' ~ proui- 
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prouidcnce diuine vous enuoye !le pareilles vidoi- 
rcs , triomphes , grandeurs , ôc prolpericez , donc 
ces feux celei tes ont fouuçnc elle les R oys dVmesj 
& tes Heraux: mais encor en la congratulation ôc 
conioLidance , cjue le Ciel & les mânes glorieux du 
trci-Grand Henry reflentencenl arriuéc de ce Prin- 
ce , en 1 heureux euenemenc de (pa alliance, ôc ea 
refperance du bon-heur ^ qui doit rej aillir,&#edon«> 
dcrà rouie la Chrcftiemc d vn fi (aindtHy menée, 

R B s T £ maintenant , S i r e , qu'en la foule dt 
tant de peuple , parmy le bruit des acclamations , & ccfte par- 
applaudiiTemens , les feux de ioy e , les allegreflès du 
Ciel, 6c de la ten e, mon deuoir trouue quelque pla- 
ce ;car puis quci'ay l'honneur dauoir eu quelque 
partcnlancgotiation & entremife de celle alliance^ 
ores queDieu l'a fàuori^deiès benedi^ons>&coni 
duit au poindb de (àpcrfedion , fous de plus grands, 
plus fortunez , &: meilleurs aulpices : il lemble qu'a-, 
uec l'obligation générale que la^aueçcous vos iiiv 
jeâs par la loy demanaiÛance» a.merefiouïr d'vn 
bien commun à-toute la France , îe Cuis plûs aftrain£k 
que nul autre, parvn lien particulier , & plus cilroit,. 
à tcfmoigner mon tres-humble relTentimenc. C'cll 
ce qui m'interdiâ le filence» Se ne me permet làns 
ingratitude , de demeurer muet, & in(en(ible: là 
oùiufqucs aux créatures muettes , fans ame, tout le 
monde publie Ton conteotemcnt.Biendois-iecrain« 
drequeiesa€censdema vou, quoy que renforcez. 
& animez d'vn iufte zeie , cèdent à 1 bu^Uité & baf 
{ciTe de ipon néant > &c demeurent ellouilez en U 

• O 
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prcfle. Mais ie m'e!iharclis & reprens haleine, quand 
ie me reprefencc que les triomphes neftoientpas 
accompagnez de feuls chefs de guerre, êc de gens , 
. de commandement. Le moindre foldat qui auoic 
fiiiuy Tarmcc fiiiuoit aulTi le chariot triomphal , auoic 
parcàla gloire > ôc alloic couronné de laurier, aufli 
bien que les Capitaines. Encre les Pxans& cantiques 

!>lus mélodieux , onibuflroitle meflange des chan- 
bns rudes & grolïieres; & telles autres faillies que 
Texcez de la heife pubhque au^orifoic parmy lali* 
bercé & licence muicaire. £c n*arpn pas veu, qu*aa 
combat affigné encre des excellents MuCciens , la 
fortune deÊiuorifant le meilleur maiftre, lors que 
Ivne des chordes du luth viac par mal-heur à rom* 

Sre fur la chaleur de Ta^ioti, vne dgale fiic receuë 
ela parde^oû Cippleanc par le battement de (es 
aifles, ôc craquètement de Ces tons aigus le défaut 
des accords, elle rendit l'aduancage, Se redoxma la 
viAoire au plus méritant.^ Et (i encore dit-on que les 
cigales en ces contrées là (ont namrellemétmuëttes. 
Ainfifêmble que lardeur dVne iufte émulation en 
cède contention de refiouilTances générales , m'ap* 

Slle& me contcainâ d'entrer en paît, & forcemon 
mce.'frnsqucny la grandeiar& magnificence de 
vos triomphes, ny le concours & l'affluencc de tant 
de nobleue, qui tout autour de vous fait à l enuypa- 
roillrelatoye,nylebniic &le (ondes acclamations 
dontrairretentitymepui(rent exclure del'efperan- 
ce de pouuoii' approcher, & porter la foiblelTe de 
ma voix iufqucs à V. M. Sa debonnaircté accou^ 
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ftuniccm*y permet &c promet l'icccs & Pattention 
Êtuprable: de,laquelle m ayant cy deuantouuercla 
porte , pdurieceuoir mes humble» fupplications & 
pouifîiictes; elle la fermera moias mairitenantà ma 
iulle congratulation. Or cftoit-ce vnc couftume, que 
non feulement les Ambaflàdeurs qui alloient pour 
demander la paixdc craiâer quelque alliance > por- 
toient en main ou autour de ta tefte des rameaux do* 
liue : mais aufli ceux qui les receuoy ent , ou qui ac- . 
cueilloyentle Prince reuenant de quelque heureux 
voyage » efpandoient des branches & guirlandes de 
lauriers^ depalme y oademyrehe«Ce que mefme^ar 
Tinflituricm & ordonnance diuine eftoit obferueen 
larplcmnicé des Tabernacles. Mais à quel propos 
Dieu auoit - il ordonné que les branches de ces 
autres arbres (eroient entremeflées auec celles du 

5e(chc?Eft- ce point parce que la couleur de fà 
euTjlVne des plus, printanieres, Icmble nousra- 
* mener la gayeté du renouueau , & &ire renaiftre 
nos eiperances f ou pluftoft,& auec plus devray^ 
lemblance , parce que les fueillcs du pefclié font 
&i(f^es à la rekmblance de la langue , àc le noyeau 
de Ton StmSt reprefènte la figure du coqur f II faut 
donc que pour obiènier l'ordre, & accomplir iW 
donnance de la fefte , i on contribue à l'hon- 
neur & célébrité de celle adiion , ces fueilles& ce • 
£:uiâ; qu'on arbore & appende à vos autels^noa 
pas la (culc affeâion d vn coeur muet U (ans langage, 
non pasaufC le (cul (on d vn difcours ôclangage fans 
cœur: mais vn fellon de tous les deox^&en vn meime 

_ Oi; 
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bouquet le cœur 6âh langue. Ainfiles branches du 

1>eché ornées de leur fueillage , & chargc'es de 
eurfruiLl;, feront conuenablemenc mariées ôc af- 
ièmbléesà l'oliue, amie de la paix, que vous nous 
auez acquifc i aux lauriers ccfmoins de voftre gloire, 
auxMyrches doncvnchalle & paifaicl amour cou- 
ronne ce mariage> &auxpalmesjqnue la nature fem- 
bleauoirprodiùâ exprés, pour cftre le vray âcad* 
mirable patron delVnionindiflbluble, ôc de I4 fyax- ' 
pathie immortelle dVne concorde coniugalc. 
»«lly^ I L y a donc vn peu plus de deux années que le 
^rri-Aa- Picmondauoitreflcnty quelque refpit fif relaiche» 
tSinr comme des intermittances detîeurc , & dilucidcs in* 
M <;ci'« tcrualles de la fureur des armes ElpagnoIes.Ce païs 
Fopp'iitr q^ on peut d ! re à aufli bonnes enleignes » qu vn an- 
iu& 10 cienappcUoitleCapouan, vnbeau théâtre de Ce- 
ti«/\?s res , & de Bacclius ; qui (èmble n'eftrc qu vn corps 
fziioyt'^ tout grofli & rchaufle de mamelles enflées de laift, 
^Jl^'ainû que pour reprefcncer vne extrême fécondité 
onformoit la Aatuë d'ifis: qui ne cède en rienala 
fertilité. de TE g) p te,aux délices & beautié de Tempe, 
ny à la douce température de la plus aggreable re- 

?^iondelvniuers.yiembioit preique vn corps Phti- 
K[ue,éc gcandenieDtatteniié par lacontinuelle du. 
rée des:guerres ,qui Tauoient aflàilly. Toutesfois en 
cefte maigreur , & debilkation il n'y a partie qui 
n ait coufiourseile cnuigourée par [e courage inuain* 
eu , & inuindble de fon Prince : car ainfi que par vne 
naturelle antiperiftafè le feu contrainâ &rc(èrre par 
le froid ainemy , qui l'cnuironne, prend i^uor 
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de France & Je SéUifyfi^' v • • 109: 
auccplus ti'eclac & de vehcmeitce ; la palme fcrc-\ 
hauflè , le liitfran multiplie, l'ozeille verdoyé d'au- . 
tant plus qu'on les preÔe dc< fiurcharge : il a faiâ pa- 

rmftre à la tonfufion de taiitdepfiifliiiccsoblliné- 
ment coniurëes à famine, fous le heurt defquelles 
il fcmbloituquela maffedu monde deuil crouler 
cle crainte, combien e(l formidable la.valear irritée» 
la vertu violentée , & latiuftice d'vne neceflaire def- ' 
fenfe. Dans le choc , & le fracas de tant de tourbil- * 
Ions , dont il aie front eileue , & fans eftonnement. 
braué ôc lurmontélehazard^ilatQufiôurs oàllàdéla' 
France comme £1 Cynofiire /Se Y 4 M\, comme ccUc 
quideuGitr alferener (on air , ôc redonner le calme:^ 
^ à les dc{irs« Or comme là mile quecelle a cftéiècon») 
dée par vos armes vidorieulcs^ibus les bons? aufpi-^ 
ces, 6c hÙLgecontimwdf^hfyxkf^^ 
TLldiguiercs : auffi fes efpcranceseftoientefpaulces 
de (a prefcnce perfonneÛe^ôc/lecouruës par les Ora-t 
des infaillibles de iesiudicieux ^ & iblidesadiiisfcar 
celle prudence meruci^Ieuiè dont la: nature Fa doii4 
confirmée par vne longue expérience des euenc- 
mens , empcfçhe qu en U^lu^ivi/dlcote.tempofte il. 
nepcrdcfon \ort} 6c que! fc confiant parcrop à la- 
{erenitétrompeufcidcillaiii, & à Kiafidelité.dcseaftdes,: 
iln'abanJonne le rimon. 'Gtil pourquoytoufioursj 
égal ferme fur fon cujbes,> ilafCPJiftammencâclansrî 
variernoh feulement efpcrcimaisprcdiâ & affeuiîci 
le (iiccés ia£ûlliblc de cefte alliaaoe : ^ii'ellr eftoit) 
diiferee , ôc non ^as rompucr : ôc qu'en iin L'intereft, 
du bien ^ de l iionnour da ^ ixa^it&jàmoit p W ds/ 

..... 
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ilo LerenmieUememdefdlBdnees & confédérations 
force. Se cmportcro*ulc contre-pois iur les foiblcs 
relpciiils qui la tcaoicnc ea (uipens. Ce fut donc de 
fon ordre , de par vn commun concer^ ic refbludo, 
qiieicus Thonneurdefire enuoyévers V. M, pour, 
luy reprclencer i eltac des affaires de delà IcsmontSila 
fuppJier cres-inAamment de vouloir afIiUerouuer- 
€Cmeiic> ôc proceger ion Alcefle de Sauoye contre 
nnuafion des fonces d'E/pagne: 6c poiirieèlervnfi 
bon Gcuurc, accorder le mariage de Très haute ôc 
Tres-exccllcntc Phnceâb Madame Catherine fo^ 
deV. M.atteclcSerem0imePnace Viâor Amedec 
Prince de Piémont y fils aifiié de fon Alteilè. Ma 
créance fut fidèlement expofic à V. M. maisencorc 
fort exaâemcntàkRoynciàMere, &rcccuc d'elle 
auecvneviue ^emonfttadon , êc apparence de con- 
centemem. La candeur & fyncerite, (ans lefquelles 
toutes les autres vertus n'ont quel ecorce, &la fur- 
£ice> mais quirchaulTent le luilc e defes autres Singu- 
lières , & incompaiables^ qualitez , ne fouflroyenc 

rmefinesàrexterieurelle pqpft diffimuler ion in- 
tion à laccompliflèmcnt de celle recherche. 
AufS les confidcraâons de ûl propre grandeur , qui 
ne pouuoyentauoir antre but , ny vi^e, queceUes de 
la voftre» cjSdTCBt aflez pregnantes, & preflântes 
pour cxdtervneYoloté japlus que ftiffifàmcnt cnfla- 
mée par ià prudence naturelle, L' on r ejdcontre vérita- 
blement quelques tares exemples d'vne heureulè 
Gynccocraties mais plus en noftre Fiance, qu'en 
Royaume quelconque. Et fi rien ne fc prcfèntc à nos 
yeux d ai£ez relajc».âc qu'on pui^ iuxs inegalica 
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comparer à là Régence. Non le refpeâ de k gcne^ 
reuiè Arcemifie Roynede Carie aux cendres > & àïa 
mémoire de Ton Maufole : non le courage mafle de 
la viâorieulè Zenobie chez les Palmyrcacs : non la 
magnanimité de Philé enla Macédoine : non l'habi 
licë de la pudique Polcherie en k conduiâe de l'Em* 
pire Romain : non la conftance de Vi<Slorie mcre des 
armées, & des garnifons; non l'admirable kgeilè 
denoz Alix, Blanche & Louyfe: ny tout autant tie 
Princeflès plus renomiiiâ»,dont les vertasayan&fùr« 

f)alTélafoible(redu fèxe (ont autant de miracles en 
a nature. Tout cela eft inférieur à ics mérites^ qui 
n'ont point de parangcm en toute l'antiquité. 
Car qui a iamais auec ^us de modeiadon meflié 
Tamer 6c le doux, lamour àc k force : pour con- 
tenir les vns en deuoir , ou par la raifbn , ou par les 
bien-faiâsj&recompeniès^&contraindre les plus 
&rottche&, pks rebours te reueiches à seceuoir 
lefreîneniNNiche^ Sc (bufirirkloy du commande- 
ment? î^'" 

Que ce 

Mais. iUcmble que cefte prudence (bit combat- 
tuëparkneceâitédttde(bn ennieuxdn repos, Aede ^icrI 
k durée des Empires. Car on ne voit que rare- T^lytl 
ment, & prefque iamais arriuer , que fous le gou- "«igfiu 
uememét voire mefine des meilleures Priaceflai,& '^«ycft'» 
pendantle bas âge des Princes^ neiuruienne qisel- 
qucnoroeautc, quidetracque& pcrucrtifTe I ordre Sd!S. 
de l'Eftat , & trouble les accords de la commune Siïî* 
tranquilitc. La jcunefle des vns U le ièxe des autres 
oanrek chesnin^acfiaa^ preteite àl'audace^ 
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Il t Le renouueUementies aUUncet eîr confederationi 
ponractenkcrplufieurs ehoiesiadigoifs v âc indecen*' 
ceé , au mcfpris êc deiaiiacntage de la Ma j eftc du fou^ 
ucrain. Commefifa dignité dcpcndoïc & rclcuoit 
dei'âge^ à: non pas delanaiflance; & quelcs Roys 
. pour cftrcpliu où mdiiis chargez d'années^ fulTene 
auffi plasoii moins Roys , qii'ils le font. C cft cou^ 
tesfois alors> que 1 ambition aueuglce de ceux, qui 
veulent entreprendre chofèsnouuellcs^ ôc ieprcua- 
kurde la confufion» talched*à:arter & rejeàerles 
officiersconlùmez par Vne^longue , & jfidcle expe* 
liencc : comme qui reculeroit les bons médecins, fie 
plusmechodiques d'auprès vn malade, pour 1ère* 
mettre au hasard de quelque périlleux Empiiique: 
ic introduire non (culetùenc des minillres nou« 
ueaux ; mais aufïî des hommes neufs , quin'ayansia- 
xnaisapprochcl'auiron, veulent en dépit des vens 
qui^ondent^ & des ondes ëmeuos , «manierleci* 
snon^i^defimple paflagers rudes U àpprenti& au 
fàid de la marine , faire tout à coup les fondions de 
bons pilotes. Et fi encor le péril de Imexperience 
neft pas tant à craiadre, que de la milice enueni- . 
mife par les corruptions» & intelligences eftrange-i 
resjaufquelles ils captiuent leur miniilcrcmercenai. ^ 
rc, trauerfent fous main les affaires de leurs mai- 
ftres,& pour rqgner parmy le defordre , comme ^ 
d^ns leur ekmentiiUattirencbienibiwèait&r leurs 
bras des feditions , &c guerres ouuertes. Iln en fiui- 
droitautre tabkau plus naïf, que le règne déplora- 
ble de Charles troiziefme , fous lequel cet ellac fuc 
finfttfeiablemeotdçbiâi^ .'.fikxrettueÉéBieuneirQde» 

Louys 
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JeFrance&de Sauoye^ iij 
Louys fixicfme, de Szind: Loiîys, ôc autrcsRoys 
très illuftrcs, quoy quelle fut aflillcc de (i fagcs Rc* 
gcntes,auoic peu parer à ces coups ,Ôc s'affranchir 
des pareilles atteintes, LaSauoyencna paseftcto- 
talcmenc exempte pendant le bas âge de Thomas 
troifielrae Comte , & de quelques autres : quoy 
qu elle ait celle gloire d'auoir cftc moins expofcc, 
que région du monde, aux partialitez & difcordes 
inteftines, Parmy. les cftats eftrangcrs , les exem- 
ples en font fins nombre. Car peur ne parler des 
menées de Scillicô,de Ruffin & des icmbulches dans 
Icfquelles les ieunes Empereurs Honore, ôc Arcade 
furent enueloppez ; ilfiifEtdcietter l'oeil fur ce qui 
(c palTa fous le bas âg© des Roys Antioquefilsdc 
Seleuque Callinice,Roy de Syrie, Mcdie,& Perfc;;& 
Phihppe fils de Demctrie, Roy de Macédoine. Cc- 
luy-là ertant venu à la Royauté , il fut trauerfc de 
deux fortes degcns.Les vns c^uimefpriJknsURoypoHr 
/onâge , parce qu'à peine dftoit il quinze ans ^dclihcrcrcnt 
de l'abandonner, A:, changer leltat des Prouinces, 

3u'ils tenoient.En (orteque Molon s'eftant empare 
u grand & riche païs de Medie , Alexandre fon frè- 
re de la Perfi de , Achce des prouinces au deçà le mot 
Taurus, ils vouloiét iouifr au Roy dépouille ; & après 
luy auoit tiré toutes ces belles plumes de l'aille , l'cx- 
:pofer nud, & fouffreteux à la merçy de fortune. Mais 
ceux là furent émeus ^ ou du moins prenoient pré- 
texte de leur émeute, (iir kl crainte quilsauoient d Vn 
Hermée , qui trauailloit le Roy non pas de viuc 
force^ mais d vne fiijond autant plus dangercufe. 



fL i'4 Lerenouuelhncnfdflaltianccs eir àênf^dsrationf 
qu'elle dioicplps îouuercc. Cet i^erméc ^omjÈvdc 
peu ^a^anteileélcuc corupréia^e ainbQricQ V ponoit 
cnmea ccms ceux qui :aooicm'queI<iue pouuoir en 
la Cour. Etayaacnon feulttinenct recule de (a charge, 
mais encocÊûd ailalUner en tr^hifonEpigene Lieu- 
tcfunc général cbrânoee, homme <laJ>iea^de gtan* 
de éloquence» & dnecuVkm , &qui.auoic le coeur 
des foldacs , il rroubloic touces choies , & porcoit le 
Jjlpy en de^ occaGans^paramm^idefauamagieu- 
£â ycn f enfant fjt cema^.yJiiœitmm.fy^<jhkdctom 
coJlc:(^ enmratmé de guerre , quil ne fereit iàikmfwyief 
fautes ffarltiy commifes : (fy ne perdrait fon authorite pen^ 
jàmtla necepti , les périls contioueli, -^.ordmairemene 
frefferoiem defrésJeRûyi v kaisicn fin o& .ieone 9icf 
rappellaiic les efprics , concrefaiâ!* le 'malaée'par 
laduisiàlutaire de fon médecin, ôc faidappeller ôc 
itucr ce. félon tici^mcciauec'^nelaMngeiii^t^tcséiàciel^ 
'ijMe toutfirLRoyaume donner À fin confitl, &}tfi$9mmés. 
-JLaferairic&ie&cnfàns du craiftre furent «tous vife 
.dépecez, démembrez, & morcelez par les femmes, 
àc les petits en£uu de laJiâllc;.ôcra carcaife tirée de la 
pôcenèejfiit pour leaiup^emts liondetirtf honoçisie- 
méttirafTée a lavoirie.Quant àPhilippé,lors que le 
Royaume luy écheut , il eiVoïc bonnement encor en 
enfance, Toutesfois afin de contempler voftreieu- 
aieflc en ce miroir , S mi ^ d^Mtr «ncè Rp^l'ombre 
de vos vertus 5 le voiia dépeint tel quilertoic enfes 
premières &plus tendresannées ^ par vnxies plus iu- 
'dicieuxécriiiains^dchomine d-enuinoncetemps-là. 
Jl^oitefiiméexte^êinfa^ejpj Cr h^^pi^9f^ieNk 
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V, * ^ de France & de SoHoyè. - ..\^^ X15 
U guerre', non ptiUmentau fugemenfdagem depterre^mak 
dujlide toutlePelofonèfe : ^7* efloit màl^fe de treuuer V» 
K oy 5 qui euft tant de dons de nature. Il eftoit douc d vne ex- 
trême diligence :,de mémoire, tone grâce dvn iPiamien 
Jigned'vn Empiré, y au^fuflfaroiffoirvnepuijjànferoyale^ 
auec ^ne vigueur , gratideurde cœur incroyable. Or 1 
clatdeccitevirihtcextraordinaircenvn enfant, ex. 
citavncfùricufc ialoufic enramcivnApelle, & de 
x]uelques autres complices^ qui auoient en main U 
plus part des forces, & du gouuememenr. Quelles 
rufcs & machines ne firent ils ioucr, pour mettre (es 
affaires en dcroutte ; interrompre (es deffeins , àç 
trahir fa gloire naiflantc ? Notamment quand il fal- 
lut ayder à ceux d'Achaïc fci voifins , U confederer, 
ui Tauoient appelle à leur fecours ^ & nomme chef 
e la ligue des alliez en la guerre fociale : ces perfi- 
des dénaturez m iniftr es empcfchoientlc progrès 
de fes encreprifes en ce fecours, donnoicntaduis à 
Tennemy de tout ce qui fe palToitjluy (uggcroient 
les remèdes pour y pouruoir , reculoient d auprès du 
Roy,tantolîpar calomnies , tantoft par outrage, & 
force ouuertc; ce grand prud'homme , ài homme 
d ellat Aratc Sycionicn & autres perfonruges capa- 
bles de gouucrnement , briguoient à leur pofliblc 
pour introduire des gens de néant aux magillratUr 
res,émouuoient desfeditions, & mutineries, trai^- 
ûoient impericufement, &iniurieufementaùecl« 
Roy,décrioient mefmepar ccrit Gi icuriefTe, & (à 
foiblefre;cpuifoient, & diuertiffoient fes finances, 
iuf ijues à le réduire à ce deûroiâ^qu il fut coiuraiodl 

Pi) 
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v6 LerenomidtmmiètéÊ^es(!^confed€^ 
d engager fes mcub'lcs , & fa vaifTellc d'argent pour 
viure. Bref couc ce que la déloyauté peut fournir d'ar* 
ôficeàdesamcs^feèleréessàclcsfiiieâsy U mimftfes 
ififiRlcktcontre*vnkiine Eriii€e, iut impunément 
pratique, lufqacsàce que celle AdralUe vengercflc 
desmtfchanceccx ^ lai£écdeki Içaguc diâimuladon 
Zl conmimoe deceiâge ieime Kcff ^Uàt leur accar* 
mftrifê, bormtlecoars de leuraadacepàr vnénion 
honteufe. D où s'cnfuiuic cela mcfmc qui eftaduenu 
ibus voftre règne > jcjuc ces. efprics broiiilions efians 
réprimez^ les ennemis tpant ^cpianc defireretit ta 
paix. Doittmt, ditPolyhcyfte les t^dkesfremdentdutrr 
Jin , qu'ils ne s* as tendaient : ('r f en fans de nauoir à combat - 
mqtéVn enfant^ ^eu queleKoynauoitfomtiagc^yicxi 
fmence^ibUcognewrmt 4i fis mmraimmt excAnt m 
confeily &en execitticn: ettxauimÊtrdre s ejlans faUlfa^' 
roijbrc de "wrofs enfans tant en leurs affaires ^articMliers, ^ur 
fûtiics, * 
C'BSTjdocvnechofecâmrâRalcen tous les fflats^ ' 
î^c'' que la minorité' des Princes pour généreux qu'ili 
S^lTf? ^y^^^ nature, &la Régence des plus prudcn- 
crer$,«c tc&^-^iàgcs Pffinccilès j a toufiours efté trauaiiiéé 

de tnriiM j par 4cs gens iktdieibite, U eft^a^^ 
ficUcmét prendre garde de l'cnnemy ouuert , duquel on fe 
•Mi »y dcfie mais il n'y a que Dieu feul, aux yeux duquel 
cmcx. i9ûttte& chaies ibac puuertes , & k regard duquel 
eftphiS'penecraDc quVn ghdae aigu» quipuifTe^^ 
rentir de l'amy , à qui l'on fefie ; & des aguets,^ 
furphfès deccs prcuaricarcurs. Jlsfotdans les royau- 
:^ tezyfouslerqueU^ilisfélaKC^^ 
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vcrmirtcau en rafphodcle, ouk ifiacfre Royale. Ce 
vcrmillèâu naift dans le tronc de cède plante « s'y 

" aoumcjsygrofici^voiremefmesyprenddesaiflei^ 
Aciècrîsformecavne auoe forte danimal phuvifî 
& gaillard. Mais il ronge & confiimèrhcrbe Êi mc^ 
rcnoarricc , cependant qu elle retient cncor ^uel«^ 
quefuc^ & vigueur $ &iufques à cequedaucaride 
fiuiée , il s enuole» Ainfi adumc au Kiicabn ^qtfe 
Dieu fit naiftrc lùr la teftc tic lonas pour le tenir à 
Iqmbrc. Vn petit ver naiflant en fa racine le deiTei* 
cha. Laperfime des mauuais confeils naift, iiampr^ 
&mine tottcdemefme daailes£ftac9:fccMcimecês 
vcrmifT-ajx s'accrochent plus volontiers aux plui 
bcUttflcursA aux plantes plus vcrdoyantesjlcs cou? 
rages les plus francs » plus malles, ôc magnanimes f 
font plus ouuerccmeoc cxpofez» ft çbQ&.<q(otlé^ 
éftplusdiiEcile défaire, que d'ciiÔil'rcr vnc lecrctte 
mefchâcctc.Et d'autant plus cil il facile de les fiiper- 

* . dboi^cif coiiiiefiir ) qu ils fonc moi as. oijabrageuxulls 
, Bicfiansr&qiietm&mlesaucrei^^ 
fument de prciugent de la probité d'autnty '{>ar leut 
pcoprccQja4£i^^c^« L'Aigle n'a pas de coull^^e. 
Ëitreéclorretous fesœutsdm$;V%i^||^9llb4erciiaç 
' Et la prudence U plus clairuoyanté,quay q^w^ere^ 
garde le Soleil, &fouffrc Tardent de les raiz à veue 
fixe >eû bien fouuent trompée par vft vil çfctiarboti 
Leibttpçan 6c laiKié649C«:rQnt filjj^.d^ h^îi^x^iififi^ 
quahter froides , & cerreftrcs -, qui s'ens^iiiçdis 
plus cômuncnient aux'amcspoltrones,& couardes. 

AuUeu.^ W iàpg i|ii>blc^Jçqu4 cf^ 

Fiij 



Digitized by Google 



Wà% air , cc^tfitt4c £amme , ne rampe (I bas , te nef 
fe laiflc.UHtaifcmcnc entraincr aux apprchenfions 
dumaLC citraduamage quctantcn k.couçrlaiion 
pcittiée > qu'ca IWminiilnîtion Politique / les axais, 
tiompeucs , Icrminiftttrd^loyaia ont par dciTus 
Us gens de bien. Et à cefte caufe le lage con/cillc de 
t éloigner de leimemy^ ^ /e foignerderamy en fe 
cènapc liicies gardes : taîr il 'en^prcnd coimnr des 
éinfniomieurs, des fi^den , & autre telle engean-^ 
ce d'hommes ^ ou pluftoft pefles de 1 humaaicéis lç£» 
^çtsofiFeûtfancaçouuert^ &farmoyèi&obJiqiieSt 
qittnepeiineBtqtt&'difficilein.ent eftce pmieus, ny 
emtcz. Etparcon{cquent font plus à craindre que 
ceux qui menaÏÏcnt beaucoup , & le plus {buuent' 
exécutent le moins ; oiii qui attaquent à la dbaud» 
cole, (ùrr^urdettr &impetuQiitédes premiers moa« 
uemens. Ainfinefàut-il trouuer eftra^ge fi ce qui 
pciW/irriuerà tous , arriueà quclquvn:« fî ce que 
nyotts apprenons par l'expérience de tous les iiecies 
efineluruénUentous lei£ftats du monde , a trompé 
"& troublé la fage Régence duvoftre pendant voftre 
bas âgei Adonc la voix fouueraine de vollre authon« 
^ne pottooic eibe ouye à plein : letintamârredea 
connietireis ,quieafi^noiefitenrair^ lebruic ctfroya- 
bledela tourmente, & la furie desvens, quis'entrc- 
battoicnt» eînportoit auec foy l'obcfiiËULce de ces 
fynO^xà^tc eâMjf dît^^ or^Ucs^ vosipcuirmàa<^ 
Itenicli».-*^' ii' j:?. . i.nj , :•'.! ' : ' > 
c^d^J Ca eftc la caufè quia faidnaiftre les ténèbres de 
^u!^ ^ s ^J?i^ aae&dmcMumiere { /fc que 4e»lieu.(|iii 
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ic fronce & de S,^oye^ . - ^ 
{bmbloic cftré la iource , &: k feminaîre du repos , ^ 
duCdut dçSâuoye,aeftcremply demiHe faBieufcs 
bourafques, & tcmpeftcs , qui l'ont aguc; car tous ^Sïïi! 
les moyens , par IcfqiK;!* on pcm oifenier autruy^ fe* 
re^uiienc à ces deû^ , ou de diuemrj & diftraii«lé 
bien iiece(&iite pour lenixccien^ con&niation de 
fon eftre : ou de procurer par efFeft le mal , & vfcr de 
yoyede faiâjifc (ie vipl^i^çe, 6>rtc que ce i>lit 
deux voves , qui ço4daifeai;^^4lçiB«wt 4 la fia, ou 
loallraîianc les alimen$ , & nourriture , matter Se 
çonfuraer quelqu vn par vne longue faim ; ouluy ar- 
r^irrameaueç lefcr j^^c l^fqfc&jQr, voybifconbi , 
SaaoycrcduiOeà^s ç^^ezmmm^» &j taottriii^h 
mefme jemps de doiible genre 4ê mort : car non 
ièulement ellçeiloitenuahiede guerre ouuerte|.&i 
cnfeignes déployées par i^s.4rnwes. ennemicSk: i^ rm 
cncorpnltty.qllôifcJ^ Çsçi»mi * ProteOioo qu^oUé 
pômioit attendre dci àrmes de France. La ville de 
Veïes célébrée pour Ivnc des plus opulentes quifut 
defonciemps en Italie, mais. que rô%iief(«caUoir 
eftp, que par ouie l eftâflt oppitf^tfe par '9r^. /ficge 
grandement otliniaftré , & fur le poinû de rendre 
les derniers abDoys,mada requérir laide des Tout 
cansiès proches voUiQs.Elleluyfutrefuiee,p4ix^di- 
iôiem ibi qu il n'y woii: appàrencte .d^e dchiandcr 
fëcdursen lanecelEréà ceux , dcfqucls on nauoic 
daigné demander le confeil en l'cncrepriic : toutes^ 
fois quiisdefcroienccelaaufàng^&aanom, &aur 
périls vigensdeleurs parensii&alKez, qucC quel- 
ijucs volonaires de leur icuncfle voMloicni aUcr \ 
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itô I^rmouucîUmeiitieséUidnces&confedeml^ 
cette guerre, ils ne renipefchoieiit pas. Les J£to^ 
liens paflbicntâiafiparwufFranccquc leuricuncflc 
portales armes à fon choix pour, ou contre leurs 
voifins , & confcdercE ofidnp/atlenifm le nom ietém^ 
thwntèfiAUqùe. Dé manière que par fois le» deux pap^ 
tis contraires auoient au front de leurs bataillons les 
armes i€toliques. Quoy que ce ne full remplir & 
accomplir entièrement l'office de bon$ vdiHns ^ ôc 
alliez, fi eil.ce queceftoicrelafi:hdr quelquechoic» 
de ne les abandonner pas tout à faià. Au lieu quc. 
reftroiâc rigueur des Édids, lafçucriccdes Arrefls^ 
k peur des peines-, le péril des profcriptions eiApeC* 
dsoient àlarSauoye vn pareil'aaiuntage \ & oftoienc 
aux François roptionôc faculté que lesToufcans&c 
les i£toIes delaiîlbient à leur ieuneffe. Toucesfois le 
mal' que nous receuons par la feule priuation du 
bkàicft beaueûup moindre & plus tolerable. Ec 
(cmble qùc ce foiE encor quelque relie de confola- 
ûon, que celuy à qui nous tendons la main pour 
«UH» 'OU pain> s'il le nous refiife, du moins il ne nous 
donne des cailloux. Mais n eft-ce pas le comble 
tl'vifi malheur extrême , que dans la chaleur & au 
plusfortdcsredierches d'afllftance & d'alliance, U 
France deuintvn Montgibel ,ou l'qnvoyoitlesCy* 
dopes à qtti mieux-mieux' embeibngnes à battre» 
àiguifer accrer les foudres maflacrcurs , qui de- 
uoient ccrafer le Duc,&reduire (es efiacs en poudre? 
faire de toutes parts amas d'armes , 6e de hainpis^de 
•lettéesdegensdcguerre<'Toi;t retentifibit non plus 
jparvn lourd murmure i mais ouucrccuicnc , que la 

- Sauoyc 
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df France de Sduo^e. iic 
Sàuoye eftoic baillée en curée a 1 armée ^ qui co« 
fioyoicià firondere. Ce A'eftoic pas le fon atabigu 
d vu Aius Locutins > qui denonçoit à demy mot ks 
* approches de Icnnemy. Annibal eftoic aux portes* 
Ce pédant voila iiur pieds vne puifTante armée ^fous 
vn chef enflammé d'ire ôc d'ambition, bquelle 
commenceà branfler , pour venir fendre & le fen« 
dre fur le Piémont, ainfi qu vne nuce groflèd'vnc 

i^refle furieulè. Quel eft le iabouceur qui ne tref^ 
uë d ahan par f apprehenfîon du prochain degaft^ 
ic delbladon eminente de Ces cniiiaux; & qui ne 
perde l'efperancc de (amoiflbn; quand il voidamat 
iérdcs nues obfcures^&noicaftres: que l'air efpaiflî 
dVne (ombre humidité cduoe vne cnalcur eSoof- 
fée : qu'il eft trauerfë d eftincelles de bluëctes «côme 
brillcments dvn feu prifonnier, & violenté, qui 
hacctt &iêcoué par lefFort de tourbillons contiai^i» 
les » iè re£>ult , 8c édatte en éclairs , auant*coa* 
reurs de foudres & tempeftes f Quel eft le pa- 
tron de fi bonne trempe ôc tellement afleurc, feuft* 
Uvn Tipbys mefme^a. qui vne peur ftoidenegla-j 
ce le iàng dans] les veines ^ tchxf hce monter 
la (ùeur au front ^ à mefure que la rage dés vents 
animant la tourmente foufleue iufques au Ciel 
les vagues irritées^dclcs amoncelantiVncfurrautrelei 
£ûâetitreheurter dvn choc efpouuËtablefQuéiob^ . 
jc<S refteaux pauuresnauigc ants,que l'image afFreu- 
icd'vn horrible defc^oir, &dVne mort prefécc,en 
perdftt k douce lumière duiour,6daveuc du Ciel.que 
knoireeurd^ l'orage enueloppctaaukàleursyeuzf 



111 Le renouHclkmru des alliances & confédérations 
TcUcfèmbloic elixe laÊLce deploicedes tiUcs de 
Sauove. Mais la grandeur 4u mal n*a îamak vainctt 
rarcdekurFilocetiiy l'horreur du bruk & des ton* 
ncrres eftourdy (à prudence, ouaftoibly foncoura- 

Se. ils onc coufiourseuce beaufoleil arboré au haut 
umaft: qiiiéclairoitàcrauers les plus épaiilcsDuéev 
te ^doic le vaiflèau voguant contre màrêé à voiles, 
te a rames : tout tel qu'tufcbedit auoir elle eclujr^ 
par lequel on repreiencoic ia Jis la prouidence. kt, 
comme kclarcédel*a4lrc plus lumineuxofBifipe les. 
flambeaux de lanuiA : ainu & magntnimitéà. eftou^ 
fc , àc accable par fà grandeur les douleurs, les aflTaucs, 
& ioiuresdefortune :& par tout où elle a darde les. 
rayons, là tout ce qui a voulu par oiilreen dépit d'elle^ 
t eft efteinc , de amorty : èc les plb»^ grandes incom* 
modicez , quand elles foiu tombées en elle, n ont 
plus remply de place ^qu'vne petite rolée dccoulant^ 
en la mer*. Quandce doâie iâinâ Ëoeique de Tinir» 
delciiuoitm cevi'etDt {iecle»la propriété de cerraia 

arbre , c^xxiretranché^ullHloit , hataillou auecle fer , V/«o/fi 
fdrfamort Propre ^ germm afrts ^'m tauoit tailU, &: 
^bmrét9!$saafé recroi^ait par Ja perte : ne ticott-ilpasm 
crayon de ce que deuoit eftrc le coeur de ce Prince^; 

naroift plus iiluftre par les infortunes^ rcprenA 
>rces du mefine fer , dont il eft atuqué^. te 
crànfinuë: les. aduerfitesen npUuelle matière 'de: 
fa gloire ? Entre les autres raretez, dont la na^ 
turc a embeliy le terroir de voilre ville deGre.^ 
nobfej Siitf^ilyavne fettUldne froide au toucheric 
pais quienflammetoutce qtiony p}onge;& kw» 
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JeFnmce t!r df Sauoyel jî^ 

li'cnuironictteicsgrusbouïllorftdc flammes alors 
ièulementqucl'ony verfe de l'eau feu prenant» 
ainli ibaeflrt ^ (on aliment par k contiaAe duiroid 
fon moml ennemy. La renommée a forcé cefie 
mcnieillc bien loin outremer, & iufques en Afri- 
iquejoû elle a elle célébrée il y a douze cents ans^ 
parlcf eicritsdecegraiid Ëuefqued'Hypooiieiàinâ' 
Auguftin , romemencda monde, & la himiere de 
rhglifc. Que peuc-on encore imaginer de plus regu» 
lier en VA dérèglement du train &de la tempera* 
. ^e oaturdle des cbofes , ouc celle fontaine des 
Troglodytes , qu'on dj|teftre noidca Icxiremitc au 
plusardant du midv: iMis tiediflànt peu a peu elle 
■DoiuUopne de chaleur à kf mixiuiâ^ Ainil voit-oa 
fantradre, quelques autres pierres predeufes^ 
^ui s échauffent ,&namméchentcnreau,& s'eftei- 
çncntaufeu, ouàThuyle.Tous ces rares clit(Ss,quc 
ianacur^r^loc Je fon kin fertile^ pour exciter noz. 
entendements à l'admiration de ion auâeur; (è ibnc/ 
rencontreiauec plus d éclat en la gcnerofitc de (on 
Aitefle. Cai tant plus le ciel ver foit iur fon chef de de* . 
kges, qui euffent peu noyerdcaby (mer toute autre* 
moindre eonftance, la (îenneauoontraire s'enflam-. 
moitcfautantàlarenftance. En forte que quand les 
gonds du monde feuflent venus à fc deboeter, & dif . 
tottdre;fes mines entières Teuflent frappé fansefton- , 
nerynyeflodcier£i fiarmeté. SonoGcnrna iamais efté 
moins à l'efpreuue , que celuy du brauc Germani- 
que: lequel fut trouué encore tout entier &ians. 
endommagé du fm : quoy que tout le relie 
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n4 terénatmlkmeÊiéksédIiémctf e3r ionfiJerMaus 

du corps fut rcduic tfn c cndrcs. C clldans le plus fort 
dcspenls, que kviuadcc deccil cfpric aâif agic , ôc 
fc manie que fba iiigement le moaftrè toufiours 
preiènty £ice(blttdon inexpugnable , & (à force in- 
defacigable au crauail. Aufli n'eft ce pas le propre 
des âmes vrayement Royales de cro uppic , s apaollir 
&s enrouiller en la fecardilè. Les cholès <kttihes Ce 
plaifentau perpecael mouuemenc^ Tetemicé vé- 
gète , &prcnd là durée par vne continuelle agicarion. 
Tout ce que le commun des hommes de.noiire 
forte aoitefire peine,4c£ati^iieK eftlenacurel»&: 
feflènce devons tu très gran£( Princes. Ainfi qu va 
tournoyemcntaflidu roule les cieux fans lèmorfon- 
dcci les mers inquiètes ne fonc iamais fans vent , àc 
fans remuement d^ots ^le Soleilne (çaitchomerjfc 
repofer en vne place: de mefme les Princes gene- 
reuxfbnt perpétuellement en adion, s'exercent in- 
ceflammentauxoccafions qui s entre-fuiuent, ^ par 
vne liaiibn^ Se reuokmon ordinaire femUent le* 
tourner en elles - mefmes . La baleine informe & 
xnondrueufe maffe de chair , ell engourdie d'vne pa- 
leilèufe , & profonde letharrie ^ & a lès mouuemenfl 
- lents, lourds> pefimts. An lieu que le Daophin'cet 
braue Prince des trouppes écaillées , l'amy fecou-* 
rable de l'homme, &1 image d'vne ame Royale,. fe 
âeut ôc toume-vire lans celTe. Quand la force du 
ibmmeil le preflê, il remontetlu profond de la mer 
à fleur d'eau; affin que mefmes en son plus doux re- 

£os, êc parmy le calme il (bit agite ^ & bercé parle 
^attement ordinaire des vagues. Et s'il fe Icnc char- 
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Jlc¥rdnce & de Sduoye. ' ity 
mer parla douceur du lomme cjui rentraiae,éc le fa- 
ce couler à fonds \ il s'cueillc en luriauc y reboiidk , de 
s eiance au phis haat;& ièmble auoir honte que ià 
vigilance fè foit laiflefurprcndrcôc aytcedc mcfmes 
àianecclïicé. Ce qucft le Dauphin dans les mers, le 

w Lion leil fiir la terre, & l'aigle en Tain Car quelte 
qualité plus eminente eft remarqué en k principal 
te qu'ils onc (ur les animaux de leur cfpece: que celle 
ialomneience , la promptitude^ Tardeur àc Tagitar 
don en laquelle ils font ordinairement / d<>irment«' 
.ilspa^ les yem oùiierts , ou tournas vefs leSoleilf 
Ceitlevray modelle dVn Prince guafrier, qui par 
la hauteur de fon courage correrpondà celle deipn 
xâng.CotnmèilÊuic quvn braue Empereur meqjBe 
debout : aiifG fiuir-il que pour n auoir vne fin diflênv 
bIableà^àvie,ilviue^c^prit toufiours tendu à cho- 
fes hautes \ ôc par la perpétuité de Ton mouuement^ 
imite le ciel^duqueliltire (on or^ne. Ainfifailbit 

* ceftAnnibal,qui toufiours rcmiiant, toujours en eer- 
uellc, à l'erte, difl&cile à prendre repos & , & impatient 
parmy l'oYfiuetésn'elUmoit qu'autre moment de fit 
vielUy eurhappa inutilemisnt, que ^èltiy claque !c 
dormir dcroboit à fonadhon, - 

V R A Y eft que la vigucui de ceft cfprit& le feu inex- g^j^**' 
tinguible dn courage martial de fon Alte& fc ùàfok 

voirauecd^aueantpiusd'éclat;alorsqttela diuer(ît4 

&la prertc des dangers vrg.:ntsle diiicrcifloic en mef p^"p,^" 

me temps delà &c deçà les monts. Il ièmbloit ^ue 
telle diuerfion le deut écouler de feng, & ï ac« Icoa 
culeràpicd de mur. Car ainfi que les picrrtitde 1 Illc Tc^^t^. 

Qui ~ ■ 
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ja6 lArmmilkmméaétUmim 
dcf Scy^os IVnc des Cydades , Cir-nagent en l'eau 
candis qu'elles fonccntieresi&à mclùre qu elles ionc 
bhice5,ellesvoiuàfoalls:ily auoic apparence que 
dctachant^dedcmcmbianc (es forces » eues deufknt 
cftre le iouct des vents , & faire naufrage. Par ce que 
comme la force vnie eft la plus forte : aufli elle fe ait' 
ibult^&dUfippe déslors quelle eftdifiointé, & def 
vnie. On efgoucceles plus profonds murefts à force 
d'y faire de laignces : & les plus grandes riuieres peu- 
uenc cftre mifcs à iec on les.diuiiè en pluueuis 
branches. AinfiOpuoiicré de: dfl^ le fleu* 
ne Guides, & demcha 'on ancien canal »en le fepa« 
ranten trois cents fbixancc m^ffeaux. Maisaucôtiai- 
ireilièmbloit de voir icy rcellcmcac.y& pareâeâce 
qu'onraconted vn iCgebo ^ lequeleamcfaie (temps 
manii ic cent épécs > 6c le couuroit de cent rondaches 
contre tout autant detiaids. Car les rcfolutions de 
ion AltefTc n eiloyenc cane foit peu cbranllces parla 
variété des occurrences 9 quirappelloyenc en diuers 
liruxfbn encendement* ny leiens diftraiél& tendu* 
cnmefmetempsàpluficurs choies ncn fut lamais 
moins atcentifà Iacha4;une. U (çauoitauecvne nom« 
pareiUeprompticttdey .&adrdfe. prendre le contre- 
temps , pàrec» 6c donner: & n*oublioit|a nioindré 
partie de la preuoyance , àc diligence ncc^/iairc pour 
ofFenier, te dcileudre. C eitoic auoir Vauancaget 
qu'a lElephant \ auquel p^- ce que d'enctc 
tous les animaux il ell le plus aguerry , la nature 
a donné deux coeurs . Et comme l'ame del hom-^ 
^e compofée d'vne archiceâure. beaucoup plus 
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excellente , quoy quelle fok indmifèle indiuifible, 
elle cft ncaatmoins toufiours toute en tout le 
carps,&4:oute en chaque parti^e du tout. Ue met^ 
ine ion Alcdie » lame 4e tpa Lftat etpaïuiûic» àt. 
deparcoic ia vigoew au corps ^ U aux membres: 
illesinformoit, & mouuoit tous cgalenricnr. Tou» 
cesfois les ^cu'ci & puiflàncjÇ^ de celle 411K; agi(^ 
foyenc en meiipe inftaiu i^paç^ent par diuen id^ 
ibicsdc organrs cd des ob^eâç dii^reius^ & auec 
interualk de lieux. Car voila d Va collé le Duc, qui. 
maillre de la.c<uapagaC} bac U emporte d'aflauc 
&inâOamian ^ après Vn fi .'gè d^. huiâ: io^f , 5t 
fan&aucuiiepercedesfiens:làoiîvne armée Impe-| 
riale commandée par Ferdinand de Gonzague l'yal 
des plus renommez Capitaines de Ion âge, ^rcs! 
tous les. eâorcs dVn iieg^e de . ^i» owis^ jsujpic eft6^ 
coQcrainâ dd décamper , & ^tre vne honteuîe^ 
traiâe. Voila la bouche de fon canon tournée coh'^ 
irc Albe; là le» upupnes aflicgces toutes- frakhe%! 
& auflifone» en. acmpre, cèdent neancmoins. à k 
£>rce, & prouëflfcde lalfiegeanti & adiouilent ce 
nouucau furcroità fes con quelles Lcrquclle&lelon^ 
du depuisélargicsbien auancdans la Lombardiedc 
n^opteftcboroécasnjileurcoizramarreftë, que p« 
Iapaix^Ecd*aitcre parc voyk le Prince de Piémont,, 
quivicnt fondre de grand randonlùr lepaï^ pdauç 
dans lexccenuté oppoiee. U per€e«& penêffelès 
deftroks , force U, fiaoïfle à coups diei main les 
bacriaies> du bourg ^c Ccxia j arrache lame 
du corps , & la dépouille da Gouuerneur di^ 
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Chafteau de Milan ? romp , & taille en pièces Toft de 
caualcric, quiozevcniren vcuc,dreffc des trophées 
de leurs armes , & arbore les cornetces capdues aa* 
tmple duDieu des armées:(bus la conduite duquel, 
ainu que TAigle porteur du foudre , & qu vn torrent 
impétueux , il froiflc , rauit & entraine tout ce qui re- 
fifteà ÇsL valeur. D vnmefme vol ilaflauc, prend» de 
&ccageMaireran}canone& foudroyé Creue-cccur, 
faiftioux à fes armes , & applanit le chemin à fon ar- 
ùilenc parmy rafprecc de rochers corcueux, de ba« 
licaues inacceflibles, où l'ceilmeime n ofbic haufTer 
kfourcfl» & porter la vcvTéûns horreur» fc fims 
cftonnement. llchaftielareuolte decevaffalfelon^ 
&CEansfugc> qui les bras croifés, loin des coups^ 
hume, &aualede$yeux la fumée de (on pàïs buti- 
né, &deitoré hoft^ément parle fer » ^ la flamme: 
écabandonnece qu il au oit de plus cher au monde 
à la mercy du vainqueur. Duquel comme il auoic 
plttftoftezperimente » que redouté lafbrce;ilreflènt 
aufli la douceur , & clémence: laquelle arreftant & at- 
trcmpant le iufte courroux, & reflentiment de Tof- 
&nce«rend faviâoireaatamiUullre paie (a modéra* 
rionenkvîAoiiede iby mefme^queparfà vaillance. 
Ainfi donc le Duc eftoit , & agiflbit en vn lieu par (â 
prefcnce : en l'autre par celle du Prince fon fils , vne 
noble portion de (on ame» Ivn des deuxcûbursdu 
guerrier£lephanc,&vn autre (bymeime. Démet 
me difons nous que leSo^eilquoy qu'ilfoitenfbn 
auge» eilneantmoins là ^ oulapoinûe de (es rayons 
pénètre, où fa lueur ccUire , où iâ chaleur nous 

recrée- 
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rccrce & rechauffe, & concoure^ laprpduûioû^ôc 
coaieruatioti (k couc^ chpfcs. 

C B L A mefmé parue caraâion gencre^ic de çe 
Prince alors de {on voyage deçà les môçs. La r^om- \ 



rcux fuc- 
cs du 



méc de fcs vertus s'elloit ia de longue main obligé 1^ 
foy de tout k monde, & mon rc/pciSl: particulier iiàcvït» 
fonadmiradon. Mais dés 1 heure,que icius teimpin ^tog«S 
oculaire des efFeâ$$<& que rexecuôondeS'CoiB^ 
démens , dont il aupit pieu à V. M. m'honorcr fbiis 
radueud'vncfort ample, & très honorable crev- 
ée (m lepaflàge ôc ia <;onduiâe 4es armées laac 4^ 
deçà y que de delà les monts, 4c autres -occurrences, 
m eut fai(Sl venir en prçicnce, & porté fiir les licuxjla 
renommée m^e fenibla.^ajideijcicnt inégaje , igÇiiii- 
grattcLa merueilledeçç(}ueieyayo;smefai^kçe« 
mf* pour iî;i^€t!4}etappp^4c,mes yeux: ^ c^ 
ces anciens Sceptiques, ou Pyrrhoniens,ie3outois 
de la fidélité de mon feni;imenr,& mon imagination 
heiitûit , àc chanceloit ior la vemé^ fie po^ibilué 4e 
ma propre expérience. Car auec quelle vifteflè & 
agilité accoumt-il an péril? Qu cft-ce que peut la 
main de l'homme , l'afliduité d'vn trauaif opiniaftre, 
l'art, l'indu ilrie , la vigilance, & la valeur : df^neil 
n euften per&^on afleuréimuny, 6c remparé toutes 
les auenuës? Auec queUe précaution , U demrité 
pourueut il à la fcureté de Ion Eftàt : en forte que le 
feu, qui .porté iur l'aille des vens afTailloit ja fà froi;i- 
tiere, tut auffi toft efteint , qu allumé? Toutes les an- 
tres occafîonsontvraycment efté enuijj^nnées; de 
mille dangers appareas : en pas vne il n a cueilly le^ 

R 
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Ijo Le rfnoHUcUement des alliances confederatîonf 
rofès que bicaauanc dans les épines: ûn'a rapporté 
la dépouille defenneiiiy vaincu^ & cerrafle^ qu auec 
kpoulïïerc , &: la fiictirrnyacheptc la gloire» qu'au 
prixdafang &auperildela vie. Sa repucacion n*eft 
de rien cribucaire4lafof cane :cHenedoic homma- 
ge qu'à fa propre vertu. Maisic^ (è rthconcrc quel- 
que chofè de (ingulier -, ou fa rorcune ièmble auoir à 
defTein voulu fournir vnfujcd plus illuftrcà (a pru- 
dence pour s*cxercer:en decqurnant le cours,&: coup- 
jpànt'lartdiîe d'vA fi^' lé plài dangereux ^ ôcto 
plus fbrttiidablie de tous. Car ii'êft-ce pas vn oracle 
. indubitable pour la durée de la Sauoye , ce qu'oa 
a didl de Komc r ' fis forces^ feront éternelles ^ 
tandis fuits ne sahiirterani f4t fidithns 'dbmejtiiiues lès- 
Twwr ameré fa antres :• & que f&n 'dttemi ce /hitMC'^ 
nin iCefie feulé fejle des fei^eurïes opulentes , affin que lès 
grands Empires fujjènt rendus mortels , e!T feri^[aklesfEz le 
' dife^d'Ëpaminondcirvn dèsplits j&ges^ & vs^fllaiis 
- d'entré les hommes , n'èfl'-il pas <res> véritable ; Qne- I 

pour conferuer pays il n'y a qu vne feule ef^erance', s'ils vi- 
uent tof0 d vnaccord, 0' qu ils conduifint tous leurs affaires i 
dvn me/me tonfehtementt Ainfi donc que le isvA venin 
<iélàdi{cordeififteftiite'eft le phsàcraindre: anfll k 

f rouidenccdiuincqui fiirucilleà laconièruation de* 
Ëilac de Sauoye « a fourny le remcde cres-efficace i 
' par vne prohipce^raâis honorable , CynccrCyôc pajD- 
niâe recondiiation. En* laquelle k gloire quece 
Prince sert acquis, cft accompagnée de icncfçay 
quoy^quji^hatoutlle^&côcente plus les cfpricsj a pluS' 
d'accraiâs^ ôc de grâce pour (èfaire receupir à k{a^ 
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fiericé auec plus cf applattcUflèment : que s'il auojc 
ionchë la capaigne de corps entafiez Tyii (or l'ancre ; 
&faiû regorger les villes ennemies d'vn dclugc de 
iàngy& de meuj|:cre. Car ainii que la mer eft loxs feu* 
leniécagreableàvoir^qu elle cil plus vnie, ôcles ftots 
plus applants après qoelacourmeme s eft changée 
en bonaffc : & comme Tair orageux , ôc embruny de 
brouillas épais ne rcfioukpastanclaveue, que quad 
irrèdeuienC'nct & ferain. Defaiefmelcrècolir&Lre'. 
flechiiTemenc de lahaineàlagracer alegre plus, que 
chofe du monde. Spécialement quand ce reftabliffc- 
ineacdes premières afleâionsrefaidjenureperion-** 
nés vnies par le nceuddeiavcrtu auffi bien que par 
Icffbrc de lanaiflànccD'autaiitqueDiétt âedecefte 
rien plus , & na rien tant en exécration; cjucceluy 
qui iette U femence de difcorde entre frères : il aime mieux 
auiC leur xecoodliatioi^ji.que leuro&ande. Ec ce- 
Iny-k gaigneme viAoire. beaucoup plus iungne, : 
ôc Ipecieulc, qui (ùrmonce les iniures par la dou- 
ceur: que qui les contre-change par Topiniallretc 
dvne rancune mutuelle & moneUe^ ouea tire feu 1|f 
reuenche à viue forcé d'^'i^es. Car par les armes U 
necefficécontrainâ les nommes à lùbir leiougde 
robéifTance : mais la douceur les y mené par la main 
toucgayement,âcde.gréàigré.Par ceux-là les £iuce$ 
font corrigées àuecqueIquecuyzon,& douleur^ te 
auec perte «comme les remedés coftics ne fontîa* 
mais fans acrimonie : par cefle-cy Ton s'amende 
lansporcc^ny rcccuoir dommage, f n eeux iàles 
ibldacs qunnxc euparoàtepcine, Ja^dredemancLeQ^ 

Rij 
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ï ja Le renoHuelUmept des alliances ^ confédérations 
aui&. de kgkâre : & k fortune cjui picdde à l'incer^ 
tain cttcncmen&des batailles y s'en attribue la meil'* 
lettre pordometicèUe^ le vainqueur n*a paimde 
compagnon en (a gloire j ôc autre que luy n'y peut 
tienprâceAdf e. Ln la guerre les ifTues font bien iou- 
nent également fnne&s i ic les vîâoires Cadmées» 
où le vainqueur ^auffi bien que le vaincu, pleure & 
lamente : en ceHe-cy tous les deux demeurent cga- 
lemenciatisfaids »& le chacun cAime d'auoir l ad* 
namagè du profit ; de du'contentetnenr. 
'4!eV"* Mais laYcrtudcvoftrc bon G«iic , S iKB.efl: 
«^^- celle-là, laquelle a coopère enracheminemcntdVn 
inSyen- Çi bionçeuure. Car c elloit enefîed elle>quiagiiroic^ 
MôSrar & CBUuroit alors^ que la main Éduràire de monfîeur 
fut^tM ^ de Bellegardc grand Efcuyer de France , Gouuer- 
*- ncur& Lieutenant gênerai pour V. M. en (es pais de 
l^ir/du Bourgoigne & i^refle , ^ppliquoic le I>i;îlanià la 
i«L'c^ble(Ièore)airachoiclafte&^ âccoaduiioithearea-<: 
jlTefiîe» fein««rop«adon. ParlaqueiieilâocpiicàV. M. vne 
««^"louange vrayement digne d'elle; tour autant cjuc 
"'V telle adioneltvraycmenc Royale.; Parce qulilnya 
denaumonde en quoy bpnidence dufouuefatniè 
^ilTif rendre plus vciie, 10e pIusrecojEnmandable$de 
oùilfe conforme défi près à la diuinitc, comme à 
fon patron: que quand il Te delcâe à faire dubiço* 
O r ne (fanroit il départir aux m orcds vn phs enùid 
bien , que quand il inttrpofè (bti authorité pour 
eftoufter5& efteindre les inimuicz quinailTent entre 
les Princes ouïes iuieâs , ou iesvoiiins . amis, 6c al- 
liek. Car ^oar ts^prunCtrles paroks^Va de nos 
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deFrance de Sauoye. ijj 
lurifconiulces^ fselk affutreace que le Prêteur endure 
qmcaix HimineBtmcombdtj <Jr aux armes: lefquehU 
feutdtrefler àpf^fer par fm amhoritéf Les amitiez 
ont leurs viciflitudes, &reuoludons, ainfi que cou- 
les aucreschofes humaines.' encre lefquellcs il n'y a 
rien de permanent, U qui«e ioit (ujec à receuoiral. 
teradon. Mais puis que famidéeft le lien ^ lecimcnc, 
& la bafe de la lubfiilancc de ce monde : (ans laquel- 
le ce grand Tout recourncroic pelle meile dans ion 
ancien Chaos» duquel elle l'a redré, êcdcueloppé; 
celuy-la fèmble ^procherle plus de la beneficence 
Toaucraine de Dieu ; qui mainticnt,ôc entretient 1 a- 
jxiicié , & la concorde : ou qui la reioi^c > & rciinic 

Suand eU<;eft élocb^ , U hors d'affiecce. Cék Ivne * 
es aftions , par laquelle le grand Alexandre Prince 
non iamais aftez loue , a obUgé la polleritë à cultiuçr 
fa mémoire Car ilÊtuorifoiccgalemet Hephcftioa» 
& Cratère: & parce que ces (fou &u6ris jelloiene 
entrez bien auant en ialoufie » U. leur eiloit arriué, 
ainfi que bien fouucn t Ton expérimente que Temu- 
ktion entre les grads degeikre enenuiej^çeftc c/ 
paffe à des inimitiez 9&qu€ielksouiierccSjÀièmiA 
endeuoir deles ramener, procédant au commence^ 
ment par douccur,&rcmonftranc€s:&: aux rcpîon- 
ftrances il adioufta R^oyalement la terreur , écks 
inenaioes : en iôrte qu il les rendit parfaiâ^emeiH 
bons amis, & fit que par après ils veicurem tou(l 
jours en bonne intelligence. Lctraiû d Archidamc 
Roy de Lacedenioae fut habile , dcèdigne de là na- 
tion. Deusifiensainis eftoienten pique, ^ leur mal- 

Riij 



13 4 i ^ renouuelkmentdes alliances confederarons 
ucillancc alloit augmentanc:alors qu'il les fcjnond 
à quelque accômodemenc. Eftanc nommé arbitre 
de leurs differens^ les oblige par ferment (blemnel 
àobfcraer ce qu'il ordonncroit: & incontinent les 
enferme dans vn temple, auec dcfence très -cxpr elle 
d'en forcir > qu ils nefuilènc bons amis. Les Ache* 
niens rapportèrent vn&rtgrandhojiiieur, & profit 
pour leur Eftat, quand ils moycnncrent la paix entre 
leRoyDemetric l'Aflicgcur, & les Rliodiens,au 
rand comcntement des deux partis qui eiloienc 
araflèz, ic nofoient par honte demander la paix 
IVn à l'autre. Le Duc de Ferrare en fit autant entre 
les Florentins, & les Pifiins aidez des Vénitiens , Icf- 
quels ne demandoiempas mieux« que de fe tirer de 
la preife par vne honnefte retraite, l^os Gaulois 
ayans porté , & planté leurs armes viélorieulès par 
tout , où le Soleil porte fcs rayons, fe font rendus re- 
commandables clans les régions plus éloignées , par 
leur bon naturel t & ingénuité, en compoGmt les 
ditferev.d entre leurs voyfins. Parmy les plus an- 
ciens on recite que Canare Roy de ces Gaulois , qui 
auoienteilably leur empire en la partie de Thrace 
proche deConflantinople^ fut arbitre, médiateur 
de la paix entre Prufie-Roy de Bitbynie,les feigneu* 
ries de Rhodes,&: de Byzance,&accoifa la guerre, ' 
quifè dcmeQoitcntr'eux. Vn des premiers^ B( pria^ 
cipaux moyenSyparlefquels Annibal acquit la crean* 
ce parmy les Gaulois « & fe facilita le paffage des 
Alpes ,fut en n^fnagcant habilement 1 opponuni- 
tc4u débat d'encre deu^ frètes qui qucrelloien^J^ 



Digitized by 



* de France & Saifgye^ 
Royaume de nos Ailobroges. Le plus ieune lequel 
aidé de £i ieunefle pouuoic moins par Iarai(bn , ôc 
plus par îa force , chafToic Brancluis Ton aifiie. An- 
nibai conuenu pour iuge de Taduis du Sénat , & 
des Princes de cefte beiliqucufe nation^ reftablit 
faiihé en ià pofTeilîm & receuten reuenche de 
luyvn notable fccoufs^ Mais nos Roys vos prcde- 
cefleurs ont encor glus hcureufement employé leur 
pouuoirpour paciher iesdiâerens d'encre les Prin- 
ces des mefmes Allobroges.Carn'eft-il pas vray que 
le Roy Philippe le Belmoyenna l'accord entre A- 
medcequatriefmefurnommc le grand Comte de 
Sauoye, ôc le Dauiphin de Viennois : ôc cà après 
£it aàiiié 4e leurs armes communes en la guerre 
cotre les Flitmans reuokcr? Et après hiy le Roy Phi- 
lippede Valois appointa fur les lieux Amedce cin-. 
quiefme Comte de Sauoye, & Humberc Dauiphin 
cfe Viennois par après auflifut (ècouru d'eux ea 
la guerre contre les Anglots, & en celle infortunée 
iournée de Crecy , ou le ieune Dauiphin cherchant 
l'honneur dans ies playes, changea lavic mortdlc 
à la gloire immortelle dvne beUc mort. Et en cela 
la louable curiofité de nos deuanciers ne nous per- 
met de dcfrober aucc ingratitude le reffcntiment 
quenous dcuonsàlabontc de laRoync Clémence 
vefiie du Roy Louys dixicfinc. Car celle vertu- 
cufePrincclTe digne de fon nom, eftant ^Uidéc de 
la maladie,dont elle mourur,defirapour fa dernière 
confolation,qucnûprcfcnce le Roy Philippe fit 
iprer lapaix,& entre-embiaflcr le .Côte de Sauoye, 
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1^6 LerenoUHellcmcnt/cs dlianccs & confederaSns 
te le Dauipbin Ton neucu. Ainii celle iàmâc amc 
voulut couronner fesiours , & clorre ià recràiâ e de 
de la guerre de ce inonde , par les dernières paroles 
de paix, &ra£tiond'vnefainâ:e réconciliation entre . * 
ces deux Pniuxs. Il n'y auoitnon jpiusappareiice que 
V. M. qui court (nrlesrouces deces grands Rojrs, 6c 
àlaquelleSaindLouysceiuftcnioderateur, ôcequi- 
table arbitre de tant de querelles , qui nafquirent de 
foncempS) &c après hiy k grand Henry a baillé la 
lampe de main en main , en œ bel aâc de l'aiTou- 

Siflcment du {chifmc , qui mcnaçoit ritalie, & toute 
.Chreilientc dvn plus eftrange remuement , euft . 
iodifiaé de leur exemple au moyennement 4k ia 
faix , ôc concorde. Mais eUe à voulahief^heiirerla 
Sauoye de cefte fc licite iftcomparablcj & qu on peut 
appellcr meritoircment ôc à bon ultre , le don 
Royal: ^6ire vne xranimutation jniraculeulè de 
la haine enamour, des inimitiezmorallcs ^enami- 
tiez folides , êcimmortelles. A comparaifbn dequoy 
on ne doit plus repurer pour miracle ce que Tanti- 
quitépayenne aiadisadmiréj qu'en deux bofcages» 
qui eiftoknt au terroir des Vénitiens, l'vn comiàcré 
à lunon , Taurre à Diane , k&animanz plus £irouches 
deuenoient tellement appriuoifez , ôc ïociables 5 ' 
quarinftantqu ils y mettoientle piediU oublioienc 
leur haine naturelle : en forte qae les loups ôc les 
brebis viuoient paifibkment cnlcmblc. Ny qu*aa* 
temple d'Adonis en la région d'£limée, & en vn au- 
tre d\/£fculape les lyons^ plusxarnaciers dcpoiiillez 
deleurûi^eiljc&nKité jendoient£^^ 

difcipli^ 
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diiciplinables , & amis de la kanciic des hommes, 
que mefmes ils k crouuoient auxconuois , & aflèm- 

blecs. Car fi de flechirl'inftina des bcftcs brutes, & 
le décourner à quelque humaiae phuauté , eiloic 

£jinspourâfeâ(ttrpa(rantleDouuoir ordinaice de 
liiature^^ dcpendancdela force diuine;decom« 
bien plus eft excellant, &c approchant d'vne puiflan- 
te diuinicc d'adoucir ^atcrcmpcrTi^cl des pallions» 
trai|ii^uer le veninintenin de labauie en la douceur 
dVne (bucfue concorde ; arracHcr la rancune des 
cœurs vlccrcz, & bouffiz d vnappetit cfFrcnc de ven- 

ifcanccifairc tomber les armes des mains , changer 
es combats en baifèrs de paix, Thorrettr enalle^' 
greffe ,& là mort à la vie f 

Q^vE fi ceux lefquels en guerre auoient (àuucxxxv. 
quelque citoyen eftoient honorez d'vne couronne, didln- 

guacellccauie Ton ap^elloit Ciuiquc: & fi les pri- 
>nniérsdeliurez de ieruitude accompagnoient le 
tiiomphc de leur libérateur , ayans le bonnet en te- fof4? 
ftccnfignedurecouurcment de leur filut, ôcUber- 2*"'f*î 
té: de quelles couronnes duiques, ôcdc quels tef- J^'^^ 
moignages aflèz releiiez noii (èulementa'bftat de dioroM 
Sauoye : mais aufli la France , doit ccindi*e voftrc 01»?*' 
cher , ôc décorer voftre gloire? Car on a veu la France 
partiale , & diiû(ceeJiroy-me(me^diuifcr auifi les as» 
ine$comme (es paffions : ôcjdemefler. les quefellqs 
qucl'eftrangcr fomcntoit dans fbn propre îèin > par 
vne guerre ciuile. On a veuoppofées,& contrcban- 
décslosAiglfispareilles^ksiiroupes demeime lan- 
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I^S Li renoHMÏlemçntdes aliidnces confédérations 

1>line militaire : les Soldats iemb labiés aux Soldats^ 
es Capitaines aux Capitaines, les Colonels aux Co- 
lonels ,touscompaignons , & frères ci armes , qui 
auoient fouuent elle medez en me(mes garniions, ôc 
marche ibus mermes enièignes £n forte que de quel 
collé que le ibrc des combats euft ùiSt tourner la 
chance de la victoire 5 elle ne pouuoit eflre qu'aux 
defpeiis du lang François. Que ne deuoic-onalor^ 
cramdre de pire , que quand fous 1 Empire de luilU 
nian tes villes d'outre-mer furent crueUemenc dcchi-> 
j-ées par les ligues &fâdios formées itir la feule ému- 
lation des liur des duven, & du bleuj Iclquellcson 
portoit aux tournois , ôc leuxCircenlès? Que quand 
les feâesde Blancs, ôc deNcârs» dcGuelphes & Gv 
belins, ayas rampé,ain{i qu vne gangrène ihcursible^ 
& porte le mal ellrâger dans les entrailles de l'Italie, 
iont rongé ôc miné iufques au dernier Ibuipir de 
ia libercéf L*extreme deiolation des villes de Syra^ 
cufe , ôc d'Ardée a (èruy d'vn notable document 
aux fucceflèurs , quvne petite flammefche de pa- 
reilles diuidons intcllines attiiee par les animofitez 
oui ioufflent du -dehors*, allume ibauent en nos 
K>y ers vn dangereux embmlement , qui ne s'eAdnt 
aprcs difficilement que par la ruyne. Car la concen^- 
tion de deux coniuauxen amour , pénétra pied, k 
' pied dans les. autres famille», Ôc gaignanc aeprow 
che en proche» comme fi les Chez entières euflênt 
cfté frappées de la mefme rage , auec laquelle ces 
deuxieunes hommes allumoient les torches infàu*- 
fiei de leurs nopces iuAeftes: au bxffderdelcur pa« 
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de France de Sdifg^» 1^9 
trie i les rem plie dè faâions , & particularités « qui . . 
leur fkrent,^ feront roufiowrf à toute forte de peuples, plus 
permdfufes , que les guerres du dehors , que les fam ncs , ^ 
maladies coruagienjes , ^ tout ce que ivre da dieux peut 
faire naifire pour lextremité djgsmawestrs puklies.D'où il 
faut inlerer que comme perfbmie neftoit honoré 
de tilrre d Empereur, & ne triomphoitiamais pour 
quelque vidoure iignalée ou il euft obtenu en vne . 
guerre ciuile : par ce que telles viâoires > iaçoic que 
necellàires , font neantmoins toufiours déplorables'^ 
attendu qu elles lontacquKes au pris du lang dome- 
fiique» non pas étranger : Au(u ceux - là méritent 
les tiltres d'honneur les plus eminens , & tout le 
refpeâ auquel la recognoiflànce du bien-£ûâ le . 
plus infigne de tous, peut obliger les ames bien néesj • 
qui ci pargnans le iang de leurs iîi] eds , ou citoyens, 
les diuertifTcnc , ôc dcUurent de ces lànguinaiires * 
(8c perilleufès diuifions; ôc les reioignenti âc renr 
forcent par le nœud indiflblublc dVne ferme 
concorde . En tel citât la France peut feuremcnt 
é|^aler (es forces à (on courage : & n'eitimer rien . 
d impoflîble à ia valeur y laquelle ne fut iamaif 
afïbiblicjqueparroy mcfmc. Aulli les enuieux de 
là grandeur ne peuucnt auoir prife fur elle i ne trou- 
uer à remordre fur là reputatiô^que par le reproche 
de (es difcordes^f t pour cefte caufe uarmy ces peu^ 
pies > qui ne (çauent guerroyer que de paroles A'par 
elcrit;en quoy comme Ion diloic des Athéniens, 
ils peuuenc beaucoup i on &iioit.fort haut Tonner 
^ à fpA de£mncdge : qu'en pareille oçc^fipn Papiriua 
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140 Le renouueUemejft des alliances confédérations 
Curibr le premier homme de guerre oe fon cemp s» 
(è mocqua de i* Ambaflàde des Tarentins : lefqaels 
i l'heure qu'il alloit chocqucr l'enncmy , luy dénon- 
cer cac qu'il euil à fe dcporccrdu combac^^aucremcc 
qa'ilscourroiemfusàceluy, quipafTeroic oufre:£r 
tança fort aftrementceik nation tres-^^aine, laquelle ne pou • 
uantvenir à bout de [es propres affaires^ à caujc des feditionSy 
. difcordes domefii<mes , entrefrenoit de donner aux autres 
la loy de paix , cJt* ffêcrte. Mais l'expérience de no- 
ftre température naturelle ne nous laiiTe trouûer 
efiiangCjfi tant plus vn corps eil pletoriquc , replet, *. 
& chargé d humeurs ^ & abondant en iàng -, il efl; 
parfoistrauailléde fieures entre-coupp^es : ailles 
* plus larges Océans (ont battus de plusgrahds^ens» 
& ont vne plus violente, & plus ordinaire agitation \ 
de vagues. De meime iamais vn grand peuple ne 
peut élire longuement en rcposiS un a point (tennemy 
au dehors jUhtrouHfÂansfafnaifin Bien que les grands . 
corps lemblencaflcurez des iniures externes : fi eft- 
cequelapefanceur de leurs^ propres forces leur cft 
àfiir charge. Toutesfois au bout du compte comme 
les qucreues des abeilles s'aiToupiilènt eh iettant à 
trauersvne poigncc de pouffierc; les riottes ,& tu- 
multes des François après que celle première fer- 
ueur^ô^ebuUitionde ung sefteuaporée, fe rédui- 
sent aiièment à leur premier tempérament : & font 
aufli faciles à fe remettre (ous le dcuoir , que par fois 
ils font prompts à s'en dillraire. lamais leurs enne- 
mis n ont tiré deux autreaduantage;quauec pareil 
tuenement , lequel Score Rôj^ de DanHemarc par 
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vn prudent ftpatagcfincdonnoïc a entendre à TcsCi- 
jcds. Ccux-cy peuple inquiet,&encreprcnanc,moii- • 
roiencditnpaticncedcfaircdcs courfcs fiir rimpil 
rc Romam,cependant que par lambition des chefs] 
tout y flambloit de difcorde. Luy pour les en détour- 
ner, 6c les contenir dans leurs limites par l apprc- 
hcnfiondupcril,fcit amener&emrebattredeux do^ 

fucs en vnc place pubUquc : & cependant qu'ils fe 
ourrQyent & s'acharnoient Ivn contre l'autre , il 
fitfoudaiii lafchervnloup : lequel ne fut fitottap.' 
perceu des dogues , que quittans leur combat , ik fc 

rallierentenfcmblc, «ccounircntà toutcforccleur 
enneniy commun. 

D o N c QJEs le premier degré de gloire eAdV^j^ï^i 
uoiroftc ces tumeurs, /8c humeurs peccante$;r'affcr- 
mykconcordcaudcdans^&reioinatouteslesvow^roli"'' 
lontezfousladcpcndancedvncfeulc.Celuy qui le Zll 
fuit de plus près eit d auoir heurcufement lecouru, JÎ^^- 

, & l'Italie voifîne^LVn 
lifnéàraiitre; qa'iKèm- 

rencftrêcomplettcqucfic'ir 
1 vn CCI autre cirat ne rutelgalemènt remis en Ion . 
repos.Car difEcillcment la Sauoye pouuoit ellrecn 
combullionifans que la rcuerbe ration dVn feu ftlli^y,!' 
violent euft rciailJy liir nous,& fint lentir lardeur de 
ion embrafemént iufques en ï ra ^ce. Auquel cas 
quelle apparcce que la mailon dcnoltr c voifiri bruC 
le:& que nous n'ayons point départ ny au pei11,ny à 
Iapeur> QuauecccU nousne îaiflîo de dcmtu cr 
î^i^'^r*'^^^^**"?^^^'^^^^^ i impitoyables , & fans nous 
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'^141 LerenomfeUemmdesdlBdneit^confederatoni 

remuer pour accourir à l'aide ? L ob igation duvoi- 
finagceil de telle force, quelle emporcc bien lou- 
uenf les afle^honsdesvoifins auecla mefme rapidi- 
té; quvnerauineimpenieufe déracine & emraine 
les arbres qui font à bord de riuc. La grappe faiil 
attrafliondela corruption de celle qui l'approche. 
Nous humons , àc imbibons le bien ^& le mal de 
nos voifins : l'intemperanirt de leur air in&âele 
noftre,& parvn retour, & réflexion réciproque, 
nousfaifonsdc leurcaufe la noftrc propre. Ce fut la 
confideration, de laquelle les Capouans alors vne 
République des plus opulentes d*italic,furenc meus 
à prendre en main la def&nfe des Sidicins. Nous 
affom véritablement , diloicnt-ils , bataillé fourks Sidi- 
cins : mais quant au nom fretexfc tant JcHUment ^pour 
nous en effeél : Mors que nous Moyens Vn peuple nojhre flus 
froehevoifin harcelé accahlé par les rouages infufortd" 
élesdes ^amnites:& qu a mcfure que les Sidicmsferoiet mi • 
JirabUment confume:^ y les flammes .de leur emhrafement 
f4^eroientiH[quesÀnous, D'où Ion collige que (lla&. 
Hiâion de noftre voifin ne touche nos afFeâionspar 
vneiufîc commifcration , & pour l'amour de luy- 
jnefme: du moins y dcuons-nous eilrc portez par 
, vnfecond refpeâ de noftre propre intcreft, pour^ 
l'amour de nous , & parlesreigles de la charité bien 
ordonnéc.C'cflEellc qui nous monllrcqucl danger 
il y a qu vn proche voifin plus foible C^it accable par 
vn Prince plus puifranc>de peur qu ayant ollécefle 
borne ; il eftende plus outre le cours de (on ambi- 
lioUj entreprenne de donner la lay aux auu^es^ôc 
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d'cnuahirleur Eftac quand bon luy femblera. Et! 
pour cefte caufe il fam , dit vn Poëce , que tu defen*^ 
des celuy qui fe fie à ton aide: lequel cependant qu il 
cil ronge tout autour de la dent venimeufedercn-î 
uie \P0Hrquoy ne preuois m Us ferils quitofi afrer te iip- • 
ikçrrom fusf Partant Hieron Rojr de Syracule (è cent, 
porta fort confidcicmeitt , êc en lage Prince , quand 
ilTccourut les Carthaginois , lors réduits à lextrerac 
de(cfpoir de leurs afifaircs par la guerredes mutinez; 
& le foufléuement de toute r Afiiqae; Parce qu'il 
iugea que leur* confèruation luy eftoit neceflairc 
pour confèruer auffi Ion hllat: de peur qu'après la 
ruine des Carthaginois , il fut aiC au peuple Ra- 
main puiflant & ani:buîeux ^ duquel toutesfots û 
eftoit alKé, de faire fans contredît tel progrez que , 
bon hiyfembleroit. Et réciproquement il iccourut 
de viures^de gens & d'argent le peuple Romain * 
contre les meimes Carthaginois , alors que parlai. 
dè6aiâ:e de'Cannes ^ & autres pertes, iKemblott 
tirer à ragonic. I>'ou le iudicieux & (âge homme 
* d'Eftac , qui fait ce récit, tire celle maxime géné- 
rale } fiit la vérité il fiUt tien prendre garde de faire k 
teioitrs entelksocc^ffSms y& deUffer venir quelquvà à 
Vne pui/Jance/t grande^ eplen ne fe doute toufiours d\ne ma • 
nifeftein uftice. Car elle s enfle coullumieremerit^ & 
^ deurent plus inlblente par le bonheur des preinieik 
fuccés , ainfi qu vn. âeuue grofly des eaux pliiuiar* 
les , & des rauines des montagnes d alentour , 
ayant rompu les torfis delariue,& ibrtancdefon liâ 
ordiaake j lauage le plat f ays ^ àc traine^atiec^yy 
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14-^ Le renouuettemmt des éHUénees tonfeJi&dttwi 
les trouppeaux clpaft , les pa'-cs,ôc les balles cahucc- 
tes des bergers. l3c force que la prudence des Prin- 
ces, & la lèurcté des peuples gift à bailler vncomre- 

f>oids égal auxpui(Iances<|ailèreiidéclûrped):cspar 
çuraggrandiffemcnt :afin de les tenir fufpendu ifs, 
ainC que dans les ballins d vnc balance, par vneiu- 
fte modération éc nftdiocrité. Et c eft en quoj il con- 
vient admirer l'ineomprehenfible prouidence de 
Dieu 3 lequel a en ferme des chofes contraires entr - 
€llcs,au dedans d'vnmcfme enclos : &:a lie les corps 
ciemencaires difioints., ^ feparcz des lieux parvnc 
' loyconcorde,les bornes de laquelle ils noient ou- 
trepaffcr. De mefme com me il a refolu de mettre en 
concurrence deux puiffances^lans ncantmoms at 
iiiietcir rvneàl'autre; ou illeur choifit des Gouuer^^ 
neurslarches,&cazanier$jenibrteque Tvn n'ofcat* 
taquer lautrc^ny paffer au delà la barrière, & re- 
muer les anciennes limites de leurs Eftats.^Ouilen 
baïUe à toutes les deux des excellens en c-forit ver-» 
tUjafiin que IVn ruine & deftruife lesdeileins& cn« 
trcpriies de lautrc ; & parce moyen la liberté des 
fujcdsfoitgarâticd opprtfllon. Celafevoiden per- 
fcdHonaulongconflid &c contraftc d'entre les Re- 
publiques de Carthage & de Rome , les deux plùs^ 
fortes & puiflantcs , & mieux policées de belles' 
lo^x ppur ellablir vne longue durée , qu'autres qui 
£ircatoncques. Car n'clV ce pas vne mcrueille de 
voir combien terribles eiftoient les forces, quelles 
auoicnt par mer & par terre ; & quels grands 5c 
xipcrioiçntç» Cfigi^aines , ^our conçrc- balancer 
^ \. / longue-» 
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longuetnentia grandeur & la £onune 1 vite deras^ 
^rcfOelagedenosperesionaTeu régner en meC 
me temps noftrc Roy François premier, l'Empc- 
rcurCbarles cinquiefme > &le grand Turc Soly man: • 
ancourage du chacun defqucls n'euft peu iitffire la* 
conquelle de tout vn monde ; n*euft efté qu'en ce 
choc& coUifion, IVn feruoit d obftacle au progrès 
^agrandifTcmencdcraucrc, Car comme le Ibuue- 
rain difpeniâteur des Ëmpiresa baillé ccfte Reniore 
à Fambidon , & attaché la pierre aux aifles de l*AigIe 
pour arrcftcrlaudacedefonvol efperdu: Démet 
me laprudence humaine doic faire ion poiSble pour 
contenir l'excès d'vn appetic immodéré de comman- 
der dans les cermès 4a moyen , £e d égalité. C'^ 
pourquoy Eumene Roy d'Afie remonftroit auec 
raiibn au Scnac de Rome, qu'il dcuoic poumoirà 
bonefcienc qu auec inégalité il ne vint àtrop abbaiC* 
fir aucuns de (es alliez; & releuer les ancres outie 
me/ure . 1 1 le fagc Quintius détourna fort accorte- 
mentle Conful Aâhus de laprifè de Naupaâe, quil 
tenoic inueftjr , & auoit enferré là dedans, ainfi qne 
diansdes tmtcSyXe quircftoitdeforceaite jEtoliensr 
en luy fâifant comprendre quils nauoienc pas tant 
d mtcreftd'aneannr les forces & riche0es des Axo^ 
liens : que d empefcher que Philippe s'aggrandîl 
plus quM ne deoQit* Et comme fiirl/pccBrrence dea 
guerres contre les Roy s Philippe & Antioquc , les 
Grecs à leur accouât^méc fc fufTcnt bigarrez en diucr- 
ics ligues \ Tvne des trois quieftoat compoiee de plus 
gensdebieh) UiMiUeure&kiîmiaaK^aKfaute 
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1^6 Le renotmettemeni des alliances e"^ confédérations 
futàfoacboix de contre- peler la fortune, ne vouloic 
quefvn pany'fuft demeuré le plus fore, A: Tartre 
opprefTé. Mais que lé& forces demeurans èntieres^ 
cntre-dcux,la Paix en fat mieux entretenue, 6c laccn-^ 
dicion des villes plus affeurce* tandis que l\n garanti^ 
fpkmpmênUfflHsfoihledetmurede tautre^ Par confe*» 
qnent , à melure qu'on voit (on voifîn oppreiTc par 
vn plus rude & roide enncmy , iamais il n e faut ny V a- 
bandonnerà làmercy j ny différer d*accourir aure- 
mede^ de peut que le mal (c rengregeanc^ U prc« 
naficaccroifiemenc par lecefpit & demeure, facca* 
che parfucceffionànous,rans cfpoir de reflburce.Car 
ceft choie ordinaire, que qui le rit au commence- 
ment , de la perte de fonamy «il pleure en fia la fien^ 
ne propre, il ne Ëuit q^ie decoamer la veuë iur la- 
&rtune de5agonte : là où comme dans vn tableau 
de relief , celle vcritc paroill en fon luftre. Voila. 
Sagonce 1 vne des principales villes d'Efpagne ^ fi« 
dellecompagne U eon&derée du peuple Romain^ 
blocquée & lerrée de prcspat larmce d* Afrique con- 
duire par Annibal. Les Romains aducrtis de la nc- 
cefUcédes alliegezy font courir^ ^ la leuis Ambaf^- 
&deuisen£fpagile,&àrCaitba^e. Pendant q^oA 
pert vainement le temps en allées & venues infni^ 
ûucufes, Sagonte pcrit j aptes auosir tçntc tout ce 
que pouùoit la valeur, le .d^^poir , ^ la rage. 
Quelle furlafiiine dVne (i pemiq^ulè t^diiicce^ 
Lanomieliede la pené remplit d'vneit extraordi^ 
naire detteffe le Sénat Romain, vne fi forte com-- 
paâio de leurs alliez miaâà^rçz. iadi^emçt»4i^ hiw 
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deFrancedrdeSémje. i^y 
ét ne les anoir (ccouru en leur bdom^tc la crainte de 
la perte totale de leiirEftai: les faifit en mefine (brte; 

quefijalenncmy fut aux portes;*: leurs courages 
eftans battus àlafois de cant defleaux>iis trembioiéc 
pluftoft <)u*ib ne deliberoient pas. Leur cScay iiit 
moindre que le mal. Car la guerre fiirieufequilet 
tourmenta durant i8. ans en leur foyer, dans le Icinôc 
les entrailles de lltalieyleurfift payer bien cberexnét 
kfolle-enchere deleurnonchalence,a»lieu que (è«. 
courant à temps Sagonte , ils (e confèruoient quant 
& quant la réputation de bons & fîdcUes alliez i ôc 
auec cela fiùibicnc diuerfion de la tem pcfte , quivinr 
fondre fut eux^Ôe les reduificà la veille du naufrage. 



P A R où ronapprendquelanaturemeime fèmble 
auoir en horreur & abomination Janeutralicé ^ in- <^ ^. 
différence deceux-là;quiayansles yeux clos ne pen- eftodic»* 
fcnt pas eftre vens^ & tiennent coy s ^ 6c la main fous 
faiflelle pendant que leur voifin périt , & implore 
inutilement leur aide. L'on a rarement veu que i«<xcfli: 
ceux qui Ce font voulu contenir en telle lenteur de 
reteniië,n'cn ayent enfin «tdréfur leurs cfads êc h 
honte & la peine. Diett veut qu on foit ou froid, ou 
chaud : que fi quelqu Vn eft tiède , il m enacc qu U le 
1wmfr4ii^y4r^oM:iEpr.Âuifi pour moftrer qu'il haït ceux 
qui vont clochant a» amitiez jîlauoit défendu qué 
les boiteux nentrafTcnt au temple; & ne fuffcntad- 
misa rordreSacerdotal& à la (acrificature.L*amphi$. ' 
bene entre les ierpena eft l'inu^ de la neutralité: 
elleadeuxtefles &: deux queues , elle aduaiice 9c 
recule de touscoftez.L'AndrogynCjOuHermaphro- 
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14S Le renomcttementdesdBdncei l^cinfederatiens ^ 
dite elUcnu pour monibc cala nature^ à cau£: de. 
l indiiferencc du fcxe. Le Satyre eut âuec apparence 
GiCneSte h fociac de rhomme , c^ui dVne mefine 

• haleine ixfpiroic le chaud & le koid indifferem- 
xnent. £t quelle aurre choie voulpit dire ce làgc, 
qm deâcndoic l viage des animaux qu ou appelle 
araphiuies qui (e nourriflbienc en la jterre 8c en leao: 
fînon que la focietédcccux-licft odicufe , qui viucnc 
en diuers eicmens^^ font tourner à coûte ituia leurs 

• affeâions vagabondes^indifFerentes & làns arsoft? 
Mais cèfle pefte des aoudés priuees» eft d'autant plus 
concagiculccnlaconuerCition politique; quelle nuit 
àplus de mondqactcndu, die le Poly be,quc liniure 
publique n*ellen rien diiferente de Tiniure priuéej 

• Ixorfmis pour le nombre 8e la grandeur des chdics 
qai en aduiennent. A celte caufe Solon auoic eftroit- 
temencenjoindàceux qui viuoicnc eu l'obeillaace 
deles loix, de fe déclarer d'vn ou d'autre party • Et 
ee vieux Capitûneconfeilloit fort à proposafon iils» 
ouqu il neraloit offcnfer irriter l'emiemy , qu'il 
auoic cantonne dans le deftroit de Caudium , oale 

• l^oic perdre :Jtfjifi4MMÎ5flriiriiir/k 

laqHelie naqtnert fAs^Sâmls , f!T noftc fos Us tnnemiê^ 
Les Cantons d'Achaie cftoyenc diuerfemenc foUi- 
«itex parles Romains, parAttalc.R.oydc Pt:rgame, 
par ceuxde^Rhodes dentreffaoeceuxen ligue of» 
' fendue ,8c deftenfiue contre les Macédoniens. De 
la part de ceux-cy on ne leur demandoit autre chofe; 
iiaQn qu'ils fecinflent neutres , (ans porteries armes 
pour l*vn ny raucrc party. Arifteocleux CapiMinç 
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Jk fronce (j* de Sauojf. 14^ 

f encrai pirmy l*excreme confulion , & irrefolunoa 
e raflemblée Ena^ifùfH^Mspropofc^ dic-il ipourvne - 
Voye moyenne , comm? la plus fetirc , que Vous dye:(^dVoHs / 
ahfienir des armes^Uaya nj^oj^^ny foémi. Car outre 
ceqail &ac predlèmeuc ou receuciroorejctcer l'ai* 
liance des Romains • qu cft - ce que nous deuien- 
drons à la fin , fi ce n cft que n'ayaas la grâce d'aucun 
alTeurée, comme gens qui aurons attendu leuene- 
mcÂt pour régler nos deiTeins ièlon que lèvent de . 
laforcune ventera nous ferons la proye du vain- 
• queu r fEn Vnmot, il Us faut auoir ou four amis , ou pour 
ennemis. De laquelle conclufion fi ceux mcfraes de 
. Rhodes» & le mefme Eumene Rov d'Afie euITent 
babilement (ceufiùre leur profit vilseu&nt prcise- 
nu le danger extrême, auquel ils le virent engagez, 
après qu us fe furent portez pour neutres , ôc eurent 
nagé encre deux eaux pendant la guerre contre les 
Perles. Car alors quus prétendirent s'en iuftifier» 
les vns furent rebutez aucctant de honcc,que» er/î^wf 
ny oHUcrtcmentdecUrcz ennemis > ci^ ne demeurant nonfhs^ 
41»:/ ; on leur retrancha partie de leur £fiac de vesg» 
ferme. Et pciir le regard de lamre, au lieu qu'il 
auoit toufiours cftc craiclé auec tous les refpeûs que 
peut vn Roy amy , & allié : la-haine contre iuy fcn- 
aigrit en (bfte^ qu'elle donna occafioniàvnnonuel 
Edit, par lequel tut interdit que des-Iors en auant 
aucun Roy ne fuft fi ofc de venir à Rome. Cotyc 
Roy d*£fckuonic, ny les peuples d'Episc, ^ de k. 
Moréen en furent meilleurs marcfaan», Dcur |i.'a- 
' Qoijp vouha e^cmfer^aiictai; des partis en £1 mefiae 
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15 o Le reneuuellemcnt des Mlianccs confederdtions 
guerre. La neutralité des Epirotes fut encore plus 
Mchc y blafmable en la guerre d'encre le s ligues 
d' Achaïc , & d*y€tolie. Car tira coftc ils approi»- 
uoientlaligue d*Achaïc , & promettoienc d'entrer 
en guerre contre les i£€oliês:ôc d autre cofté ils afieu- 
roienc les JEcoliens qu ib vouloienc entretenir la 
Çaix aucc eux: & fous-main mandoient des AmbaC" 
ladcsà Piolomcc Roy d*-/Egyptc pour le diucrtir de 
leur bailler Iccouis , femonftrans en tels éffi^resnmiJes 
^inconfians. Ceux deMieflfene eftoient encre les Ar- 
cades} & Laccdcmoniens > peuples naturellement 
ennemis , & qui ciloicnt ordinairement en guerre. 
Leurs Gouiiçmeursayans principalement elgard à 
leurs profits particuliers « indinoient roufiours de 
plus grande afîeftion à la paix, qu'il n eftoit raifon- 
nable* Et pour cet efFeâ y ils ne Ji monjhroient ouuerte* 
mmwf tmmnùs ékfLaeeJemomenSy^ 43m des Areéies^ 
De maniera que quand les Lacedemonieosauoienc 
faiâlapaixauec leurs autres ennemis ^ils couroient 
fus aux Meifcniens y krquelseftoinc contrains de 
leur Çamï auec ignominie ^ ou bien abandonner le 
pais, auec leurs femmes te cnfims^pour euiter la fer- 
uitudcj attendu qu ils ne pouuoicnt par leurs feules 
forces refiftera la puifTance des Lacedemoniens, ny 
fe defiendre a l'aide des Arcades « depjuels ils na- 
uoientfceu conferuer téimitte. De mefme eft printaux 
Florentins. Ils entrercnoicnt & fomcntoient de 

f>artiaiites entre leurs fiiiets de Piftoyc; penlans que 
eurEflafen fiitpbisaifeuré. £c d'autre coftéils ne 
pouuoicnt demeurer ny d accord entreuz i ny 
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fèrmes en vn mefmc parcy. De manière qu-aptcs» 
âtooirabatidcmné laiiiance de Francié ; toutesfoh 
n'eflans vcMilttcncrérenieelle grande ligue du Pape, 
de l'Empereur , des Roys d'£lpagne& d'Angleterre 
contre kmaiiondé Fxance;maisayaiits eu celle va^ 
nitè de^ottbk volcr'eiiciB ;dei]x.airs, ne pahcher 
dSmcofté ny dïsuiwe silsfecirirém bien toft après les 
cffeds &: la peine df leur neutralité. Qui fut en fin, 
qu*apres ^uoir cfté plus remuants dciuibbles ^ quau^ 
tre peuple qui &cox|cques, iulqôefiSLimfir'cîangi 
fcpt fois d*eftax; fe-dé-façoii de gouuemembnc en 
moins de centannces : ilsne peurcnt eftregueris du 
mal de leof inconltancc , iuiîqaes à ce que . ]a 
maioi &lacaive> de Medicis les^ e&iarbcsiiciiiçmeiu: 
itîedecihé s te raffermy pair vil' mtiUœr ordre. De 
quelle ru (e fe (èruic Ferdinand d'Arragon pour en* 
uahir le Royaume de Nauarre iar Pierre d'Albrec^, 
lînoB en luy perfiiadam de fè tenir' neucre:encre 
h. France 6& luy : affin quapie^ ilibt abandon- 
né en fon extrême bcfoin f Mais fans courir aux 
Prouinces étrangères > l'on cfcuue par lexemple de 
Chaïaàe Koytele& d* Amiens ià &uip le n^ne de 
iioftre piei^er RojF dfareftien ^ dësde premier 
âge de ceftc Monarchie , & toufioiirs après en 
Ja fuitte de. douze fiecles ; que ceux - li .qui .ont 
{|^garderik5igaget^de bacaiUev^ieca^ ftfde^ 
9il!ftiti»:iBn't»cof« >cn a%atdaiiv:i^^ kroic l'ifv 
fuc du ieu , ce pendant que leun voifins & alliez f en* 
trebattoient, ont auffi toft eftétbuchés du mat, que 
dtt:'(epMUr de kQirindii9^[eûce« Ç 'dit Ponxtquoj 
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151 Le renouuellmemietiiiiâniees eJr confeieratiom 
noftrc Commincs , le Xcnophon de la France , deC- 
ctiuant par quelles voyes le B.oy Louys vnzieImQ,ce 
fage maiibre d'Ëllac ^ aSerikiit le (ien, & mit les Roys 
hors de page^il remarque fingulieremenc que candis, 
quil fcpQrcoitcomnve neutre ^ il eiloùà tout mo« 
menr» & de tous coAcz aûailly par guerre Quueri;e« 
Voir mais ficoft qu'il eue allié les Suydès eiicr*eur 
plus cftroittement , ôc la ville de Strasbourg , & quil 
Icfutiointà leur alliance, ôc déclaré ouucrtcment.- 
oncques puis il n y eut ennemy quirofan affaillir. 
Maisil iembleque Dira qui ahbone k tiédeur et 
courages , a prononce vn horrible iugement, & 
cftendu Ton brasauec vne rigueur efpouuen table 
(ur ceuz^ qui demeurants à l échauguette ^ àç, fe te- 
Siaii^nettcres.euk calamité de leiifs.yoifins, allies^ 
fenblentou la mefprirer en la difllmulant; ou la 
voyant luy infulter lùperbement,^c la tourner en 
opprobre. Car comme le peupk dUiiael apres 4uoir 
confiUtel'Otâ^ dium,^eutcotuucédevanger lerapc 
commis par quelques infelens Benjatnites ^ & que 
les vnze Cantons eftoient aflemblez en armes en 
nombre de quatre cens mil-hommes defgaigaans 
feipce , on .titoqa.i^iântie deiuoii^reiiien^.» 
reueuë , que les habitans de labes de Galaad eftoiét 
les (culs , qui n eftoient venus au camp. Apres la 

1)ertc de la ville de Guibha ^ & la pitcufe d$^4e de 
A tribu de Betijamîft coucft la &ireut de la guerre 
tourna (îir ces neutres. l|s furent mis en anatheme, 
& exterminez à la façon de Tinterdit^en ibrte que 
wfi|ues aux£emm^t>^petitsaiÊuis«ja9iuM ^^pp^ 
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de France û* de S^oye, 
aAtrendiant de Teipcc. Quel eltoic leur forfaiâ.Ae 
démérite tant énorme ; par lequel ils euflènt proûo* 
quérindignacion & makdidtion du Ciel; anime 
arme les mainsvcngercflès de leurs propres confrc- 
tcs&compattiocesà vn (i iànglanc iupplice^fmoii 
qu'ils n attirent rien voulu démériter enuers les deux 
p^rds,mais pour n'olFcfer ny Ivn ny 1 aucre>(è muffer 
aumône de la fantc U demeurer en termes d indifFc- 
rence? Bref c eftl'vn des plus grands vices de noihc 
iugementdepraué)defiurelafortuneDeeiIè} tenir 
laprofperitcpour la maiftrcflc & capitale vertu, & 
Taduerfîté pour vn crime inexpiable. En forte que 
non (èulement l'on abandonne Ton amy & (bnvoi. 
fin affligé; mais fiifil vnIob,Pon acc«& ioD affli- 
ûion, comme fl c*eftoit quelque grand forfait & 
{celeratcfTe i l'onlehayt à crédit. Ton bat le malade 
dansfonliâ à cau(è de ion chagrin^ &pour vferdes 
termes du vieux protierbei AfiiUmefàntj dkumb^ 
mefoffre. Al'oppodte, de toutes les oq|uires humai'* 
nés il ncn y a pomtde plusrecommenoable^ & plus 
méritante enuers Dieu & les hdhimes » que de n'a* 
uoir pas le cœur double » aller droinement par le 
chemin Royal > & dvnefey entière & confiante ay-' 
mer 6c ayder autruy au plus fort delà tribulation; 
compatir par effeâàla douleur du prochain, & luy 
tendre courageufement la main charitable pour le 
prelcruer, oureleuerdecheute. C'cft ce qui le nom- 
me proprement humanité, & fait que nous lom- 
mes Ôc nous appelions hommes. De manière que 
l'aâion qui plus dégénère de l'humanitc^ & la plus 

V 
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154 LerenoutieUemeiitdesdllUnciSf^confederatkrfi 
înfigneâecriireurequefçauroiclbufFrir h reputaAo, 

cil par le blafmc d'auoir lafchement faid le contrai- 
re. Qu ainfi loit , quelle ame de bronze ne feroir 
fen(ibleôc frappic au vif par la honte desiuftes& 
tericablts reproches 9 donc ces hautains Efpagnols 
jiotoyent les Ambaflàdeurs R omâins ; quand après 
la ddirudion de Sagonte ilsvouloient les pa'(ga- 
der à fe ioindrc à leur alliance / Quelle Vergoigne efi 
£iVo/IiT,di(biem<^ils> de pionsfolmter a faire quelque eflu 
mcdevoflrcdmitic:puifquelesSagonHm.iit4ilont fiuily ont 
ejlè perdus flus cruellement p r Vous leurs amis & confe^ 
Jkrel(^:tjue par le More m fme lenrennemy i II faut que- 
yoHsalùe:^ mtmdierdesamines^ ences amtries^oùUdefoU^ 
tionde Sagonte/èraincogneuë. Quant aux peuples iE^fà^ 
gne Jesrefles d'i dehris de Sagonte leur feront \n rsotahle^ 
mais déplorable enfeignement , afin qu aucun ne s affeure 
defotnuûsàlafoy^ n^àla Société Romaine, 
corlhi' N CQj Es, fi ceft vue lôy que nous auons 
a« con- huméaue<y|^ir i fuccé aucc le laid , ôc tire des archi- 
c'cfTcho. ues de la nature mefmei & en laquelle nous fom- 
^ef^e de ^les Daîz^non pa^nièignez; nous, fommes imbus 
former 'auec 1 cftre; non pas inftniits &façon- 
aear des nez , que nous n auons rien de fi cher Ôc fi necelTaire 
?« : & que noftre propre confcruacion -, pour laquelle il 
SÈ'drofâAûuseftloifible d'entreprendre & uire toutes cho* 
^jJ*'«-(cs,&rcpouffer arrière de nos telles, de nosamts, 
de nos fortunes ,riniure & la force par la force : fi la 
violence faifte à noibre voifin, plus foib le, rciaiUit & 
redonde enfinr(ùrnosche&:(llese(c]acsde(aiuine, 
éc les flammes de fon embraïememuious menacent 
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ieFrdnce&de Sàffyil rjj 
d'vncominuneiclanclre: files puiflânces eArange- 
res qui fè rendent formidables par leur grandeur 
immodérée, doiucnt eilre (u{pe£les, & leurimpc- 
cuofîce, comme celle d'vn torrent qui fedebordej 
JoitcflrercDrimc'e &referrée dans ic^nues: fi Dieu» 
la Nature , la laifbn, l'expérience > nous enfeigne 
qu aucun n'a iamais fans reproche diniuftice, 
ians inhumanité 9 iàns jijgnominie^ fans (on dom- 
mage propre « regarde d'vn œil ièc & ierain ^ 
d vn air radis , & d'vn caur endurcy , le nau- 
frage de fon prochain, oualhe',quelaterapdle dV- 
ne force iuperieure rcnucrloit àc mettoit à fonds, 
Queft ceque npmcffceront enuers les vinans^en- 
uers les races à naiftre, enuers la nacure me(me^ceux- 
là qui (c rendent protcdeurs de leur voifin opprefle.^ 
La protection ell Tanchre iacrée des Princes , & 
des peuples ; ccftic ppn où Ton (iirgift à Tabry 
des vens, c^eft l'Azyle inuiolabie , la religion fàcré- 
lâinûe duquel met à garant le iufte affligé contre 
ces cnfans de la terre ^ qui nient qu aucune loy foit 
n& pour eux, & s'arrogent tout à force d'armes. Il 
n'y anypromeiTeplusforte^nyaâton plus lainâre» 
ny gloire qui approche de plus prés la diuine^ que de 
couurir , contregarder , & defFendre la vie , les 
biens, rhonneuTy la libené, & laiuftice^ contre les 
aflàncs^ies imprelfibns violences, & la fiiperbedu 
plusfbrt. Par quel autre moyen plus aduenant le^ 
Draues Princes pcuuent-ils concilicrlerefpcdl:, &at- 
tueries cœurs deuocionnez des peuples, ainfi que 
.par.'b vemi fcaecce 4 vn aymanc: à roppolîte 

- • vij 
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15^ LerenamielUmcfudesdliéMCCs Ctconfciemiom 
pORcr k terreur & l'elpouiMiice dans Tanie des op« 
preflèurs : quVn donnant à cogaoîftré aux autres 

nations, que lebutvniquc de Iturs armes fccoura- 
blés, & le prix delà vi<f^oirc eil, non pom imporer 
le.ioug d'aucune fiouuelle feruiradeaux libres ^ ains 

5»our&recouurenientdulàluc&:lîbenédes oppref- 
cz? Car en efFed la prerogatiuc de protc<Sion 
n emporte aucune fuiedion ny dépendance de ce^ 
hxy qui eft protégé : ^n'acquiertaucun commande- 
ment au protecteur fiirfesadherans. Elle les oblige 
voirement a l'honneur 6c reuercnce, que la nature 
nousenicignederendreàceux quinous défendent: 
k majcftc des vns 6c des aucfes demeurant (àuue. 
Mats (i celle gloire eft la feule & k plus excellent^ 
qui aboutit de plus prÀ à celle de la diuinitcjtout au- 
tant qu il y peucauoir de proportion du finy à l infi- 
ny d'honneur de la proteâionremplit kns difficulté 
k première place. Par ce que de tousles éloges» de 
attributs d'honeur, fous Icfquels la maj elle du tout- 
puiffantveut eftre reco^neuë & adorée , il n'y- en a 
point de (I conuenable a fa bonté ^ & à (à iuilice \ ny 
quekiàinâeeicrinirefàcefihattt^& (i iouuent re- 
tentir-, queceluy-làdefouuerain bienfaiteur, pro- 
tcdcur jôcliberateur de ceux qui font en angoiffe. 
De manière que le droit de proteâion ell vn droit 
diuinilepiusbeaii,le plus honorable»& magnific^ue 
qui p uiflc eftre adioullc pour ornemét acceflbire a la 
(ouueraineté Royale. Et c eftle tiltre augufte que les 
Koys vos predeceiTeurs ont acquis par tant d'ex- 
ploits héroïques ^ par tant d'expeditioiis SBilscaires» 
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ii France de Saucyti i^y 
au prix de tant de iàng eipandu^ par va fi grand 
nombre de bacatUe$;qae quand on les lit , cni qa*on 

les cfcoute , il fèmble d'ouyr retentir tout autour les 
huccsdcs loldatSjleclic^uctisdcs armes, & Icfon 
des trompettes. Car combien de fois ont-ils outre- 
paiS les Alpes infiimes de froidure, les rudes &ra- 
botteuxcôtoursdes Py renées Jesfleuues, les océans, 
& toutes ces autres fortes barrières; qu'il fcmblc que 
lanature ayt planté exprés pour b orner âcarreâer 
l'eâbrt de l'ambidon j 6c l'audace deshommes:niais 
pour aller arborer leur AuriBam , & employer leurs 
làindes & iulles armes à la feule deliurancc des 
Roys , des Princes , U des peuples oppreflèzf Com« 
biédefbis ont-ils repottâe duiie^edeSainAFierc^ 
Tinfolenccdu Lombard; réprime les oppreflcursdc 
l'Eglife, & obligé fes fouucrains modérateurs à gra- 
uer au temple de mémoire» que ce font les Roys vos 
deuanders ^ Qt^ont ouvert Irciemm s tacaoi[[cmmô^ 
aggrandiffëmentde F Egli/i Romaine tAu(f\ci\i\ vérita- 
ble qu'ils les ont remis , & reftably en la chaire Pon- 
tificale iuf qiies à quatorze fois. L'£(pagne gemiflblt 
ibus le ioug barbàrç du More. Du depuis encor elle 
a fouuent languy Touz fefclauage infiipportablc 
d'vne (anguinaire, & brutale tyrannie. Les reftau- 
rateurs de Ion ialut, & proteâeiurs deiâfranchiiè 
n*ontefté autres que nùs Roys vos^ Aneeftres. Car 
par qui fut dégradé le vicieux Suintille, & Sifènand 
îècouru & inftallé en la royauté , qu à Tayde du Roy 
Dagobert? Par qui fut combat» deifaid, & cbaiTé 
rimpiepatnddie^^ factilegc apoftat Pierre tyran 
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138 Le ïânouuellemmdes alliances & cenfederationf 
de Cailillc y après qu il eue eniànglancé les mains in3 
humaines au iang innocent de ia femme , plongé 
ion bnts au carnage de fes{u)eâs,&iâ banquerou- 
te à la religion Chrcftiénc : e/poulé aucc vne femme 
Africaine la fupcrftiiion de l' Alcoran , & r appelle 
IcMahometanenEljpagne ? Par qui fut remply,^ 
reftauré le cbrofne de Caflille dvn bon Prince, & 
Chrefticn,que par les armes de France fEt fi lors la 
France eftoic au plus fort de l'acccs, & exccs défit 
fieure,elle auoit TAnglois logèd^ Tes entraUles^qui 
croubloic sô rcpos^trauerfoit àcor,& àcrt Jà gloire 
d'vne fi fàindeproteftion.Mais pour effleurer & en- 
tamer feulement quclqu vn des plus recens en vnc 
quâtité innombrable d'autres ad es iUuftres^au récit 
ileiquels ledifeours tariroic pluftoft que la matière: 
le Roy Louys vnziefme aflifta les Florctins; & après 
luy Louys douziefme ce peie du peuple, au nom 
duquel vous luccede;Kimincdiatement , prmcen fa 
protection la mailbn des Bentiuoles, les Ducs de 
Ferrare , & Prince de la Mirahde , contre les cntre- 
prifes& oppreffions duPape iule deuxiefmc, lans 

Ereiudice des droits de 1 Ëglife Romaine. Apre s luy 
îRoyHeiuy fécond (e rendit jiroteâéur des Ducs 
ic Parme>5e de Plaifance.*aurquels mes yeux doiuent 
ce tefmoiçnage ; que pour vn éternel monument d« 
cebonoâux ^ a£n que par ingratitude ils neicm- 
blenc dégénérer de linçlinacion naturelle > que tou- 
tes ames genereufès ont enuers leurs bteh-fàiâeurs^ 
ilsominlcrit fous l'imagedu Roy en leurchalleau de 
Ca{u:eroles ^ 66 bel.cl9ge.de Reftaurat($ur, liber^.^ 
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feor, & coferaatcur de la famille de Farncssc.Et pour 
clorrc tout en vn moc,il n'y a coin ny recoin en toute 
1 Icalie ) auquel la valeur>ôc iaboncé de vois deuâciers 
n ayc fouuéc eilendu les bras pour laredier^mectre 
acouuertde liniure^ deropprefiioii.EneiFcâ:fen<! 
uic d'vn perionnage decelle narion, aufïi mauuais 
hiltonea,<ju il cft bon citoyen , & aufE^oly cnfcs 
eicrits, que Ces armes elkiemparciales, & fuyca^ 
fiemyiuré du nom François, aeftéconcraintediece- 
dcr à cefte vérité irréprochable: que Tltalic cftanc 
opprcflëe , s'ell iectée encre les bras de la France, & . 
s eitmilèà rauueré(ouslcsaifles& la rauucgardedc 
fes armes rierquellesn^ôm iamaîs efté moins fibro» 
ment employées , qu elles ont heureufement pré^ 
ipcré toutes ôc quances fois qu'elles onr elle caioQ 
ùics pour la de&nce de la liberté. 

Ce s t le mefine câcâ de ccUes , donc ?oui met 
feid paroiftrc l'ardeur brillante aux yeux de T Italie, f^l^^^ 
Car à quel autre obied tendoit leur viféc , & où ell- pone p« 
ce qu elloïc tournée leur poinâe ^ à laquelle nenî^â^ 
n'e il impénétrable: fi ce n'eftok pour âîK ^jueb^^'j^^^^ 
foy publique feutreligieulèment entretenue^ la ba- 
lance de lullice bien aiuftce entre deux fers, & (es 
contrepois égauz^aufli bien encre les Princes & peu* 
pies elfetangers , que pacmy vos (uieâs? Que lestrai- 
6kez de paix , à raccomplnrement defquels la foy de 
la France eftoit intereflec ; puisqu'elle les auoit au - 
â:oriie,&&eiloit baillée en oAage,fu(Ièm inuiola- 
blemeflK ob&ruez , êc exécutez (ans inégalité , 
(ans iniumAinfi fitlbic ilà la vèuî^ & auec Tadmira^ 
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1^0 Lfrenêuuclkmenf desallUnces(^confeietan(mi 
don de coucc l'Europe &ire coghoiicre que vou» 
ftuez aulfi toft hericé des vertus de vos deuanders, 
que de leur courone : que vous fçauez auIH-toft ma- 
nier lefpce , que le fccptrc; que le bras de voftre puif- 
iaocen'efloknjr raccourcy ^ny engottrdy,qu ileftoic 
coufioursarmedecendu pourlaprocedion de la li- 
berté de vos alliez conmloppreflioti; pour la iuili* 
ce contre la violence. Que le tiltrc de luftene vous cit 
pas de&ré par vue vaine & tiaccerelTe complai(ànce 
lie Cour ny par l'applaudidèmenc mmulniaire 
d vne populace euentée , ny par aucune contrainte & 
foummion extorquée par la necelTicé de quelques 
£diâs ^ aind que certains Empereurs s'accitroienc 
desfiunomsampoulezde&ft) &d*arrogance,for« 
çoienc leurs fiiieâs à leur conftiuire des temples, 
leurencenfer des autels, & ne iurer autrement, ny 
plmâiiemnellcmenCj que parleur falur. Auflin'eft* 
ce pas en s'aifttblant de la peau d'vn lyon more Se 
branflanten main vne lourde maffiie, qu il faut con- 
trefaire l'Hercule, comme faifbit cet iniènfc & très- 
incômode Commode» mais limiter pareffeâ en 
&i(ànc les csuures dignes d vn Hercule. Non qu'H 
faille aller enchaifher ôc entraîner de la gûeulle d en< 
fer vn Cerbère trois-teitu; ny affronter les lyons, 
les taureaux, les Cerfs au nk-d airain,&auaesbeftesi 
£u:ouches. Mais aller paiHe monde purgeant les 
charniers,&lereftables infâmes d*Augic> punitfant 
lcsfanguinairesDiomeclcs,domtât les monftrueux 
G eryons ; Qu'efl: ce Êure autre choie , fi nous leuons 
le mafque à la fable pour y rccôgtioiftcc la name 

venté. 
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yericé^que de contraindre Us plus puîflaott Igar* 
der ôc faire iuftice ; réprimer. ]a Itcenoeides op-« 

prcffcurs, maintenir le droiâ:,& protéger la liberté 
dcsppprclTez? Voyla les adionsd'vn y ray. Hercule, 
k mérite def^i^Uescfl^ au faille.d Va hcnuîfurÀi* 
lide , auec le dkre de proceâéur .rjeqael emporte 
quant & foy par vne liaifon ôc dépendance necefTai- 
re«celuy4à de l^ge, 6c de iulle, quaUtezincompara- 
biemenr pW aujantageufes;^ plus Jbonprables , 
pompeùfes ; que Celles de Conqùerant ^ de hardy , 
de foudroyeur , d afficgcur , de guerrier , de terrible, 
& fcmblables, qui n'ont elle bien fouucnt que le* 
gères fumée$i>que la yai^ité d Vn coeur bouflfy d'ar-^ 
rogan<^aéiiapotoéy[)Oiù: ëiblouir ladarté. dniuge-^ 
jncnt en la cognoiflance de fby-mcfmc. 

Avssi les deffcins & le zelc de Monfîeur le Ma- Q?<^n'<e. 
reichal de 1 Lfdiguierçs n'ont iamais eu autre butny l^,^^ 
attenté ; que de voir ces beaux lauriers ; dont la re- ^'^^^^^ 
nommée immortelle couronne les illuAres aâions îimkxl 
dcvosanceftrcs , reprendre leur vigueur, & verdeur îquc*^?» 
encelles de Y. M. Et c cft aiofi qu uaheureufement 
iuccedë en.e^fte proteâîpn non moins iionorable té qnaâi 
quelleeftoitiafte,&: d'autant pIusiufteqo*elIeeftoitfou!^ 
neceflàirc.Luy qui ne fe laifTe efbranlcr àaucre mou- 
uemenc , qu^ceiviy deion Roy , comme de fon pre- j^jîj^** 
idiermobue: ^ A*a.ai}ti^ Zenith» ny afcendant» **^** 
queyos volorite*, & voftre gloire i auquel on voit 
vnafTemblrment admirable de la froideur , rete- 
nue dVneijypguUere prudéce^auejc; vne chaleur mai'» 
ti^le&ipcompiitadodç çonrageamexecudonsduv 
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È6t Le rcnouuellmeptdes atliancés ^ cônfederationr 
qip ccHer^iaorieuiè fiUzabech Roynle d'Angle-^ 
fcrre la plus politique prinqeffe qui feut oncques^ap- 
pelloic le&ns-pair; &en fouhaicoit Tvn, fi la France 
çd eut projiuKdeux, Mais qui par deiTus toutes les 
belles jpratfries^qi^ôn' peut oefirer^ivvn grand capi- 
mncytm paroifti%'£i coflante fidclicéau bien de vo* 
ilrc feruicejlcquel feul fcrt de plomb & de niucau in- 
fiâllibleà toutes^esaâi6s:Outreq^e le craidé d'Ail 
robltgëdic^^^c Jçicbargeoit pai' exprès ei^ d4s d*iii« 
firaâioii , :êc dtnoMèruarion^ceâkla inain^aice qtie^ 
larcligion de la foy publique ne feut impunément' 
violcc: d'ailleui^s comme quoy pouuoic-ilvoir fan^ 
regrecy & ibuiFhr£mi apprehenfion » que l-Eftac 
lixnkrophei^âceafaféibuDd^^ af«' 
- meés f Pouuoit-il feurcmenc abandonner fes pau» 
pieres aaiommeil^^ nes-cueillcr pas au choc des- 
tourbillon&t ^birâyoienc autour de la frondere de 
^ Ion gouaernemem } Gomiemement , S i n B ^le)û[sidt 
vous cil ce qu'on difoic queftôit II caque petite Ifle, 
, & pierreuie jmais abondan ce en peuple valeureux ôc 
tempérant» C^ft vnc pepimere féconde, qui fol» 
ibnneeiL<{uamicédf bourde reib^>foldatz,>dff-de 
braùes Capitaines. Aullî le fbuucrain Architcde 
dieâànc le plan y ôc diuiianc les comparcements 
droeft iiTifmen& baftiment du ]XK>ûdev a logé le 
Daulphiné en vneaffieifee'fiattànrageull; qu'eue fe 
rencontre à plomb fouzle milieu de la Zone tem- 

Eerée , &c corrcfpond au point vertical du Zenich/e*- 
mrobièruadon^&les plus^ certaines demcmftra-^ 
tfons dc^Coimographes* Queftf Ja> caille <juc ce 



Digitized by Google 



defrdnce&de S4Uoye. • fj^' 
païsab6de>6c pourparleraiQfî Soneenbonsciprics^ 
en nombfc de galante , guemeré^ndbldfe; 
Maincdumc encore en k-deicrepinide da- mandé 
elle retient la pureté , & la meûne vigueur de la genc- 
rcuiè lèmence de ces àildèiis Allobrogcs , qui fe 
Ibnctellemenc rendus effir<j»}^blesàcçiix là^(bubsk 
ïrayeur defi^uels trembloit couctereAede Tvhiudrs^ 
l'Afrique, l'Afie , -les Efpagnes, & partie des Gaules 
auoiemluby leiougdes armes Romaines long céps 
auparauant qu elles euffent peu pénétrer iulqii^& î 
tux , & ofé iettrtafterkpûtthi.Encôit nVurent-^es 
iamais lafTeurance de les affronter de droiûe guerre^ 
ny autrement qu'à la faucur & à laduantage des Ele- 
pnancz; De foi cé- que les hommes ne feurenc tant 
vdneus parla vercû àci hdmmes» que par Teffiroy 
decesanimaux eftrangers , auparauanc incogneus 
en nos régions ; & dont l'odeur, & la forme mon- 
ilrueuieeilàrouchaiescheuauxde nùz gendarmes» 
Maisiiir tottc ik fodti^'eaMnmadables eixcéla» ^qu'ite 
ie tendirent coufiours & grandement prompts, U 
fidelles à fecourir & proteger leurs alliez Tranfal- 
pins en leurs necemces. Car qu«l autre mouue*^- 
' ment auoit exdré celle gaillarde ieunctfie dC' nôr 
Gef&tes \ qui traiierâ'i'ralielle mit tellem les* 
Romains en ccruellc & en perplexité de leur for- 
tune; que pour fe mettre à couuerc de fi viues 6c 
firequencesâttaqtres ^ib'^furetu^^oatrainâis de&M' 
vneleuce de feptcen^ mille hbmtne's de pied ^ ti* 
de foixante dix mille cheuaux ; ce qu'ils ne feirent - 
iam^^ pai.^ .cMinte .idlauçyne. aucroi^ nation:» 
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1^4 J^i^»Wtt(filfaii|«i^ifcr4il^ 
Av^ffia-on laiflc paî tlcm, quoncques ne fcut faifle def 
çâm^ en ImUc d'armée Gaulgijcflusgrandc^ny def lus V4i/- 
Um^ hf9^^^ y meillems combananSf mieuxequiffesc 
ditèm^chQfes. Ex les ^^ciwsiconibacçoienc auec le$ 
autres nations pour l'Empire , &: pour la gloire; 
auec la noftrepour leur proprç ialuc, 6c ccitefiran- 
, chife&fidelicé de nos AUobrpges j^nuers leui^ voi* 
fintdedelà les monts feue (iconftance, qu'ils ay niè- 
rent mieux attirer fur eux le péril de toute celle puif- 
iànçe : cjue d'abai\doxuicr Teutomal Roy des Sala- 
uiens Piemontois » qui cbaiTé & perfècutéparlet 
Homains s'eftoic venu ietter à fauucité entre leurs 
bras. Mais depuis qu'ils ont releuc de la couronne 
Fjra^Qce^c eft d'eux comtne des flancs ducheual de 
Troye, que font ilI^s^tde i?cnommez guerriers; 
lefquels oQttres--vtiIement leniy nosRoys aux guer- 
res ertrangeres, &illuftréleur nation par la reputa- 
Ôon de leurs braues exploits. Tels ont elle les Bot« 

I cieres,)esBayards>&autres«queleDaulphineapro* 
àxÀSt à Ivoiuers pour ièniir^e patron tres-accomply 

d Vne vaillance fans peur, & dVne fidélité fans repro- 
che^ Ët pour re;monter encore plus haut, ia mille an- 
iiéesauparauant>&jdatei|)p|(<|ue la France eftant * 
demembreeenTetrarchies (busles defcendans du 
Grand Clouis ,lespaïs de Daulphinc 6c de Sauoye 
çompôfoienc vne notable porcûin de ce partage, le 
diocefè de voAre vîUe d'Ambrun , qui le glorifie 
dauoir donné la naillànceàeet illuftre Mareicbat, 
auoit auffi eleué le valeureux Enne Momunol , 
<^ui fut honoré de h ii^mé de F atrice * iVae des plus 
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deFrancei&deSatUfye. ' 
releuecs qui fuc adoncq, & l^ucUc long-temps 
aprcs nos l<.oysn curent à deldain dauoir pour ac- 
ccfToire àieiirs autres titres d'honneur. Ce braue Pa- 
trice après auoir peuplé toute la France de fes tro- 
phées aux guerres ciuiles du Roy Goutran fon mai • 
lire , oppoia encor auec le mefme bon-heur ôc coura- 

fe,le$ trouppes Daulphinoiiès aux efforts redoublez 
e Seiues & Lombards : lefquels ayant impoie leur 
nom à l'Italie par eux fubiuguée, fc promcttoiét d*a- 
uoir aufli bon marché de la valeur Di,uIphinoirei &c 
iembloient triompher deuant la viâoire de la France 
captiue. Toutesfois il auint contre leur attente, qu'ils 
furent rompus, & defaicis a diucrfcs fois en bataille 
rangée : leurs Ducs Amon » Zaban, & Kodam char« 
gcz de coups àc de playes pour tout butin , contrainet 
par vnc fîutte honteuiè de mettre leurs vies à ga- 
rant, & laifTer leurs cnfèignes pour gages de leur té- 
mérité. Les fleuues du Kho(he,& dlkrcfeurent em- 
pourprez du (àng Lombard; & la rapidité de leur 
cours empeichée par les horribles monceaux de car- 
nage : les villes de Grenoble & de Valence vaillam- 
ment deliurées du fiege qu'elles auoient fouftenu^ 
eurent leplaifir d auoir la veuë de fi belles viâoires.. 
Voire mais les eftandars de France ayans paru delà 
les monts , la chance tourna en forte j que le fourcil 
orgueilleux du Lombard eilantabaifle, il feut rendu- 
va&l&tributaire'denosRoys.llfemble que le ciel 
ait voulu recueillir ôc ramafler toutes les bonnes for- 
tunes qu'il auoit efpars aux fîecles paffez , pouren 
former vngros^âccomme en vn melme faifceaules 
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eflargir coûtes enfcrAblc au voftrc. Spécialement ' 
en rclèruant encor par la grandeur de voftre règne 
vnfecond Patrice Mommol^enlà verte vieilleiTe du- 
quel ceftcholè plus aiféede {ùppucerles années, que 
les batailles : de qui les iours font marque's de rouge 
fur les Fades de l'éternité par la men^oire dexout 
autant de combats ^ & ces com bats font tout auranc 
viâoires. Lequel courbé pluftoft ibubs le faix 
glorieux de fcs palmes guerrières , quil n'a plié fous 
aucune puifTance ennemie de voftre couroxuie, ayc 
encor à lafaueur des heureux aufpiccsdevoscom- 
mandemens,£ûâicntirà la Lombardie la roideur 
des forces vigoureufcs du mefme gouucrnemcnt , &: 
porté lur les aiflcs de fon courage la terreur de vos. 
armes vi^rieuiès pour le fouftien d Vne iufte pro- 
xu. tcQion. 

^ikdT ^ ^ comme Tintcntion qui les guidoit eftoit fain- 
cnao/éet âc : aufiilafin a heureu(èmcnccorrcfpondu à vn fi 
ter la paix loiiable principe /ôcleffeâ à (âcaufè. Carvousauez 
ét^nt le parvneaouœviolenceartachévnepaix equiubledc. 
TaXml^ honorable du plus profond abifinedVne guerre fil. 
otracfténeftc,.& trcuué le repos des Eftatr voihns parmy 
pm'Sîiâ l'horreur le trouble des vacarmes de Mars. En- 
t^^* quoy il n'y a rien , où Ton puiiTe donner la gloire de 
laconduitteàlafortune ^ilnon entant que la pru* 
dence fille aifnee de la raifon, & merc du confol 
maiftriiè le fort, & donne laioy & la cadence aux * 
auenements. Qu'ainfi foie quelle partie peut on dire 
auoir efté laiffée en arrière de tout ce qui peut lèr* 
uir à laffoupiiTemenc dVne guerre^. & à racomplif- 
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4k France (ir de J^fje. i^y 
femcnt dVnc paix? Premieremenc le& Ambaiïadcs 
ont efté non tant fréquentes, que continuelles ôc 
Ordinaires. L élite des Ambafladeurs toute telle, que 
fi la prudence mefme vouloic faire &m dernier eifoit 
à mouler & façonner dq$ per(biinages propres aux 
f andions de telle charge , elle n'en Yçauroit former 
vne Idée plus parfai(fte, ny faire choix plus adue- 
nanc. LauchoncédVn Grand Roy ne pouuoic eftre 
rêlçderfauec plus de grauicé; ny (a bonté mefnagée 
auecplus de patience. Car iaçoit quils ne fuffenc 
moinsauthorifez, & foultcnus dVnc moindre puit 
(ànce , ny moins hardis & rehauflèz de courage, 

Sueftoicce PopiUevlequdeftancenuoyéenAmba^ 
tde vers le Roy Anthioqué pour le faire defilkr 
de la guerre d'Egypte, le força imperieufcmcntà 
fc refoudre fur Icchamp, ôc auparauant que (brrir de 
Teniceiacei dans . ladite il Iduoic encemé auec Gt 
houfline. Toucesfoisvne plus meure confideration 
& retenue les a confirmé en la refolution opiniaftrc 
de combattre & vaincrela nulignitéâc refiftance du 
mal enraoné par vn iagefe istutaire temporife- 
ment. En celailsontfiiiuy Tordre ôcla méthode des 
prudens Médecins j qui n attaquent pas de prim- 
iUuicla maladie parle ccepan, le &r, ou lecaucere: 
mais corrigent V corruption 6c aaafie des hu^ 
meurspar diuerfion des caûiês , par diètes , purga:^ 
tionsôc autres remèdes plus doux & bénins j quoy 
que ropcracion en foie plus longiie , plus lente ds: 
sardine . Bien eft vtay qu auaat que de iaiflcr làcure 
impa^aiâc^&fou^irqueJiem^ferendanc le plus. 
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lés Le renomcUanej^des atlUnces confederdricns 
fort (urmome là puiflànce de Tarcauecla perte du 
£ilut du patient , & à la courte honte du Mededn ; il 
faut brullcr , fcier , incifcr , appliquer le fer , & le feu, 
&aux maladies extrêmes recourir aux remèdes ex« 
trèmet. De manière que qui veut la paix doit çrepa* 
rer la guerre ; deftruire le mal , par le mal meime;^ 
repoufTer vn clou par vn autre. Auquel cas celle guer- 
re eft très iufte, laquelle eft neceikirede combat ell 
le plus (ouftcnable , auquel on iè porte, non pas 
qu*onlevueilledegayctéde coeur , mais parce que 
Icnnemy nous y contraint: ôc les armes font alors 
. . iâinâes & nieuiès» quand autre efpoir n eft delaiile 
qu*aux feules armes ^ èc que leur bbieâfe termine 
par ledefirdelapaix. TeleftoirPaduis, que Sainâ: 
Auguftin bailloit à Boniface Gouuerneur d'Afri- 
que. La )H>lonré dit-il, doitduoirU paix, Unece^téU 

faix. Car on ne Perche pas U pakc^ afin qtfe la guerre fait 
excitée '.mais U guerre fe faifl, à ce que Upaixennaiffè, 
Sois donc pacifique en guerroyant -, pour faire (fi en Vain* 
filantm cmluifesàlvnlitéde lapaixcemc là mepnes , que 
mguemyeJTeltùiok aulfi l'ordre que le grand Dieu 
■ désarmées vouloir cftre fuyul à la guerre. Car 1 Vne 
4esloix militaires 9 quil auoiceilably ^commandoic 
€j^ijuamlonsapprmerm dyne ville pourUamàattre^ 
on iuj prefenéat U paix. Maïs fi elle nappoinSm^ oint 
quelle feu U guerre,, alors il faloit mettre lefiege a /V«- 
fo»frf,ôc l'ayant prife, faloit faire pajfer au trenchant 
deïeJpietoutnu^eejbmtniceUc Pourmefiné raiibnle 
VjûluatBdtiâire deuant que venir auxsûakis.auec 

Mûrhane 
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de France de Satioye^. i6i 
Mirrhanc général de Tarmcc Pcmquc, linuita cor-* 
dialeinenc à la paix, U luy tç£c3à!ait^tahfdmm 
ejhre reputftres^tcn Capitaine , quifçauoit k mieux di/p<H 
fer y O* acheminer U^uerre à la faix, Laviftoiremiracu- 
Icuilè qu'il obtint , Fcit paroiltre combien Dieu auoie 
eu à contre: coeur Tarrogand» du Perian. A ceftt eau- 
fe la couftume de ceux-là eftoic louable , lefquels' 
quand ils eftoient contraints de courir fus a quel- 

Sucpcuplcjauparauant que fe ietteraux champsi 
ifoiâ porter le cartel de deily,& prciènter parldlr* 
Heraut,oufccialJvneIance dVnemain,&le Caducée 
delautre. Celuy-cy que l'antiquité a feint eftrc le 
ballon de Mercure Ambailadeur desDieux , eftoit ' 
k fignal de paix : de la lance annetnc de la beitt-' 
queufe Minerue feruoit de gage de bataille. Et la 
mefme antiquité nattribuoit pas feulement la lan- 
ce à Minerue , mais aufli l'oliue fymbole de la paix: * 
pour monftrer quelaraiibn, de la fàgeile enfantée 
ducerueaudelupiter, &nonpafivne pailîon & fu- 
reur eftourdie doit prcfider aux armes, àinfi quala 
paix: que puis diic toutes les deux font (bus la tutele 
dVne melme muinité , la paix doit eftic k bue des 
armes. Et par confequent qu'il n'y a point de guerre 

3ui foit mal encrepiiiè après que les conditions 
Vne paix bonnette ont eàé entièrement xdettées 
& déplorées* Ceftoit ce quevouloient dire les Em« ' 
percurs Charles cinquième, & Maximilian fécond, 
quandalinsicationae Neru%&d*Antoninle Fieux^ 
ainfi qu*on remarque en leurs effieies , ils portcienc 
pour blazon l'Aigle qui tcnoit le loudreaux pieds^ôc 
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170. LewiamuUemmtdes^iéiieif i^cmfiiemkmf 

le rameau d'oliue aiî^bcc. Et quand le orauc Thcmi- 
ûoclc difoic aux Aiuineii& vers lelquols il eftok en 
Ambaflade^ qu'il auoic pour cfcorce dcuxjniiflânccs. 
Jkimtcez, laperfiiafion, Ôc U force :ft'e(loic*cc pas 
pour leur faire comprendre qu'on a iuftc lîiiedl de 
£ûre aigrement iiendj: la douleur des aiguillons pic- 
quansdecefte-cy» après que ladouce|ir deraiicrea: 
cfté infbiemmenc mefpiilëe ? Et le ttes-giand Fa* 
bius, auquel famoderation & preuoyance acquiclc 
furnomlaluuicedeTemponlaix^llanteimo^ cik 
Amba^iàde aux Cautlu^mos ^ aptes ks auoireat- 
horteàrobfirruaciojde leursa&cienstrai(!}:ez depair 
lecroufTa le pan de Ùl robbe , & leur dk que dans ce 
replyilporcoiclapaix&laguerre:& quil leur bail-^ 
lotc bardimétlecDoiz dei:v%pttde i autre.!! iemble 
auffi que Dieu auok faidle mefine quand il délégua 
celle grande ôc folcmnclic Ambaflade deuers Pha.. 
xaon^pour ladeliurance de Ton peuple opprefTé, Il 
auoic mis en main^^ (es Ambaffitdeurs en: lieu dei 
lance & de Caducée, vne verge miraculeufe-, laquelle - 
operoiclesprodiges de les eSèâs variables pour le- 
bien ou le mai, àiialuc .»i9tt àniioe , feloii-qUelesef- 
priis & difpofbieBc à la paix , ou à la guene. Carà 
mcfure que ce Roy obfHncendurciflbic fon cixur,& 
£ùfoic la fourde oreille aux gemiiïemeas' de çc fC\X' 
plelaneui{Ikii&9 U auxaflidueUcsxtceEcbcs de paix: 
que [oient les AmbaflàdeurS'dtt Dieuviuam .il 
eftoit frappé de playes efpouuentables.. Maisaufli. 
toil que démordant de (on obltinacion il âechifToic. 
aJa.vo][edêgaix^.fcdpmioic quelque eipexanecdcr 
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de France & de ^Qjfe. lyi 
^ flberté^lamefine verge pftrfon arcouchemeAtoftoic 
lemal, <|ti*eikauoit&ift. Qu'eft vn enfeignement 

que pour moyenncrvne bonne paix, il faut ainfi que 
Ivn de <:es animaux 9 qui fonc defcrics es vidons a£.' 
ï:echicl«attoir la &ce d'homme & dç lyon toucen-' 
lèmbIe:ioindre k lance au Caducée , la force à la 
pcrfuafion, le foudre à Toliac; & portercn main 
celle veree <|ui fe chargeoic de fleurs pour les eiprics 
amis de u paix \ & toucau conciaire fe. changeoît en 
fléaux , U, en ferpens contre les courages rebour^» 
incraittablcs, & ennemis de concorde. loinft que 
pourmonftrer que la volomc d'\|ii fouuerainn'eft 
vn foudre brut^ & iàns ccup,vne colère vaine & fans 
force, ny qui doiue eftre'cenuëàmefprisjcomme 
fcut lafriuole & impuiffantc encremife des Tarcn- 
cins:il Êiuc inuoquer la fortune en mettant la maiaà 
raniureiprefteratde«dcËure main forte à l'autorité 
des femonces& conférences de pâx , par le renfort 
&aflilkncc des armes. Autrement qui ne tourne- 
roitàrifèe fi en l'entre- deux &(ur le douteux eue- 
aemey ilepaix,oudeguerre»làoùfelonle prouer^- . 
be vulgiitredesltaliens,qui fe laide tomber ne fe re^ 
leue , il arriuoit , aîfifi que iadis vn de ces Princes 

3[ui quereloientladerpoiiille du Grand Alexandre 
iibit qu'il eftoit arriué au ïjonî Ce lyon deuenu 
amoureux de la fille d'vn villageois , la muguetoit, 
& rechcrchoit en mariage. Sa qualité fift qu'on ne 
luy oza contredire. Seulement ce feut à la charge 

Su'il iic deiàrmêroic auparauant de fes dents , & de 
i ongles. U accepalep^ty :^de s'eftanc bd^éin- 



17 & Le renoHuelkmemdet aUianaf &amfeierat0m 
diiire à traidcr auecTanc de fimplicicc , & de defàuan- 
tage y voila que foudain il demcuia hooteuièment 
befflé>nioGqué & mat€e> comme animal impuillànt^ 
& (ans reuenche. Ceftoic pourquoy nos premiers 
Gaulois ne s aflembloienc iamais encôfeil pour dé- 
libérer d'aucun traiâé de paix , ou d'aucre aâàireim- 
porcant àleureftac , qu*i» ne fuifent armez. Dema- 
niere que s'eftanc faiâ iour au trenchanc de refpce 
iufques en Macédoine , ils firent fentir gracieufe- 
meneau Roy Pcolomce quils enrendroienc volon- 
tiers à quelque honcfte compoficion & pour parler 
de paix. Mais cc^oy qui par oftentation fe faifoic 
appcUer Ceraune,ou le foudre , les ayanc rebuccc, àc 
A eftanc voulu encrer en traité finon à condition 
qu'ils bailleroyent par vn préalable leurs piques en 
ollage» paya bien cnereméc celle brauade contumc- 
liei|le. Pajcccque la pointe de leurs piques feuiltour* 
|iée contre luy (1 bruTquemenc^ & heuràiiêment^ 
qu'ilfeuftde£ûâ& occis en bataille, & (a teftear- 
porce à la pointe d'vne pique , demeura pour oftage 
defonimufte^derdain U outrecuidance. Oojjicques 
encek vos armes eijboient neçei&ires, pourezdter 
les courages à ramourdelapàîf^i en fortifier lesre* 
folutions, & diflîpertoutcequipouuoitcmpefcher 
la pcrfeâion d'vne (i (ainâe ceuure. En forte que 
leur bkflairçacfté aufli fiiuocable i que le coup de 
k lance d'Achille, qui porta le remède delà playe 
quelle mefme auoit faidl:. Et comme Ion dit que 
- lafonPhncede Pheres^ ^ Demetrie de Phaleres, 
eftans traNâlliez.de.quelque tumeur A apofiçmc in* 
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de France f'T ie 5^goy . ' 
curable, chercheans Icioulagcmencàieurxnaidaiis 
les bacaiUes & parmy l'horreur de k mon, receorcm; 
de la main de lennemy la guerifon , dont les Méde- 
cins & leurs amis auoient defefperé. La nature la- 
quelle a fourny aux Médecins dequoy fe rendre 
uansenreicoiedesammauzirraiionnables, aenfet- 
gnc à l'Eléphant le plus» iudicieux & difciplinabic 
d'entre tous au aieftier de la guerre , rvfage de la 
fleur der<dîmer pouc anacfaier les flefches doAt il eft 
nauré» & guérir laplaye^ Semblablement après que 
parle fer de vos armes officieufes vous auez entr * 
ouuert lescnfleures , de baillé air^ U vuïdan^e à (es 
lancuPcsinuctorAs^l'infla^niatir^ defquelks ake* 
roitAvendoitfebfickaftttotitlecorps deflSurope; 
vous auez encor applique à la blcflcure la fleur de 
loliue de paix, &vn appareil lenitif & anodin de la 
c&cord^deramnifti^^oobliaiiceecefneU^des in^ 
iuresyvray partage derhèriiftge desvrays Cbtefticm. 
Le grâd Dieu qui cft Dieu de paix, & Je plaift d cftrc 
ièruy en vnité,&n6 pas en deiordre^benifTe ce iàinâ: 
mmage dVncniaiocfw-Chrgftiéne fecegnc ce- 
lle pacification ait fi eftroiccemem rdcHiift ,*dr re« 
noiiélesvolontéz de ces grands Princes vos alliez; 
que candis qu elles fe maintiendront vnies en va 
mefmemaanemenc , aiofiqu'vii reibrc à phifiears' 
rouages , le repos gênerai de la Chreflienté en (bit 
plus iolidement aftermy : tout ainfi qu'il eft impoC 
lîble qu'il ne Ibitesbranfle par leur decrac > d(de- 
bauche. 

Il ne rcftoit plus pourlacouronne^ & lecoro- 
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174 renoHuellemgn^s allUnces &confeier4tioni 
irSp^x'^rc de touccj oeuurc , qucraccompUfifcmcntd^i 

l^e'cott & de Sailoye, parle 

lônee^'ik mariage du Seremffime Prince de Piémont ^ aucc 
SÎLfi Madame Catherine fœur de voftrç Majcftc. Auquel 
lefe î^. arriuc comioe en toutes autres chofcs graues 9ç 
^°tT«n^imporances \ lefqueiles tant phis elles fonc iaiâes 
conSeî* pour eftre fermes & pcrdurablcs, tant moins elles (è 
5S?en« précipitent auccimpctuofitc,& à la Y0I&; écnecou- 
4Uc bô'i^^pj^ jVa extrême à faiare (ans paflêr point de 
jnilieiL il fiiac qu elles meoriliciic em leur fidfbn» 
qu elles foient compaflees auec ceruines diftances ôc 
tu:oporcions»& iecoaduiièac par degrés interuaU 
les au point de leur période. Cela (è voie par le fil ^ 
an ofiTu de vos etfeâs^ donc la grandeur ée le nombre 
excède celuy de vos années. Mais ils ont abouty à ce 
tres-augufte mariageyainfi qu au pQin<fit de leur e ftre 
par&iéc^deaucentred'vnecommuncfclicicé. Auifi 
cornes Meofifideradons de de prudence, ar de bom» 
té^qidpeuuetit cmouuoirlesafFcûions des Princes 
au dcfir de quelque alliance^ k rencontrent en ceftc-^ 
qr« Celles de prudence ont pour objeâ IhonneuTt 
le profit, 4e l'âuantage pubÛc de Leurs eikts. Paicé 

Sue les mariages d'entre perfonneç priuées ont leur 
n limitée âcreftrainâe dans l'enclos de leur parti* 
entier contentement. Ceux-là des Princes portent 
plus loin leur vizée \ & comme ib ne nai&ait pas 
pour eux feulement j aufli toutes leurs adions font 
çendttëSs & ont plus de rapport au bien âe à iVti* 
^ Ucé commune de leurs fiijeâs, qua la leut parti* 
' ^cre. : PycaQt; ceruin V^oy de i^acedemope 
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fbit (cueiemenc êc meritoiremçni ccnfiué par le» 
Ephores j parce quil auoit àioiH vne femme de 
taille & ftaturc mal coimcnablc -, laquelle, difoicnt* 
ilsyleiir engendrcroicdes Roycelecs , 6c non pas des 
Roy s. Quœt aw coofideiaciom de bonté, tjitt 
vifcnt au repos, &àrâi(c particulier, donciouilTent 
les amans, vais parle nœud indiflbluble d vncfain- 
{kc {(Kicîié : pilfeurcnc-elles iamais plus fones ôc- 
plus réciproques ? Ën fommc voftrc Majefté*, k la- 
quelle en eft dcuc toute la gloire , & toute l'aftion de 
grâces,, a; laifle fiifpendu Tous le iugement & Tad- 
miration de tout le monde^ en laquelle des deux 
qualités elle a plus excellé, ou de bon Roy, oa de 
bonfrerc. Car d'vn coftc elle a fiirpaffé par fa pre- 
uoyancc coucce quepouuoit la prudence dVn Sage 
IjLoy,poarle bie&& vtilicé générale $ laquelle diui« 
fife , comme par tuyaux & ruiflclets , delcovle te iè 
dclpart infenfiblement à chaque particulier. Ei 
d'aucreparciuiquesà quel plus haut degré de bon- 
té peuuent eftre emportées Ics affeâions d*vn ties« 
Inm pere par la*feKe.de œs puiflantst rdQE>rts 9c 
mouuements , dont la nature nous rauit ôc violalU 

te doucememàlamouT; bienveillance, dcnoftrcymy. 

IJUIg} Combioi' 

QjT. A M D nbsrandèns^Celtervoulôiént auoirfra£!tl« 
refblucion fur le douteux cuenement de quel-aï*fSf* 
que fai<^ de confequence ,. lU auoient de co^ftu-^^ 
file d'aller veiller Innutâr entières auprès- des Se- m 
pulchres de leurs parents trefpaflèz : & là confuL-fU^^^ 
xçi leurs Mânes . ainii- cme des Oracles diuins 
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lyé Le renouucUcm^nt^cs aUiances & confederatiw 
îc Ce gottuemer par leurs rclponfes ôc reueiack^sT 
LcsNafiimoncs peuples d'Afnque obicmoiencvne 
» ièmbkbkfiaçondenire,fi&oiis€royotisTcnalfian. 
Et ceftinfigne coureur ApoUoinc de Thyance pour 
pareil e&âaUapaflb: lanuidaupresla cumbe 4 A* 
diille>.Ac conferer auecfbnombre^' Les Mânes fiu 
cre-Iàinéh ôc propices du très» gcand Henry ont efté 
appeliez aux rcfolutions de ceftc alliance. Ce font 
eux^quieaomâûâ; auâoriier laconlommadon par 
leluftrage des Anges , & par Tapprobadon & ag^ 
grcement des deux. Car il ne faut pas cftimcr,S i R B, 
que la mort l'ayant deliurc des épineufos folicicudes^ 
quienuironnenc cefte vie laborkuie^ & li^ ayant 
oAéie foin ordinaire de tant de petans , âc cui(àns- 
affaires, qui roulent autour des diadèmes , 1 ait aufli 
totalement deniié de l'amour , & charité plusfone» 
que la mort mefine. Tant s'en faut , que tout ainfi 
que le (èrpent (è renonuelle en deipoiiillaot & vidlle 
peau 3 ou conmie l'aigle raicunit en fe reueftant 
dvn nouueau plumage, & le Phcrnix renaift de ià 
cendre :aufliceft amour s efpure , & fe perfeâionne 
j^lepafTagede la mort à Timmortalité -, auquel ce* 
qui eit de matériel , & de mortel paffe par leftami - 
siejs'alambique^&ièdiflbut. Mais l'amour quia£i 
ladne en la pins pore , & pins dîoîne p artie de i ame^ 
demeure collé inféparablementauec Ton {uppoft; ôc 
par confequent vit auec plus de pureté après le tref- , 
pas.Ne plus ne moins que l'or de minemisàiafour^ 
naife ie vient à ièparer : èc laiiTant la lie, de le marc,(è 
purifie en ceiaunmant^ & précieux metaili lequel à 
*" " mefurc 
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meiùre quilfcddchaigc delacraflèdela tèrre,aug- 
mcnre, anime le feu de fa lueur, emplit les yeux 
d'Ynbrildclactanc,ô^ empreint dans les cœurs Yiie 
ardantefàimi 6c cupidité. De maniere/^ue puis que 
• le deftin auoic enuté à l'amour de ce bon pere laiouïd 
fancc de fcs dcfirs au paracheuement de ce mariage, 
ç a eftc vn accroiflTement al infinité des inénarrables 
coniolations, dans lefqoelles il uiomphe^ de voir 
qu ilnyjPrien de changé en (on lùcceflèur, que le 
nom , & non pas Vamour, & la tendreflc de dilc- 
(llion cnucrs les fiens. Devoir que vous tournés vos 
penlces à l'admiration de fès finguliercs vertus , em- 
ployés voftreindullrieà leur imitation» & voAre cou- 
rage à les (uq>a(rer. Mais encor que vous auez (1 pro- 
fondement imprimé en voftrc ame l'image de les 
volontez^ & rapportez iinâïuemencfes fouhaitspar 
vos aâionS) que l'on peut aoire que (on efprit &it re« 
tourné ^raUembléauec le voftre \ & quefbn coeur 
foit dans le voftre, comme dans vn fcpulchre viuant. 
Les Aatués^ksgbelifques j & pyramides font teC* 
moins (ans voir» monuments (ànsames^ titres.oififi; 
aufli (buuent remplis de Ëiil: , que de religion ^ quv 
n'ont autre foy ny durcc qu'au bon plaifir du temps, 
qui les ronge. Ce font amas de pierres grauées, qui 
leruem d'amufement aux pafTants > & aiix gens de 
loifir, & de marque, de TinduArie des excellents oa- 
uriers, le deflein ambitieux dcfqucls eft pluftoft d*e- 
ternifcr leur mei;noire, &: de le rendre fccomman- 
dables par leur ouurage^que non pas la mem oire des 
morts, Xes vraysoffices, tes pompes fupremes» acles 
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deuoirs obièquietu4 ^onc vn defunâ veut cftre ho- 
noré, font non paîs de ie (ùiure de larmes vairtes , & 
inutiles, delafchcs &: eflcminez gcmifTcments : mais 
de fe reâbuuenir religieulèmenc de ce il auoic vou- 
lu^ de d'exécuter fidèlement ce qu'il auoit ordonné. 
Le plusinfigne Maufolce quela pieté ayt pcudreflcr 
à la mémoire immortelle de ce Monarque , a efté en 
fécondant Ton ailedion ^ & la fai lant reuiure comme 
vous auezËûâ:, par vn foin & folicitudec8mme pa- 
.ternelle. 

XLiiii. o R les confiderations lefquelles fur fes vcftiges 
r^'a Tâ^ vous ont conduit auparacheuemenc de celle ailian* 
uo/e cft ce font telles, & en grandeur & en nombre: que^ 
comme dans vneprairiediaprée de fleurs bigarrées 
auiTiciica dc diuerfcs couleurs, la variété & la beauté ofte au iu- 
le'VV^ gement le moyen d'en faire la diiferance ôc le choix • 
Car qui ne Voit que toutes choies ayment & hono« 
wuns, rent nararellement leur origine: & nous auons en 
quelque forte de refped les vieilles ftatues ôc effigies 
denosayeuk: Non pas parce qu'elles ont les traiâs 
& linéaments plus dédiez que les modernes: mais 
en reuerence de leur antiquité ; laquelle a ie ne fçay 
quels attraits qui les rendent plus vénérables, &ma- 
jeftueufès. Aufli la mémoire de l'origine des Prin- 
ces» ou des &millesilluftresi de leurs premiers fàiâs 
& fominesjde leurs premières &:plus anciennesamt- 
tiez, alliances & confédérations oblige la poftcritc à 
remémorer & reuerer auec vn culte & vénération 
fin^Iierelldéede ceft objeâ efloignc, qui reuient 
^ le reprelence à nos cogitations. De manière que 
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Ion cencontreraremcnc parmy hiftoires (kcreçs, 
ou pro&nes.qu aucunes alliances aycnc efté ou con- 
trawlécs dJIrouueau, ourcnouuellces; fans que Ton 
retourne & rétrograde iufques à la fouche , Ôc à la 
fourcedcsprolapics, dcfccndances, & parentages, 
dont les pr ogentteurs auoient c&i ioinâs ôc liés par- 
cnfcmble. Partant, quoy que par la reuolution ordi- 
naire des chofès qui lonc lous la Lune , les (iiccefTeurs 
de ceux là, quimoienc efchappez du fac & de la 
poufGere fumante d'ilion^ euflenc releué la grandeur 
dclcur Empire, pirdeflus tout ce que le ciel voyoit 
dcpluseminent& fiiperbe. Toutcsfoisau lieu dcn 
démencirinfolemmcnc la mémoire, ils en ont reli* 
eieufement honoré les cendres,&&iâ pan aux iliech 
les leurs anciens parents & alliez d vne portion de 
leurs conqucrtcs en Afic. O utre ce qu'au dire du 5a- 
ge, tout ainfi que le vin le plus vieux, & lequel eft de 
jius longue gardeeftvolontiers le meilleur : Auililes 
amîtiez & alliances, tant plus elles (ont vieilles , elles 
en lont par con/èqucnt meilleurcs,plus pures & plus 
\ aiTeurées. lit tout au contraire desveftements, donc 
les plus viidÈ^ ôc les plus vkz » (ont de moindre pciz : 
lesamidezâc alliances tant plus elles femblent ran. 
ces , & moifîes de vieillclTe , elles en font plus fsdStes 
à lelpreuue , de d'autant plus eitimables. Que {xlon 
les reftaure & renouuelleen les entant & repoui- 
nant de temps en temps parmariages , ainfi que 
e fions & de greff es cueillis du m cfincarbrcN 'cil- 
ce pas reparer ôc rcnjparer la fermeté de leur foy par 
la durée de 1 immortalité: & les affranchir de lari^ 

Zi; 



î8 o Le renomellemmdfs alliances confeieranons 
gucurioexorableda fore qui tyran m le ôcafTuiectit 
toutes chofesà la violence ixliurieufede Toubly^Pour 
ceftecaufe Abraham quiaooit la .prom^ de Dieu 
'pourplcige de la multiplication de fa iemenccpar 
delTusie aombrç deseftoilles du Ciel, &du iàble 
mouuantau riuage de la Mer, voulue que ce (îen fils 
vnique , qui deuoiteftre faiâen peuples & nadons^ 
printàfcmme vne de fbn alliance. Et lors que (on 
premier maiftre d*hollel,& le plus ancien intendant 
dciàmaifonfeut député pour faire l'office de para- 
nymphe , il le fitiurer rolemneliement qu ilnechoi- 
firoitcfpoufc àfon fils, qui ne fat defa parenté, ôc 
delamailon de fon pcre. Or quoy que la France 
fi)it ce grand parterre, auquel le lysroyalarrofc des 
benediâtonsdu Ciel a fi plantureufement pullulé; 

3ue (es fleurs ont enuironncics Diadèmes y & erirt- 
ly tous les thrôaes plus releuez de l'Europe : Tou- 
tesfoislamaifoade iauoyeemportecefteprerogaun 
ne d'honneur non feulement d'ellre vnye par vne 
plus ancienne alliance aucc celle deFrance: Mais aufli 
de l'auoir plus que nulle autre, fouucnt reprins ôc re - 
nouuellé, & plus foigneuiementcultiift Ces deux 
races éternelles font comme diuers tuyaux fords 
dVn mcfmerige, ainfi qu il arriue en la grande ferti- 
lité de la terre, lors que le bled taie du pied, & que 
d Vn meûne grain, il naift grande quantité d'efpics. 
C*eft vne ièule palme qui aietté fes fiietUes des le 
picd,lefquelleslaccompagncnt ordinairement iuf- 
quesàlacime, fcdrcnanctoudoursen haut, iànsfc 
courber Ibus la pelaaceur defon £ruiâ. 
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Car pourrcmontcriufqîésarocuf&àlapou- x^^- 
le 5 comme l'on did en prouerbe , & rcpaffer lur "s^ocd^ 
les vertiges des chofcs que l'cloignement des fieelcs ï?F^'iîe 
recelé* recule plus à noflrc.cognoiflànce.-c'cft vnc 
vérité tres<-a(Ieur& que la tres^genereuie famille de 
Sauoye fe peut louer d'auoir prias racine du mefmc 
tronc , que laroyalle & immortelli^ maifon de HUf 
gues Capet..£t toutes les deux enfemble rappellent 
pour anâeur ce vaillant Prince Clodion , qui des 
premiers fie trembler le Rhin à la veuë des armes 
F^ançoifès ; & fignala par le royal ornement de la- 
longue chcuelure,£i libertés autorité indepandate 
detouteautreterrienne^mortellefiiperioricé. Il eft 
vray que les origines des grandes &anciennes famil- 
les lonc coullumiercment incogneuës;.ain{i que le-» 
Jioicla Iburce du Nil,&dcs quatre grands-fieuues qui 
ferpentans par le Paradis terreftre departôient les ré- 
gions del' Vniuers. C'eftce quirend exctifable lare- 
tenuë ôc le filcnce des Chroniqueurs de Sauoye, qui 
colloyâs les ruifleaux & piûzancs aux ciftemes n?onc 
al€remôteraaxfourcesv»ie8ficvn^es.Ii$ onteupeur 
defèfSuiùoyer en l'erreur ordinaire de ceux, qui ont 
couuert& ombrage séblables récits dVa tas denua^ 
ges.de côptesÊdâs à plai(ir^âc de difcours à perte de 
veuë,flatteorS|&fàbttleux;parmy lefquelsl antiquité 
s*eft acquife ce paflè-droia de faire receuoir fes vani- 
tez pour vcricez. AinC voit on qu'on nous figui'cles 
naîàànces miraculeufes des Alcxadres^dc des Sdpiôs 
engendrez de raccouplemét de ferpens: celte de no. 
ftre Mcroitëc d vn môftre marin> Romule allaite par 
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1 8 1 Le TcnouuelUn\/^nt^es alliances & confédérations 
vnclouue -, Cyrc par vne chienne : & cane d'autres 
qui encrcrailkns le» Dieux parmy leurs généalogies^ 
6c les fàitàns aufleurs de leurs races>onc eftimé d'au* 
. dorifcr leurs bonnes fortunes par la religion de mi- 
racles concrouuez , U rendre les fondateurs des 
royaumes & fèigneuries plus (àcre-iainâs & redou^ 
tables en preoccupancla créance des peuples par vne 
fupcriiitieufè apparence dcdiuinité. Mais icy com- 
me l'on ne peut reuoquer en douce 3 que Dieu n'o- 
pere par des moyens lùmacurels en la produâion 6c 
eftabliiTemem de ces races illuftres , qui doiuent fec- 
uird ornement ô(:d*cftançonncmcnc au monde, & 
d'ar- boutant à Ton Eghfe : Ton ne peut auiTi de- 
meurerconfos 6c perplex en ce labyrinthe inexcri- 
quablede&bles genealogiques.D autant que Thi- 
ftoire lumière de la vérité ,mcfîàgere de Tanciquitc; • 
gardienne de la mémoire, cefmoin irréprochable ^ 
des tempsji&iftredè de la vie , nous teiid le filinfaiU 
lible qui drefTe 6c règle nos pas. C eft elle qui 
nousenfeignc que la royale maifon de France, 6c 
celle de Sauoyeionc deriuees de V Vicikind crcs re- 
douté 6c renommé Prince des Saxons» qui tfroitia 

Erofapie de noftrc Roy Clodion le Cheuelu.Cefte 
elliqueufe nation fous la condjuitce dVn fi magna- 
nime guerrier fouitinc durant plus de trente ans 
auecdiuerseuenemensieiFort des armes Firançoi- 
fes commandées par noftre viâorieux Charlema- 
gne. Mais enfin celuy quin auoic peueftre debclle, 
6c ièmbloic indomtabie par armes, vaincu par la 
iàge-douce conuerfàdon 6c gcnei^oiîcé de Charle- 
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éU France & d^0f} t^^ 185 
magnç , feut contraint de mettre bas les armes, & 
venir ca France: là où retire de Terreur dupaganif 
me, ôdamencàlacognoiflance de la vérité falutai- 
rc^ilfeutbaptifc. Son oeupie fc façonnant au mo- 
dele de ion Prince, ainh que les membres fe règlent 
aumouucmenc du chef, fe remit en mefme temps 
en iavoyc,& de falut, & de l'obciffance. De forte 
que la douceur, & le bon exemple arraci^ia de leur 
cœur la rébellion, & la fuperftition ; qui nauoient 
peu eftre cibraiilces par les puiiTanccs armées, ôc par 
tant de fanglantcs batailles. Âinfi le vaincu creuua 
fbniàluc , enn efperant point d'autre falut » & pro- 
fita incomparablement plus en k laiflant vaincre, 
. qu'il n eut raift en la vi(àoirc. Et le vainqueur em- 
.porta la loiiange d'auoir pour tefmom de {a de- 
^ mence, la confeflion volontaire de fbn ennemy 
vaincu. Les ames feurent fiirmontées parIarai{<Mi,dc 
gaigne'es par la religion, qui ne lauoient peu eltre 
par les armes. V Vitikind laifTa (es vertus pour héri- 
tage à fès enfans : qui tout ainfi que les fleuues vont 
groififl&nc de plus en plus, àmefiire qu ils s*eloignét 
de leur fource js'c (pan dirent en diuerfes branches, 
dont la France, ôc l'Allcmaigne ont efté heureufe- 
ment inondées. Car IVn d'eux feue ce Robert fur- 
nomé le Vaillant; lequel appelle par Louys le Dé- 
bonnaire i feut par fon iùccclîcur Charles le Chauue 
faiâ Duc des pays d'entre la Seine àc laMeuie. Ce 
fèutluyqms'oppofa, comme vnepuiflante barrica^ 
de, pour empeicher le progrès^ & arrefter les cour* 
ics impetuculcs des Py rates Normands. De luy font 
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i84 renomcllcm^a^es alliances f^confedcrdtjons 
ilTus Eude » & Robert iès enfans fiicceiltucment 
RoysdcFrancC5& Hugues le grand Duc des Fran- 
. çois , père de Hugues Capet. Celuy-cy reprenant & 
{eprouignanclaroyaucéjareiointlcsdeux bouts de 
Tare, rebourgeonner la lignée deCiodion; 
qu il a perpétué par vnetres-augulle poftcritc'i de la- 
quelle V. M. eft letrcs-cxccllent & noble fleuron. 
EnTAllcgiagne lautre rameau dcsdefccndantsde 
VVitikindiéruic deftançon à l'Empire cruellemét 
defchiré par les diuifions desiiicceiTefirs de Charle- 
magne ou hideufemcnt défiguré par leur noncha- 
lance. Ce grand corps pantelant èc élangouré, qui 
s'alloitpieuièn^ent traînant ,& tirant à la mon, feut 
releué & r auigouré parles deux Henry s, par les trois 
Othons de Saxe , braucs & illuftrcs Empereurs. Vn 
accroiÛement de leur gloire plus infigne , que la 
gloire mefine de l*Emmre> eft dauoirauecvne ma- 
gnanimité (ans exemple eonftamment reiette &rfr- 
nifé l'Empire ; lors que la fortune l'offroit à leurs 
mérites par le fuif rage vnanime de tout le monde. 
Car qui ne ((ait ïçàxi£ & l'émulation auparauanc 
inouyc qui (ïiruint eottc Conrad & Othon : «alors 
que leur genereulè modeftic , & l'amour de leur pa- 
trie iè trcuuant plus force , que leur am bition^ 6c que 
raigieurdelettrsrancunes&<]^uerelles particulières^ 
ils te renuoyerent & cédèrent a 1 enuy le fceptre im« 
pénal l' vn à l'autre fOr l'vn des plus beaux lurgeons 
^ui foit pouffe de celle racine impériale, a elle ce 
Berald de Saxe : quitranfporté àc tran(planté au cli< 
mat des AUobroges, s elUccreu ôc multiplié en la 

trcs* 
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de France cir de Sduoye. i8j 
très- illuftre famille de Saaoye.la^uellepar vnecon-' 
rinuelle propagation s'immortaliiè en ce Prince 
yiâorAmeaéeivndefoplusvigoureuxretectons. . 

Mais comme ces deux maifons (è rencontrent ^UJ:- 
aurapporc ôc analogie de leur origine,: auifi. font- Pnod. * 
elles iumelles & germaines en la naidànce & en la 
ivaic de leur fortune. D'ai^tant que Berald aiei celés 
fondemens de fa principauté nailfante au mcfine 
temps que le ciel conferuateur de celle Monarchie^ q^u* 
changeant les perlbnnes y ôc non pas la forme im- itS^^^ 
muaDledugouuememenc, appella pour (kreftau- 
ration Hugues Capet j Ôc après luy ce Robert Prince condimé 
dénature modérée, ôc qu'on ditauoir efté fils iàns a^mfrc 
chagrin » compagnon (ans ialoufie yU, Roy iâns am- J^^^" 
bition. De(brce que parla (ùpputadon Ôc confèren- 
ce des années il fe rencontre que Humbcrt fils de 
Berald viuoit au mcfme temps, quece Roy Robat 
fils deHugues. Voire mefine qu il a prolongé /à do* 
snination i>ien auanc iufques au temps de celle du* 
Roy Henry premier de ce nom.Enquoy qui ne void 
quelaprouidencedece grand maiitre de la Mufî- 
quedumondeiquidiftinguelesiours^les mois,&i 
les années , quimâièruir les £â(bm par quartier, 
donne le départe ment aux âges de Thomme, a vou- 
lu que ces deux Eftats (e foient entretenus par la 
main? £n (brte que la Sauoye fuit par interualles me-^ 
fiirezjéc régie ncadenceiurles airs & lespasdela^ 
France. Qu'ainfi foit , fi la parfaiclc harmonie con- 
fille en la iufte & proportionnée compofition 6c 
conlbnanccdenoinbres ; On i:emarqucvne.nom-' 

• Aa ' 
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'iS ^ Le renouHcllement Jes alliances e^ç* confédérations 
bfculecpnucnance/en ce que la Sauoye compte va 
pardi nombre de Phnces ifTus de Berald > <^ue la. 
France nombre de KoysiiTusdeibn Hugues. 
XLvii. ^ ^ eft-ce que les graines & fcmences plus exqui- 
^ieu» fcs, que le curieux Agriculteur va qucllcr auec peine 
•ftèiepi' dans les pays lointains degenerct ôcs adàuuagilTent^. 
ï^^d- fi£>n crauail& indullrieule ièdulicë ne ramailè (bt- 
îîlriaga gncufement CD cliaquc faifon dequoy en con^èruer 
xciïfKo. Tclpece. La terre veut eltre remuée de temps en 
co> temps y par le Toc & la houë: Les arbres àc les (eps 
i^iA^cftcc emondez ôc reparez,en fubrogeant de nouuet 
R* yî** plantes à celles qui (ont (èches^andes & caduques 
în Arn^ dcvicillcrte. Ceil comme cela que la merueil cu(c 
iécs de fabrique derVniuersluftantc ion citee, en refocd» 
h^ï^ lanc& reiiigoaiaarlcsforccsparvncperpemcllere- 
generarion<$crcnai(Iànce, quilefâii^ par le rempla- 
cernent de nouueaux corps, & nouuclles formes , 
doncl art, ou la nature le reueftit alternattuement &c 
par rep îles. Autrement il a*y a chofe fi maffiue , fii 
torte , ôc parfàiâe ^ laquelle par vne naturelle incli- 
nation qu elle tire de la matière nempirc,ne s'efcou- 
le, ôc ne d^ (cende inrenfiblementà quelque force 
. d'impeifeâion^ daâoibliircmenc».6c depcrteî fi ia 
pente n*eft iouft'enuë, & (a (ùbfiilance maincenu<^ 

f ir vn renouuellemcnt ordinaire. Mais aflSn que 
enuieoutrageufedutemps, Tiniurederoubly ne 
peucalcerec la pureté de rvnton & correfpondancr 
naturelle de ces deux maifbns, à me(ùre qu'elles* 
VI en r v>ient à ù reculer plus loin de leur fource : Le 

deiUaamy deleurecerniic^'arcontiauellcmétenc^ 
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. tenu & reflauré par aliiàces mucucilcs. Par e/Feâ on 
ne treuueraentoutel lurope deux autres puiflàntes 

niaifons fi fouuenr, & fi longuement alliées par 
Mariages reùproquesi que lent celles de France U 
deSauoye* Car quelle maiibn a fi fbuuenc donné 
des Roys , &des Roys braues & genereuxà la Fran. 
ce , qu'a f aidt celle de Sauoye ? & la Sauoye d'oii a- 
ellc tiielcs Princes; & meilleurs, 6c en plus grand 
nombie, qucdupluspurcrclme du fàng Royal de 
France/ V oire mai^lièmble que dés Theure meH 
me que Dieu a rafFcrmy les iuccefleurs de Hugues 
en la fouueraine adminiftiation de celle puiflante 
Monarchie, &: les defcendants de Beia d en la do- 
mination deSauoye j il ayt délibéré de les coupler 
te enchaiiher in(èparablemenc enfemble ^ .Ainfi 

que par fois on marie les cnfans encorimpuberes,ôc 
au berceau» a£n que l'amicié fuccee auecle laiâ^ iè 
changeant en ampur, le r allume ^ & le renforce pat 
le progrès des années, & Taccroiflemencdes forces. 
Et fi cncor en vne telle liai! on ceft ordre fe r encô t re ; 
non (ans quelque (ecrette ôc myfterieuie fatalité» 
que comme le nom de L o v y s eft le plus fréquent 
« ennombre, & le plus vénérable en Klajeilé d'entre 
tous les autres noms de nos Roys; Ccluy des A m c- 
dées tier. t le mefine rang d honneur en Sauoye^ & les 
* Amedées de r auoye ont toufiours efté plus eftrotto 
tement vnis par aibanceànos Louys , auec quelque 
fingulier rapport &: (ymbolifation des vns aux autres. 

Q V ' A 1 ^ s I foit , le premier qui a porté ce nom XLvrir. 
de Louys en la Royale lignée dçHugues^ le qua*» 

AaiJ ^ 
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I W Le renoHuellemm/ts alliances ^ confeierations 
^cfdiu triccne jen l'ordre desRoyslesfacceffeurs, efpoulk 
AlixbcUcôc vcrtueufe Princeflè petite fille d'Amo- 
diée pcemier,& fille de Humberciècond du nom, le- 
quel tient le troifiefme degré en la defcendanccdc 
Berald.De manière que le Roy Louys leleuneiè- 
ptieme du nom procréé du mariage de Lonys* 
ludefme^ôc decefte PrincefTe, eut Amedée premier 
pour bifàyeuljôc Amedée fécond pour oncle. C'ciloit 
pourquoy ià lors en ces commencements , par 
manière de dire , ià des le berceau de ces alliances^ 
Pierre le Vénérable Abbé de Cluny eicriuancàceft 
Amedée fécond , appelloit fort à propos le Roy 
Louys le leune la fleur infigne^ & ÏAfire fins ref^Undip 
font de fa parenté, Ctl^font^eraine gloire delà race de Sd-^ 
i^f.Letroifieme Amedée j^uc oncle des deuxen- 
fans de Louys hui^Hemc ; au moyen de ce que le 
chacun d'eux eut afemmel ynede fes niepces,filles 
deBeatrixde Sauoyefàfœur. Carcefte Beatrix Prin- 
ceflè vraymenctres-heureufe èc digne defon nom, 
eut cinq filles , toutes lefquelles furent Roynes. La 
première fut celle Marguerite d 'ineftimable &in- 
iiicomparable valeur, cres-chafte confbnt de noftre. 
tres^iainft ôc cres-augufte Roy Louys neufieme, 
femme dVn feul marv; comme luy mary d vne feule 
ij^mme -, confiante y courageufè ôc mlèparable com- 
pagne de ce grand Héros en (es voyages d'outre- 
mer , en (es expéditions militaires , & en £s aduerfi- 
tez. Couple chery du ciel , & choify pour eftre le tige 
fécond duquel deuoit germer la Royale pépinière 
^Bourbon> & d'elle ibr|irlegrandHcjiry la mcj^ 



acille des Roys , & Louy.s k lufte très digne ûiccef- 
ieur , & dujiom^ac du fceptre deSainâ: Louys; mais 
encore plus de la ùàsidtefé de fès héroïques aâions, 
La fcconde fille de Beatrix qui porta lenorri dcûi 
merc^ fcut mariée à Charles de France fils de Louys 
kuiâieme, & frère deSainâ Louys, qui feut Roy 
de Naples & de Sicile: & ce mariage feue fàiû à la (bl« 
licitation & pourfuicte de S. Louys , aufll bon frcre^ 
que bon Roy >. en ex;cluiion de plufieurs.puiilanu 
corriuauz & compétiteurs : mais le confentemenc & 
fauâorité d'Amedée fèut- la cho(è qui plus opéra» 
comme de celuy qui tenoit rang de pere , par le tref- 
pas de celuy de laieunc PrinceÛè^ ainG que loinuille 
remarque. Des autres trois Leonore rèut femme 
d'Edouard Roy d'Angleterre ; Sainâe de Richard 
frère de cet Edouard, du dcfpuis clcu Empereur 
leanne de Philippe Roy de Nauarre. Le nœudd'vne 
il iàinâe alliance ainu eftroictemenc liée encre les 
trois Louy ^ > & les trois Amedées, feut reprins & re« 
noiié en Amedée quatrième , qui mcritale furnom 
de grand ; le fils duquel , ôc ion fucccffeur Edouard^ 
efpoulà BlanchefiUe de Robert Prince du £uig Duc 
de Bourgongne , & d'Agnes fille de Sain^ Louys; 
En forte que Louys dixicfmc & cet Edouard pour 
renfort de leur ancienne alliance , furent encor 
beaux frères. Amedce iixieme Prince gixenteri 
magnanime confirma & renouudb ces AUiahces 
auec les fucceflèurs de Sainft Louys^cfpoufànt Bônc 
i fille de Pierre Duc de Bourbon. Lt par ce mariaçe 
Amedce fut beau-frcre de noftr eRoy Charlésctn« 
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190 Lercnouucllemj^t alliances ^confédération} 
qutcxne, lequel eut pour (à loyale compagne ôc chc2 
rcmoickleannedeBourboniramour & lamort de 
laquelle halia la fin de h vie de ce Monarque , 
lequel fut décoré du furnom de Sage pour les 
jefleâscooformesàccbcaudltre Amedce iepriemc' 
p'int afemme Bonne de France fille delean Duc de 
berryhlsduRoylean;&par ce moyen fut double- 
pacc ncpueu de Charles le «âge, fous le rcgne duquel 
iesnopce s furent celebréesà i^ah&enlannee 1370. en 
pareille iaiibn que celles qui viennent d efire (blem * 
nifèes. Amedce huitième cftanc cncor en (à plut 
tendre enfance fut deftinc au mariage de Marie fille 
de Philippe le Hardy , autre fils du mefme Roy kan» 
&ireie de Charles le Sage .«dont efl: iflix Louysvni. 
que du nom Duc de Sauoye, Prince d'efprit pacifia 
que & repofci leqpel entretenant religieufcment 
&auec vne mutuelle correfpondance les aâecUons 
dii Roy Charles ieptitme obtint pour gaze pré- 
cieux de leur vnion Yoland de France fa nlle i le 
mariage de laquelle auec Amedee neufieme auoic 
cftépcoietté & accordé entre les percs auparauanc 
snelmcs que lesenfims ieufTent venus au monde; 
Et réciproquement Louys lôr's Daulphin de Vien- 
nois, lequel a dudepul^^lgnalc iâ Royauté fous le 
nojn de I^ouys vnzicfmc , elpou(a Charlotte de 
Sauoye finur idecett Amedce : laquelle fieut tnere 
du Roy Charles huiéhcime & delcanne de France, 
quifeutnia iée à Louys Duc d Orléans depuis aufli 
Koy de France ; douiicme dunom^^ perc du pcu« 
pie , lequpl à celte cuiie feut n^ucu d'Amedce^ 
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. • ' * de France &d^S4uoye. ' rj^. 

D*aiitreco1lc d'Yoland de France Pjruice({e icdoin» 
mée pour foninfigne prudence •&acb6ltife,iia£}^ . 
rem Phi'ibert,& Charles premier du^nam , fucceflî- 
nemencDucs de Sauoye. Apres lefquels Philippe • 
' deuneine du tiomleur Oncle attparauac Comtede 
BreiTe, combien citotuement&uril kànSt^ alliéà 
k France? Caroucre que le Roy Louys onzième a- 
uoic eip^ixTc^fueur qoeCharles huù^eme eftoïc km 
fiepaeuy que Louys douziemeauoijc.eu{iià imepce 
pour e(pou(è, il^ott adioufté pouff rcnforride ceiAe 
confederatiô, le lien dVn faind mariage auec la très- 
deuoce Margucàce fille de Charles Duc de. Bour^ 
bon, '& d Agnes de Bourgogne-» duquel iont iflbs 
Phdiberc^auquella beauté autanc delefprit qtie<dtt 
corps acquit le fjrnom de Beau; & LouylèdeSa* 
uoyemeiedu magnanime Roy François premier, 
laquel lependàndeloignexneac du Roy ion fils oà* 
cupédamles guerres eftrangereSvmaniaiiagenreflt 
le gouuernail du Royaume fous l'au^lorité & le litrç 
de Kegence.Maiscommekscnuieuxde la grâdeur 
dece& Couronne en eurent dilfaraiâ:^ dcticmoié 
lesbonnes ôc (inceresaâcâiionsdii^DiiCjCharlës II H. 
(àrnommcleborv pour les engager & attirer, ainfi 

Sue par quelque philtre, au party de leui-s ambitieux, 
eifi ins , a la raucur du mariage de. Beati ix de t- or^^ 
cugal: il ËiUm louder .la playe ^ que relie' 4i^<3iL 
^ diuerfion auoit caufë par vn remède de mc& 
me (o te.. Ce feue en r appcUant , & reioignant 
à la France les volontez d*tmanutl Phihbcrt iba 
fiU^a\iqai.LMargueikc'dedFi^^ fille de ce pmà 
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192» Le renoUHcUem^t^sdUidnces&confcderatifini 
Roy François fcutbaillcepourarrcs, & ollagc trcs-î 
aflèutédurcflabjiUlèamc deioneftac > U d vne âini* 
â£reoondiiadon.Iamaisle& torches funeftes defid» 
lone ne fcurcnt atteintes plus lieureufement , pour 
cniameimefiaounerallum crics âambeaux d'Hy* 
]3aeû^ qucuixiiMKres deceftc Pnnœffe. Aui&conit 
imlcCiellaiioic Ëûâiiaiftre fille dVn(i grand Moi 
narque i de mcfme l'auoit il rcferuc pourlafairc mc»^ 
rc d'vn Prince qui^euoiccftrc romemencde ies an* 
cclfares^&kmmiedlede&]^eriiDé. Màis combiea . 
cftroiâeimtit eftoit allié ce Prince auec V. M. aiicreA' 
ment que par ce mariage f Premièrement elle (c 
treuuc au quatxicfinc dçgré de la .dç£;endance de 
LouyfedeSauôye^kquMlefcacmefe deMargueri^ 
te de Fiance (oeur^du grand Roy François premier: 
& ccfte Marguerite reut efpoufe d'Henry d' Albrct 
Roy de Nauarre,pcre delcanuc d'Albret mere du 
R.t>y Henry le Grande Defbrteqne V.: M. rappelle 
Louyfe de Sauoye pour (à tris-ayeule patcrnellei 
D'ailleurs le feu Roy Henry le Grand, Monarque 
Aoniamaisailcznommény elHmé> ôc.le Sercniûime 
Charks£manuëlDuc de Sauoye eftoient coulmsièi. 
conds: £0 par4X>n{èc[iienc le ^ince dé Piémont ell 
couGnau troifieme degré de V. M. Par ce que Mar- 
guerite de France DiicheiTe de Sauoye » mercde fon 
Alceâè) 6c leaime d' Altérée Rksyne dehlMacte ^ mo 
re d'tfcnry k Gmnd eftomc coafîncs germaines^ 
filles celle-là de François premier, cefte-cy de Mar- 
guerite de Fcance Roy ne de Nanarce, frère & iaur. 
feiaiâb àpati qxxé ie-Fiiiice deJPiémcmc a Fhaniieiit 
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de France & de Siqioji. 195 

d eftrecoufin germain delaTres grande,Tres-bon- 
iic,& toufiours Augurtc Anne d'Aullrichc, voftrc 
trcs*ch.ere&trcs- digne eipoufè. De manierequele 
cordon de cefte alliance eft encorcillé , ^ encbaifné 
dVn triple nœud G ordicn,qui enlaffe & cmbrafle les 
jnaifonsdeFrancc, d'Aurtricheà: de Sauoye, d'vne 
mefme, perpetueUe» 6c indiiToluble concaténation. 

V G iLA non pas le plan entier de ces alliances j 
mais vne pièce groffierementcbaucliée d\n ^ïn^ple"*]j.V^^J^ 
crayon ; affin d'y faire voir que la liailbn des mailons rcnouud- 
- de Fiancc,& de Sauoye commencée des le moment lulîir'f« 
deleur extraa:ion,a elle renonce, & renouucUée par t"iljlc"J' 
rentrefuitte continuelle de tant de fiecles iufqucs àp*'.*^ 
maintenant.En forte que tout ainfi que la nef facrée 
qui ramenaTheféfain&lauf delà deâaiûe du Mi- 
notaureeftoitconfeniée en Athènes, auecvnfbin de 
religion fort cxaûe; mais en fin eftant minée par la 
dentrongearde des annces, on eftoit contramdt de 
]arabiller,&r appiecerde temps en temps 3^ iuC- 
quesà ce qu eftanc re£ûâe touteà neuf, ellefoumif^ 
(oit occafion aux curieux de difputer fi c eftoit plus le 
mefme vaiflcau. Aufli ces deux diuincs maifons 
ayanscftéiointes&viùcs en vne commune naiflàn- 
ce, d'ynmefînenronc, &: mefme racine; mais repa- 
rles & rcioihaes par des affinités {uccelHues fem- 
blcnt auoirenticremcntrctenula mefnic vnion, de 
communion^qu'eiles au oient en leur principe. Tou* 
tesfois quelles amitiez , quelles alliances. Se foci etez 
n'ont leurs âges, leurs décrépitudes , leurs défaillan- 
ces «3c corrupaons; aufli bien que leurs générations' 

•j^b 
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194 renouuellemefu des alHartces (jr Confédérations 
&lecirsnai(iàaces/ Laprèfence des objeât efqucls 
nos atfeâions ibnc attachées^ nous eftanc oftée, elles 
lùyuenc fouucnc la mcfmc route \ la mémoire s'en 
-aAbiblic, & n'en demeure c^ue Tombre, àc Timage 
confiiiè» laquelles'enuole auec le temps j & 1 abfence 
lachaflTe&iefFacepecicà petit. Quand ce bcaaflam^ 
bcauduiourfè retire de nous, pour faire place aux 
ténèbres d'vnc nuidl fombre; ou que venant à s'c- 
loigner de noftre hemifpbere, il laiiTe approcher vn 
hyuer firoidureux ; qu'ell^ce qui nous refte de (àdoiu 
ce lumière dans l'horreur de l obfcuricc, &: de fa cha- 
leur parmy lafpreté des froidures j finon 1 imagina* 
non de ce qui ne paroift pas, & leiperancede ion 
retour f Les bonnes eens de iadis ont eft^en ceft' er- 
reur, que ce qu'il dccTmoic ainfi, elloit que par debi- 
licationâcfoibleire, procédant de vieillefre, il fou£- 
£:oic quelque diminution U décadence de fà cha-* 
leur, & de la clarté. Ceft pourquoy lesiEgyptien» 
auoienc de couftume, au mois qu'ils appelloicnc 
Phac^e^ quelque temps après r«(|uinoxe d'Au* 
comne, de iblemniièr vn cenain iour>auonnom« 
moit la féfte des baftons du Soleil : & diibiem qu'as- 
lorsluy eftoicntnaiz ces baftons, àcaufe que deuc- 
nantvicil,& caduc, il auoitbcfoin d'eftre eûançon- 
né ôc renforcé par ceft appuy. Ne Moit-il pas au£i 
(buftenir & appuyer cefle ancienne confederation 
& alliance picçaenuieillie parla durée de tant de fic- 
elés ^&intetl:o m pue parvneceirationôc mterualle de 
foixante ans I Mais en lieu que ces fiiperftitieux em* 
ployoiec&: mettoient en vlagc làns diffcrenoetomc 
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{orce deÉK^is pourfidre leurs ballons au Soleil iicy on 
n'amisenceuure que des branches vcrdoyanrcs de 
Laurier. Laurier qui retenant encore dans (es veines 
les viues elHncelles des tcux amoureux d'Apollon 
enuers iachaile Daphnéj a celle propriété admira;- 
bic, non feulement que fesfueilles (oient roufîours 
vertes, ne Bdlrillcntiamais , & que le feu du Ciel les 
rtlpecle, ôc ne les oie coucher. Mais encor que û 
deux ballons de cet arbre tiioniphal font ioinâs , ôc 
frottez Tvn à l'autre, ceftecollinon les efchaufFe , & 
en faid naiftre des flammes. Quelques nacuralilles 
ont die que les os du lyon mort s anunent auili^ ôc 
s^allutnentdemefineibrce.Ët que peut* on dire que 
foit la iille du viâoneuY^& toujours inuaîncu Heniy 
le Grand, & le fils du très généreux Charles Ema- 
nuciji'honneur & Thorreur des nourriiïbns de Bci- 
lone I que des rameaux de ces deux grands ôc planta- 
feux Lauriers , defquels la gloire touiiours verdoya* 
te ne peut eftrc ortenccc par la violence du temps, 
non plus que leur valeur n'a iamais elle abbatoë nj 
battue duroudre désarmes } Ainfi donc des embra^ 
fèments dece brauecouplc puiflènt naiftie les dou^-i 
ces flammes dVn amour inextinguible, & reuiure les 
triomphes de leurs pères en leur pollerité , que ce 
fbient les branches de Laurier, qui ieruent d eflanr 
çon, ôc foientles battons deces Soleils , ponreftayer 
la lumière des peuples de Sauoye, & affermir les loli- 
des efperances de la félicite de ù iàindes alliances. 
Que leafscbafte»atfcâ;ions foiem toufiours vertes; 
iàns quelairvigueiir iè laiflefiuier& pro&ner àla ri** 
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Sueur de rbyuer des aanées^ou foie couchéetla fou- 
re d'aucun defallre y qui puiflè incerromprela lon^ 
gue durce de leurs contenremens. 
t. ^ i L faut maintenant ioindre à la confideration de 
bi^ce dctbonneùrdVne mefme origine, & de la fuicce de 
\o^9w ttttt d'alliances celles duproSr: & inférer de ce récit 
âtoffM^ l'expérience les a toufiours îd\Di recognoiftre & 
•* iuger trcs-vtilcs & auantageufcs. Aucreroent quelle 
apparence, quêtant de u prudents & (i (âges Roys 
vosanceftres, SiRB> leseuflènt fi longuement entre* 
tenUjôc ficurieufemctrenouuellc parl'efpacede plus 
de cinq cens ans î Car fi le but des alliacés qui (è coU' 
tra(î^en t entre perfonnes priuees^neft autre que d af* 
(èmbler leurs cœurs^leurs nuins^ôe leurs moy és^ s'aC 
(bcier & fe fortifier par vne comune confpiration de 
confcruer & detfcndre leurs foyers , leursfortunes 5c 
fiimiiles; & repouifer les iniures étrangères. A plus 
forte raisô cela doit eftre entre les Pnnces^qui de leur 
nature, audiredvn ancien n'ont point d'amis, ou 
ennemis -, ains mefurcnt les amiriez ôc inimiticz 
aupieddelcur vcilité.. Viilitc ncantmoins laquelle 
nes'auilit & ne dégénère pas en lauidicé de quel- 
que gain particulier , & dvn lua-e fordide &con- 
temtible. Maib tout ainfi que leur haincnc s attache 
que rarement de pcrfonne à perfonne; ains. d!£llat 
à£ftat :aul& Tauantage àL la commodité générale: 
des peuples, lagarde & la tutcledefquels leur eil 
coHimife, & dont le (àlut dépend neccfraircment 
dukur, cft refquierreparlequelils adroittcnt leurs. 
môUeuces afieâiom^&UniéeplusaiTeuréddeiyra^ 
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alliances. Ccft par elles qu'ils ouurcnt la porte à lali- 
bcrcéda commerce emre leurs fuieâs.'ie commer« 
ceiette parmy eUx la (cmçnce delà bonne fo]r : cette- 
cy noumt& fomente lacorre^ondance des volpn- 
tez:ceftecorrefpondance maintient lapaix&laeôn:- 
corde mer d u repos, mere de Tabondance^nourri- 
cedel'opulence , & de toutes fortes de biens & de 
pro^ritez. Quefileur courfeeft tifoublée par quel- 
que force eftrangere , adonclcs alliez fepreftent la 
maialVnàravcre,^s*entrc.fccourent par ofl&ccs ré- 
ciproques , vniiTcnc leurs ames ôc leurs «mes à ync 
nmtudle defFence. lamais on n'a veu deuxEflats^en^ 
cre lefquels vne pareille confédération ait eftcplus 
eftroittemcncobferuée» & confcruée auecplus de 
perièuerance ; qu encre ceux de Fcanceâc de Sauoye;. 
Cefleveritcquinepeuteftreni^ènycatomnlec , pa- 
roiftraplus claire que la clarté du midy , à quicon- 
que voudra rebroufler fur les erres de toutes cesal- 
- Êces&repairerparlarmemoirequelsoncefté daer 
en âge leurs eueneniens, & le fruîâ qui en eft retii^» 
L'on n'y rencontrera pas les ordinaires bypocrifies, 
les menées,lesembufches, les ialoufies, les cntrc- 
pniès de force ouuertcdonc lambicion âcl'auarice» 
leuain cardinaire de diiTenfioiventre les plus proches;; 
cmpcftcntIe5elprits,corrompentl amour du ftng, 
& rompent le lien de lafociecc. Car pour le rendre 
plus apparent par la comparaifon des autres^ainfî* 
qu ordinairemenc vnconcraire oppoieà fbncontrài- 
re paroift auec plus d'cclat j & pour n'en choifir 
neantmoins qu vn (cul pour cous en fi grand 
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xp8 Le renouiklUmen^fUs alliances &confiderations 
nombiiP : c^ue verra* on iamais eiî là mai(on de . 
Sauoye de iî dénaturé , i aue feue ce Charles de 
Nauarre j lequel quoy que fils d vne fille vnique de 
France, mary dVne fille vnique de France , Prince 
du (àng royal de 1 eftoc paternel de matei nel , ne laiP* 
Gl d eAre le fléau & le cruel boute- feu des plus gràds . 
mal heurs, dont la France fcut oncques oppiefiee? 
quienfenglancaiesmainik en lafTaflinac de Charles 
a Elpaigne Conneftable , & de deux Marefchaux 
de France ; attira ôc logea 1* Anglois ennemy iuré du 
nom François danslelem du Royaumc,dans le caur 
de la ville capitale ; caufa la priion du Roy leanfon 
beau pere^infiilta impiteuiemencà fàlongue capti- 
uîté, trauerfà (à deliurance,& la genereule régence 
de Charles levage Ion beau frère, & fous le prétexte 
ordinaire dont s atfublent les amateurs de nouueau- 
tczSc perturbaceivs du repos public, d'accufer le 
mauuais mefiiagedeleftae êc d'en vouloir procurer 
la reformation, excita la mutinerie des Parificns, &c 
abifina toutes choies en vne fi extrême diflo : mation^ 
àc cotnbuftion., que Tardeur en a duré plus de cent 
années , èc ne s^elt peu amordrque parvn déluge de 
fengfLa maifon de Sauoyea-ellc iamais produid au- 
cun fi abominable prodige i A Dieuneplaiieque 
diofefi eftrâge entre en la penfée d'homme viuant. 
Au contraire on voit qu elle n'eft fitoft alliée à la 
France, qu auec cette obligatiô elle y porte ians rien 
efp >argner les efFeâs d vne confiante fidélité, fonaf* 
fittance,leplttSpurdefon&ng, & la vie propre de 
fes Princes. , -r-- — 
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P ovK lebicncomprcndre*reuciilaasnos fcns, ^^J^^^ 
U reflefchifrons nos penfces iuiqocsau règne dci"«g^^<tâ 
Louys le Icune. Le voylaqu anime d vn faincl zcle, ft^kaf 
ilenfreprcnd defecourirles Chrelliens, que Icsar- 2,"*,^^^ 
mcesinombtabks dcSarrafins opprimoienc en la ^^J°>^*|j^ 
Paleiline:De qui fuc-ii plus fidelememaccompagné ^no? " 
&fecouru,qucdeIapre(cnce,&dcstrouppcs d'A- «k'uîT- 
mcdée deuxième fon oncle ; lequel au retour de cet J^omIT 
angoifleuxô^ dcfallrc voyage mourut à Nicofie de 
Cy pre ? Laferueur de ce zele, ny kconftance de leur imL^ 
amiciénefcuc eftaintcou refroidie par leur trefpas. S^gê» 
LVn , & 1 autre ic renflamma en leurs deux enfans, ^J^^ 
. tous deux iiicceilèurs de leur vertu » èc de leur bien- 
>eillaiice, comme de leurs couronnet. Lors que le ^^"^ . 
Roy Philippe Dieu donc Monarque vrayemcntdi- 
gne du titre d'Augufte & de conquérant, embarque 

Î>our femblable deflein de la reconquefte de la terre 
àiaâe,queSaladin Sultan d'Egypte auoit empiété» 
non tant par (a force , que par la rage des Chreftiens 
brutalement acharnez IVn contre l'autre j il choifit 
Humbert troifieme (on coufin pour fecond deiès 
pieuiès armes s par l'effort defqueltes la ville d'A- 
cre feut vaillamment emportée fiir les meCrreaiw, Et 
comme fi ces artections euflènt eftc transfixfcs auec 
le fang, U paflees en héritage» Louys huiâiefineioa 
fils feut pareillement accompagné en la croiiâde 
contre les hérétiques Albigeois par Thomas pre- 
mier : & ce fhomas du nombre de huict enfans 
mafles deltina entièrement au iènûce de nos Rojrs. 
k çroifiesq^: lequel tout ainfi qu'il portmc le 
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nom du Pcrejauflî reftnt-il la puretc de les afFcâions» 
& les fignala par diuers exploits de guerre, ifontfc 
rAnglois. BoniÊkce premier (on petit fils , affifta 
Charles frcre du Roy (ainù. Louys en larmcc que 
fous (bn commandement il conduifu pour le Ic- 
cours de Marguerite Comcefle de Flandres. Quelb 
gloire ne (è Ibnt acquis A medee quacriéme,^ Edoii- 
ard fon fils , & fon fûcceflcur , par les bons ofBces 
qu'ils ont rendu a la France , dont les Hilloriens 
étrangers ont (ànsintereft&iàns pailion donné de 
tefmoignages honorables & irréprochables î Car 
adonc que le Roy Philippe le Bel cuft deffaic à Ar- 
ques près fainâ Omcr les Flamans reuoltez,que 
Guy de Namur leur General cuft efté prins pri{on« 
nieraufiege deXiricxé, &quelapreniieteiinpetuo« 
lîtéde ce peuple natureiiemenc motif, & alors enor- 
gueilly parle fùccez de la iournce de Courtray feue 
réprimée ^ ils eurét recpurs à Imter cei&ô d'Amedée 
pour leur mo^enner quelque crefùe , qui peut don- 
ner ouuertureavnebonne paix après tant de mifcres. 
Celle paix feut fai^Ste au trcs-grand honneur de la 
France : mais ce feut «après que ces mutins ^ ayans de 
lechçf iènty la peiànteur du bras de leur (buuerain 
iuflemencirrit^curenteftébattus & taillez en pièces 
à Arie , àTournay , & finalement en ce fignale ren- 
contre dcjMonts enFeneile, où par la perte de plus 
de trente & millehommes^leur infolcnce feut viue* 
mentchaftiée. En tous ces grands 5c (anglans com- 
bats , les ellcndarcs de Sauoye ne fcurent-ils pas 
CQufiours & par tout arborez f hdouard n'y mérita il 
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f>reduRoyf Cefieiitaiiffiluy qui des premiers arreftir 
cfForcobftiné des Flamans lors que rompants le 
pourparler de paix ils coururent la teik baiiTée adail^y 
&rleiCoy^acleittrprenaiics de£ucfii^dans (xt^aicc^ 
tuèrent les plus proches de (à pecibnne. Là cet en^ 
nemy brutalement forcené rcflentit autant à fbn 
dommagekvaleur de ce ieune Prince» qu'il experi- 
jBenu vtilementià doucetu au moyennement dek: 
pai». Bref poar clone cefte Cacaftrophe il vint de« 
pofcr entre les bras , & dans le fdn de la France les 
derniers aûes de la vie^que fi fouucnt 6l fi courageu- 
fement il auoit expoie pour fon fènsioe aux haurds 
dVne belle mort Etqueft ce que necit Ait après 
luy tout'dVne fuittc de pcre à fils , les trois Amedces * 
cinquième, fixiéme U ièptiéme, pour la deâenfe des 
droits de cefte Couronne contre les entreprifes de 
rAnglois, & autres ennemis qui rauoîent aflailly^» 
Quand le Roy Philippe de Valois pour fignaler & 
maintenir la pofTeflion de fon nouuel neritage» 
drcs&x:elle grande armëedccênt niiUeccflDabsiBaiis^i 
enlaqudle efloient ks Roys de Bohême, de Nav 
uarrc, &d*fifcofIc, qu'il auitaillaTournay & battit 
en quelques eicarmouches ï Anglois aidé des forces • 
derEmpiie êc de Flandres: Amedée dnquiémey; 
tenoit despremiers vangs. Quand quelques années ' 
après les deux Roys eurent r allumé la querelle au-- 
parauant amortie par la prudente entremilc de ia^ 
pieuie ^/eligieufeleanedeValoiSfi^rinccilèdighe) 
d'ecemelle loiîange, commet le nr^^mats très, djgne Â 

... * Ce 
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exemplaire pour eftre iœicé de celles defacondi- 
âoi&:iie fimt ee pas Amedée (ixiéme fequcl à la^ 
veille de la mémorable déplorable iournce de 
Crécy , amena vn fecours de mille hommes d'ar- 
mes > 6cle iour de la bataille Au honoré de la con- 
émS» de Vartiere-earde » en cefte de laquelle il 
combattît fore vauummem t le pafTe fous filencc 
comme quoy au retour de (es beaux faids d'armes 
exploitez comre les Vifcontes. Ducs de Milan ^ il 
adttola pour fir treuuer à la ioumee aifignée éc^ 
uant Monrauban contre l'Anglois : Comme quoy 
le mefme fit vn gros de qumze cens Cheualiers 
.denom U d'armes, & auec vne fi belle troupe ac« 
Goinpagna Louy &{>uc d'Antou firere du Roy Char- 
les cinquième au lecouuremenc du Royaume de 
Naples : comme quoy opiniaftrant fes entreprifes 
après y auoir.employc crois ans , il finit (es ioi}is 
en ce voyage, le ne diray non plus comme fou 
iùccefleur Amedèe iepciéme affi(£i*le Roy' Char« 
les (ixiéme en ce grand appareil de guerre , quil 
dielToit au port de i'l:£:lufe pour pailer en Angle- 
terre: auec quelle (ùmpcuoficé & màgnîfioence ei^ 
traordinaife il y parut: auec quelles forces illefe- 
coiu-ut au voyage qu'il fie es pays bas contre les An- 
glois & l^Jamans liguez enlemble» quial&egeoint 
Hypre: quels fiirenc lès efieâi.earc^ mémorable 
de(c<»i&ure de Roiebecquc, en laquelle Ibixante' 
mille Flamanseftendusfur la place , aueç Philippe 
d' Arteuelleporte flambeau delà lèditiony^(rouuiré(. 
Tiodigiiation diela. nobleilepas eux indignement 
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playes, Cuisen les r ouurant rcnouucllcrla douleur?* 
nyiaQsefmoy {ans frémir d*horrcur»|refoùillcr 
danslereg^ftredenoftrehiftoirc Je pico]rabk £<m^ 
uenirdereftrangecon&fion, que finfbmine dèce^ 
Roy fie naiftredans fon Eftat ; puis qu en ccfiecle de 
fer la nacure fe démentant fov-meime , fbuârit 
quelàmere laifTanc emponer à la forcenerie d'vnc* 
kaîne implacabieles tendres (ènriiftcns de l'amour 
maternel, & tournant furieufement fa vengean- 
ce contre (es propres entrailles j fèruit de tiion fu« 
mant^ &d*outilfuneftedelaruinedece fils quUujr 
reftoit vnique \ auquel elle auoit donné la vie» 
neantmoins en vnc dc'route fi générale , Anicdce 
huiâicmc al&lla en celle notable aflèmblee qui ic 
tint a Paris pour la reformation de TEftat : Il fiit 
iVn des plus puifl&nts entremetteurs de la Paix qui 
feut fa 6beà Bourges i &du depuis encore de celle 
folemnelled'Arras, par laquelle ce poure Royau- 
me ayant la mort fiir les leurescommença dere(pi« 
ier,ded*efpereri|udqueâ4legeance de iès longues 
angoiffes. Mais les anciennes afFedbions fcurentrc-» 
prifes , & plus fermement renouées auec vnc can- 
deur incomparable par les Ducs Louys & Amedée 
neufuicme pete dt fils \ leiqaels lè reioîgnirent; 
d*vne fi eftroitte vnion , non feulement par l'eA 
change de deux mariages ; mais encore plus 
d Vne fi cordiale amitié & correipondance auecles 
Roys Charles (èptiéme de Louys vnziéme y que 
tousdeyx voulurent donner leurs derniers iours à 

. Ccij 
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UFraiVce, coucainii aue vuwM ils n auoienc refpîré 
que pour elle. Et neieuc-çe pas par eux que fuc iè- 
couru Louysvnzicmc en celle guerre , qui luy fcut 
fiifcitcc par fon propre frcre , & fi grand nombre de 
Princes coniurez fous le precexce du bien public } Ën 
efieâ la principale gloire d'auoir vaillammemcom- 
batni en la bataille de Monc-lehcry , eft attribuée à la 
noblcfleDaulphinoife,Sauoyarde,&: Breffanc. Ne 
feuc-ce pas Philippe His du merme JLouys , lequel 
enuieilly fous les enfeignes de France conduific l'ar- 
mée Françoifc contre le Roy d* Arragon , reprint fiir 
luy Perpignan i contint Genncs en obeïflance , tan- 
dis que Charles huiâié me crauailloic à la conqueile 
de Naples? Ec comme l'aigle eniètgne ks poulQiusà 
battre & (Sàrc Pair de l'afle, ôc guinder leur premi er 
volj il voulut que le Prince Philibert (on fils ell eue en 
la Cour du Roy loai:pufin germain, receut auec ce- 
ftenourricure l'honneur de conlacrer les primice$|}e 
ù. plus rendre ieuneflè zut aâions de ces premières 
armes. Et du depuis le mefmc PhiUbcrc furnommé 
le Beau lecourut, ôc de fa peribnae, Ôc dVn b^au. 
lenfortdecaualleriele Roy Louys douzième pour 
lerecouurement du Ouchede Milan. Enquoy ilfeuc 
imité par le Duc Charles troificmc fon frère, qui fc- 
çondavirilementlcsenqreprires pourfuiuiesà pareil 
cScGt par François premier s iiocammem celle 
celelirebataUlcde Marignan , en laquelle Topinia* 
ftretcinuaincuë des vaincus , & la vidloire marchan- 
dée^ &iiiipeiidue auec cane de coutraikj rendicia 
laeru du.vainqùeur plus tUuilre..Qiiine.^^i{tte 
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R^ncdcSauoyc inflexibles iritorruptiblc partifàh 
du nom François, cn^ela religieux émulaceur du 
Duc Philippe (on pere> acheput vne more glorieule ' 
au prix de fon fang, ôc par Icgrad nombre de pUyes 
dontilfeu£,couucrt,en oppolanc fon corps ôc ion 
Couragepourladeffen(edaR.oyCrançois lors deia 
prifè f Bref en toute cette longue tndnée de fiecles , &c 
de règnes on voie à l'œil auec quels refTcntimens, 
auec quelle franchiie^par quels combien iblide^ 
dfeâs dedans dc/dehorsle Royaume, loiii êc prés^ 
deçà Ôc delà les mers ôc les* monts , en paix ^ & en « 
guerre, la Sauoye a toufiours conllauiment em-» 
braiîé éc encrecenulafoy dc4esaIliançes,Ec bicnque 
ceftefoy paroiflè auec plus déclac en tant de ma* 
gnanimes Princes «aufquels par la condition de leur 
naiffancejil a efté loiûble de la fignaler plus puiflam* 
ment parla voye des armcsifi clt-cc que l'cmulacion 
furmontant la force duièxe>les Brinceilès mefmes 
n'en ont voulu fbrligner ôc quitter leur part delà 
mefme gloire. Car de quel cœur, auec quelle fplcn* 
deur ôc magnifîcéce feue accueilly Charles huitième 
par celle très illuike Duchede Blamtiie de Montfèn* 
lat belle perkd'orienc, & Tomement de Wtacetm* 
periale des Paleologuesf.^e fuc- ce pas de fes moyens 
par fa libéralité £c muniâceoce que la. necciScé, du 
Royâitiècouruë? • ' ri l , > 

Ls iour finies paroles idefkudroitfnti^jpliiftofti t.u. 
que le rencontre ôc l'amplitude du fuie<3? dtf fem- prSdcîce 
blabl^sa<Sions. Mais ainii que ceux^ qui drcllènt lei^jj'^i^^ 
cartts corographiques dci'Prbttineés rc{»eièQtci|t p'^*!^^ 

C Itj 



Diymzeo by Google 



toé LerenoutulkmcntdesaBdnce$ &hnfe<leratîons 
feulemenc le plan ^ometrique , ou les profils &: 
delincamc nts des plus imponances Villes U for* 
têrefles,auec leurs mefiires,^ diftances; (ans en- 
trer en vnc plus particulière dcfcriprion de toutes, 
ou des fingularicez rcmarauables en la chacune, 
Aufli nViy-je parle de choks fî grandes» c^uepour 
1^ indiquer de monftrer au doigt chemin faiiànt: 
affin feulement d'y faire remarquer les traits ap- 
parents de voftre finguliere |>ruden ce. Parce que 
comme pourroit-onplus iudicieuièment auoir exa- 
miné èi balancé quelle feroit rvtihté de cefte aUian* 
ce > qu*cn tirant des con(equences infaillibles de 
l'auenir par la reucue de tant d'cuenements y & par 
le rapport de Texperience viiible des choies paiufes 
auxuecles précédents î On a veu iadis auec quelle 
fatigue & Ibiicitude le «Roy Louys vnziémc touC- 
iours tendu à la recherche des moyens, pour efiicn- 
cer 4c conueminer les pernicieux delTeinsduDucde 
Bourgoigne riual de Ùl grandeur , & (on capital 
cnnemy^moyenna d'attirer & entretenir en (on par-; 
. ty la maifon de Sauoyc j ôc d'auoir en fon pouuoir, 
û la perfbnne , & ladminilbation du icune Duc fon 
ncueu.Ilny aforte deper(uafion qui puiflè ou pe- 
ftetrerauec plus d*energié> ou emportèr auec plus 
de poids ; que par le prciugc indubitable dVn Prince 
des plus accorts àL claimoyans , qui iamais ayenç 
pOrjcé couronne : lequel on ne aoira iamais auoir 
cfté animëacedefir , que parla cognoiiTance tre(^ 
çxaded'vnbicn &auantagc minifeftc. C'cftpour- 
q.upy.qMaad Voftfp Miycftc n cufichélcs yçujc,é^ 
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orrcftcfonattcnrionfiirlcs Philippcs, fur les Char- ' 
lc»>furles{èpc Louysfes deuancicrs d immortelle 
memoirci&aconfideré que tous ces illuftres Mo' 
mrquesom faiâdcpereàfils profeflionappaience 
& d'alliance , & d'amitié les Dues de Sauoye; 
qu'ils omeftc virilement & vtilement aydez & fe- 
condez de leurs armes , de leurs Forces , dje leurs- 
forcîmes, de leurs perfonnes^^ de leurs cnfioiS', de 
leur (àng & vie propre; nt reftott plus ny occa- 
fion d'aucun douce, nybefoin quelconque d'autre 
Confeil. Carneiont-ce pas autant de graues^excel- 
ceUems de irjrprochables confallers j le diaeun des- 
quels entrant en conférence auec vous> & rappor* 
lanccn yoftrc Conllil le teûnoignagc Êinsibup- 
çon de la propre ezpeiience^ (èmole auoir deu pav' 
fes fitflfn^es exciter & ferciâer vos reiblutioiis : êc 
d'auoirelléautanc de pleiges & refpondancs pour 
alTeurer que la France moiflbnncroit à toutes mains 
les mefmes fruiâs de cefte alliance, qu'eux en 
uoiencabondammencrecueillyf 

Ek efleâ fi nous compsTeasties apparences der-Qwr^ 
chofes pafTées à l'clpcrance des futures, ces premiers ftcafjj^ 
fruits iêmbleroat a auoir tien plus eilé que fueilles^^^'^ 
& flearsjque boucoiis^ bourgeons ; lefauels par la f^"' y^* 
fùitce de tant d'âges &demctef , ainn que pe»-nrrVft"<k 
dant larudclTc dVnlonghyuer & la douceur dVn ?"g^pJÎj; 

agréable printemps , eftanis cnuouuer», ^^P^'^^^'^ toIaw 
U eilaller fonr uicceiBuement panienus à kr bi- 
ion de leur enriere aoi&nce > A: i la; pet&âio»|cVe?^* 
de leur maturité . Tout y rie maintenant' a 
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io8 Le renoUNellement des alliances & confédérations 
XçeH, U promecvneKConde6çexuberancemoi£[bii, 
Car quelle ibne de bons offices 6cdc fuiCfmts 
fe&s ne (èra capablecefte crouppe de brauesPrinces, 
cllcucz par le propre mouuement de Icurnaturelle 
incUnationà choies hautes: Ec celle inclination for« 
tifice d vne genereuCê éducation : ^ l'éducation 
non tant formée & façonnée (bus rau£toritédvn 
pere magnanime qu'enflammée par Ion exemple? 
Cefte forte considération faiâ que ie me repie- 
fencc Irosdre que k nature à eftably en la proctu'- 
dion de l'admirable Cicara qui croift en la région 
dç Malabar. Cert arbre fmgulier en fonefpece , qui 
donne disiieftpdiïnemenc à la terre melme quiien* 
£inte^ ne porte, à la fois qu vne feule ponHne; de • 
cefte4à n e(l pas (ùfpenduë parles brandies en Tair, 
ainfi que font ordinairement les autres^ ainsnaiftdu 
cig&prQpte» qui la ioullien(9& Tupportclapelanv 
teur« Pafce^u'elle eil d'vne groflêur qui lurpa^jfi 
deméfiirément Tordinaire^qu elle (èroitàlurcharge 
àvn hommej tant fil t-il robufte,du moins finous ad* 
iouftos quelque foy au récit des voyageurs , qui veu- 

; lent obliger noftre credulitéau tefinoignage deleur ' 
veue . Elle tient en&rre^ dans (on noyau vne foi(bn 
plâtureufes d'autres pommes elluyces&cmboéttces 
paciljuers-compartemens ôc logectes^ auecvnen- 

: tsedeuz dVjue pallîcule : lefi^ttill^^ meures 
& allàilonnées viennent à s eclorre , & fruôifier 

. à merueiUes. Tel fut ce diuin ôc Royal tige , celle 
frefriexquife Marguemernon iamais afïbz priice, 
furpaffiuÀrrouae eftis9atios1.de piûu Le Ciel agranç. 

• " " heurcufe- 
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• de France & de Sduoye] to^ 
heureufemenchumeâc àc fécondé ia radae^ en 
bourgeonner m autre Theodofe, vn nouueau Diei^ 
donné, tel queceluy doncjadisiibKÎn-heura la vieil^ 

Icflè dcnoftrc Roy Louys le icune. Ce fut pour raf- 
fermir enlamc du Duc Philibert les eiperances 
pendues par la longueur ^ langueur, encre refpoâr 
& la crainte : lelquelles,comme la plante que le co». 
trcablcflc, courboient leur telle panchante contre 

terre. Delàfortitcefruicl vnique,auqueUanatuxie 
(uppleantaueeprodigalité, &: par (iipcrerogacion) oe 
qu clic auoitauarementcfpargnc au nombre, a cn- 
taflcvnd autant plus fingulicr amas de vertus, & de 
grâces. Maisn*a-elle pas par après cipuifè fcs treibrs, 
&L déployé tbttt ce quelleauoicde force en la prodtt» 
étion d vnc des familles, que TEurope puifTe voir , & 
plus fécondes en quantité , & plus eniichies de rares 
* Ac excellentes quaUcés i Ceft e peuplade de quatre frè- 
res, nombre cubique y nombre réputé pour fkcté^ 
my ftericux & inuiolable parmy ceux^à , qui confti- 
tuent la fubfiftancc de toutes chofcs au nombre, cil 
. lefiege & la baie iùr laquelle repole la maifbn de 
Sauoye. De quel cofté qu'on la regarde; qu'on li 
mire & l'admire, elle prefente à tous les afpcds 1 vnc 
des faces de ce carré folidc, maflif, égal , àc vniformc 
en toutes fes dimenfions, de lequel en quelle part 
qu'il (c toumç» s aifermic toufiours fur iacarretm, 9t 
le retrouue (ur (à propre fermeté. Perfonnc n'a exi. 
pcrimcnté quelle elt l'amertume du chagrin ^ Se 
de Tennuy, dont vnc fafcheufe, te iblicairc orbite it^* 

. &âetoa6lâsmfef'dekTiektifiutfl63enIafrau^ 

♦i'i*^ »* i ' ♦» - * . • . ^ ' *I^d^ * . ■ »♦ *»y 

e 

" Digitized by Google 



1. lo Le renouttelkment des dWances & confédérations 
del aduancage que nacurellemenc nous appeccons, 
écncm iènûrremiAreiScreidtireen noftrepoftefite; 
Qui ne iuge à roppofitc que la mulcicude des cnfans 
cft IVne des félicitez plus defirables? Et de fait quand 
et bon Roy , prophète plus qu humain^ ôc le plus 
liomaîn d'emreles hommcs»faiâle denambfemenc 
des bénédictions que Dieu verfe fur Thonîmc qui le 
craint, il eftablit comme pour le comble dccoutes,Ia 
fixondité de la femme abondante, comme la vigne 
aux coins de (a maifon» èc le nombre des enfmsarran^ 

ge:(^àtenuiron de fa. ta' le y ainfi que les nouueUes oliuettes. 
Que il toutesfois nous appelions de foniugement à 
ion expérience « quel a ïamais elle le pere > auquel la 
quantité des enfatis ay c elle plus pemicteufe , & qui 
aytveufamaifon honnie de plus infâmes inccftes, 
cnfànglantecde plus inhuma ns frai ricides , embra- 
iec deplusaudadeulèsrebeliions^ Aiiffine vott-oa 
rien de plus fréquent qttele rencontre de plitiieors 
p e r fonn âges releu ez en fortune , il 1 u Ihres en r epu ca - 
tion.infignes en laindVeté \ ^el quels ont eûcint&cni» 
leuely en meime tombe la lumière de leur nom; 5c , 
veu lécher & mourir en eux la racine de leur famdle; 
£n lieu c^uc quantité d'autres totalement infeiieurs 
endegredepietc^&lefquels n'auoienc rien d'appro- 
chant aux mérites qui peuuenc concilier l amour da 
ciel ^ar tirer fes benedîiâion9,omeAé prefque iur« 
chargez auec quelque forte d'excès & de profufion, 
de celle d vne nombreule & quafî immenk genera- 
« tio.Car à qui eft-ce quepctut ellreiacogauecellc tant 
célèbre colonie decinquanteeniàns, qu'eut itdis ce 
Vktl Roy de i'brygicJesinfiommes duquel font ordi- 
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nairement rdonner & remugler ks tbttcii»^ & fent 

en la bouche de tout le mode f Qui ne (çait que Mai- 
fin ifTc Roy deNumidie en eut cinquante quairefSci- 
luceRoydcsScyches, en eut quatre vingts 1^ Kcpouir 
dorreto^lestotres par vitièiu, Herinocînie Roy^et 
Parthes n en eut-il pas fit ces? Il cft dôcques ainfi que 
celle benedidion & béatitude ne fe doit pas cftimer 
parla feule multitude : mais parce iéulemcm que la 
miflckoderefrembierariageinécdenouiielles pHties 
doliuiersi qu'elle eftartèmblce & alignée au cordeau 
dvjQAmour réciproque d*cntre les frères j que la vcr- 
deurineâàçable de Icurscômunesaâeâiôs^iê main^ 
ti&oofliinéc cotre l'outrage ducéps par yne mutuel- 
le côcorde-,quelatépcraturcdvne religicufc inftni- 
i^ioy fométe la femenc;: naturelle de vertus & bon- 
nes mcBurs , ôc nour . ic entr eux la douceur de la paix. 

TovTBs leiquelles choies, quiconquecbmcm- 
pleraparquels degrez la maifon de Sauoyc eft par- Dcia/ik- 
uenuc à vn fi long âge, & au faifte de fà (plendeur, fôcotét, 
iugera qu elles font engendrées & nées auec elle, 
qu'elles y ibm herediîcaires, & pteique étales. £n ^^{^p/^^^ 

3uoy loccafion de s'^merueillcr ne Icra pas légère, ^c$^rL'^î 
e voir que ces iumeaux qui fortans de quitter lafo*r!*d^ 
houlette » commençoient à charger leurs mains 

f ftorales 4tcalleii(ès d*vn nouneau iceptre, ^ycnt^^^^^e 
. toft arro(c de leur fang les premiers murs de '""^ 
Rome lors feulement naiflantc. Que les deux 
£rcre$ Thebains nayans peu couler doucement 
1^$ deux premières années de kur alternatiue. 
frindpauté^.iâns enuelopcr les Dieux , les 
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i\t LerenoutteUemei^jdes alliances e'T'confc^^ 
hommés eavne guerre exécrable fk foient barbare- 
menteiitremâUlàcrez. Que les deux enfans d'I&ac 

ayent commencé de sentrebattre, commeencamp 
clos la dans les flancs de leur merc , ôç que la naiflàa* 
ce de leur hayne ayt deuancé celle delcnr vie.Ec pour 
remomer iufques à lorigine mcfine de iViduers, 
qu'entre les deux premiers frères qui iamais ont elle, 
& qui lors eiloienc les feuls en ce grand e(pace du 
jtnoade^comme s'ils cufTeiicefte prefrez èc reflèmes 
dans des encraues^ vne brutale iaioude ayt (budaine- 
menc armé les mains impitoyables de iVnau meur- 
tre de Tau^re. Bref que de l inilanc nidme que les 
hommes ont commencé de refpirer ceft air commun 
que nous humons , le monftre affreux dVne enuie 
elFrcncc, la rageimplacable d'vnc cupidité immode- 
fée de commander, la faim infaciable de l'or aycnc 
eipandula lèmencevenimeu(e dediflènfions Se dif- 
cordes capitales encre frères ; ayenc deiolé les plus 
opulentes familles,agité le repos de tous les peuples^ 
. bouleuerfé les plus puiÛàpcs eilats , peile-meile les 
choies iacrces & prbphanes^ remply la face du Ciel 
d*horreur, &lerond de la ttvtc habitable de cosifii^ 
fion. Ncammoinsquelamaifbn de Sauoye tirée à 
l'elcarc,hors le penl de ce grand déluge , àc naufrage 
commun, dcièqueftrée de ceftcitifeâion genenifoi 
parvnc grâce fpecialc, ôcfkucu*' extraordinaire 
prouidcnce diuinc, a conftamment maintenu fa pu - 
recé & intégrité pendant vne ii longue courle de 
cane d'années & de {ledès. C*eft propremenc elle 
qui fepeu: louer d auoircftc toufiours infpiréc de cet 
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cfpric de paix, &dVnioiij fous lesaiflcs duquel les 

prcniicrs ÇJircllien.lcgiorifioienc de viure (i vnani- 
memcnt, qaeiamais éutamè tr^gvdie nexcUmoit de Icwr 
ftâmntti. Car qtti iamais boy dire me le poilbn 
d Vne folle ambition , la fureur aucugle de l'enuie ; 
l'appeùc defordonnédcs biens de fortune, (è ibienc 
guiarezéniesfoyen,& ayenc peu cax|cibk peu altérer 
& corrompre f égalité du tempérament, de 1 amour 
& charité mutuelle d'entre les frères ? Que iamais ils 
ayent tournekurs mainsimpies, & leurs armes par- 
ricidesàla ruine les vns les autres i & allumé danft 
leur êftat le Ira fiinefte dé fedi[k>fïi 9e di(bordès ihrei- 
ftmesf Tant s en faut, qu'on les peut proprement di- 
re aupir ciié lesvrays plantemens àe nounclles oUueSy 
germez de la benediâaonceleftei Réarrangez de U 
main de Dieu mefme ; toufîoat^ amis de ta^ paix', 'hc, 
donjeliique 6c publique >nulkmentialoux entr'cux 
qiie du ieul entretien de leur réciproque bieti-veik 
tance, fans c^ue lamultitudeaytiamaiseaulë parmy 
eux aucun deiordre tumultuâre : Ains cèmme l'Vfii^ 
té cil le principe des nombres^ & comme le nombre 
. nuptial en 1 harmonie commence par 1 Vnité,laqucl- 
k demeurant Vierge tnuiolable s eftend es coftez ^ 
par proportion doublé & tn pie en nombres pairs & ^ 
impairs 5 lenombrcdepliificursficress'eftcoufiours 
réduit, & termine en rvnitcd'vn mefme coEûr; & eh 
pluflêurs corps' n a logé quVne ièule anbe.- ^holè 
d'autant plus dignede recbmtnendatiôn, & qui doit 
eftre marquée dvnc pierre blanche, que la nature 
n en voûtes exemples (^uefonrares^ & approdhans 

Ddiij 
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ÏI4 Lercttoui4ellmentJefidlUncfse'9'cû»JcJ€rdtiûns, 
du liiMiaciifrL Emce lefqucls i* ay roulîours eftimé 
belles , ^ vrayemenc royales les louages qu'on don* 
noit aux Empereurs Diocletian,ôc Maximian.àcaufè 
du (ingulier jce^eâ ou Us. k defcroicnç iVn à Taucr^ 
ôçdch finoel;eicôrrelpoodaiice auec laqu elle ils goit- 
4|crnoiçntlcurEmpirc,Car,lcur dilbit on^QucbfiecUs 
cm Umdis Vcu Vnc jt grande concorde en Vnepuijfance ftffre" 
inc. f QHeUfxptsgaimlns oh gémeaux onf ianuùs fij^aU' 
rnnâyfedVfifâmmMmdim/e , que Winf Jeux de tûm k 
monJe fmcRiU 'Jomindrion Romainet Tout ce qu eft 
endos encre CCS efpaces déterres, de fleuues, & de 
jsKiersvouseft^ommiM^auccvne au& douce cgali^ 
d'erpni^mme les ye^xiè plaiièiic que la lumière 
leqr fine commune. Ainfi voftre pièce dépare vn 
double fruiâ de voftre diuin pouuoir : & le chacun 
de vous iouyc^ dc de Ton Empire prope,^ de celuy 
.^iefi^^ompagnoa. Nuld'encrevousneflacte plus 
.ion humeur, de ne fauorirc plus (es moeurs , que cet* 
-les de laucre : Le chacun dejire dejlre ce que fon fre- 
feefi. Toucesfoiscommeccllefracernicc n'eftok pas 
/contra^ée deiutture, ains par éleâion i lencreden 
.4e celle concorde n eft pas fi remarquable, par ce 
quclobligation du choix rctenoic 1 vn en dcuoir par 
IfLiieceâitc de quelque dépendance; & referuoic à 
.tiuimsqiiclque prerogatiue de(bpenocirii;auifibjett 
que de râgc. Mais touccela n eft rien àeomparai^ 
(onde ra6tion admirable des frères Arccmenes , Se 
7Xeçxes. llseftoienc encrez en difpuce, non pas duâ- 
jiage, ou feruttude d'vncbamp » de i v(age a vne aiie^ 
. pu de la diuifioa de. quelque mçdiocrç hérédité^ 
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' deFrdnee&dfSauoyeé^ xtj 
fiijeâdela conorouerfè eftoit auquel écs deux par 
ixovSt de pnmogeoicure deuoic appaicenir celle va^ 
lie, &trcs ample monarchie des i^erles, & la fuc- 
cefGondu grand Cyrus: 6c comm^ difc^c celuy qui 
par forces d'arnves Tenleua Car leurs deicendails^tt* 
.' niloit décider filatcrrepôuuoit non plus ftppoiter 
deux Seigneurs que le acl deux Soleib^ Quelle fimt 
la voye, par laquelle vn differenc de telle impor- 
tance feut demeiié emre ces^ieuaes Ffîncescemen* 
dansf Ik s'en rapponérene d*m commun* accord 
à ce que creuucroic bon leur oncle Aruphemes,, 
comme iuge domeftique. Luy ayant prins co^ 

Îrnoi(Iànceaecau(è,& ouy les parties dans ia mai* 
on,adiug<ralapreferaiceàXencs., Ëccdiecoomw 
tion feut tellement fiatcmcUe , que ny le vainqueur 
ne s en enorgueillir aucunement , ny le vaincu n'en 
feit aucune pleince. Pendant leur debac ils ie lega- 
liûenc de pre(ens réciproques^ 6c fe bam^oectoienr 
Ivnl autre . non («dément aucc touir forte de dc- 
monllratioîis dallegreffe ; mais cncor d'vn coeur 
ouuecc, iansaucunnuagedeioupçon, & d'vncibrs 
entière confiance. Le iugcment de IVulMace&ar rcn» 
du dans l'enceinte de (es parois princes ^ (kns mini^ 
ftcre de telmoins, lai^s détour de formules, làns 
bruit, fans chaleur , lans aigreur ny cbnuice^ jHiifi^ 
m ce fiede dor Us frens fdrtageoîeut emt'imx Ità im»» 
grands eir opulente Royaumes , aucc plus Je modéra^ 
tton i j«c ma menant on ne diuife flus les m indrei 
héritages, V oftre France, S iK £ n eliiamais infe*' 
conde de £^gnaleac effeâa, te dêpacroUr celeuez de 
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toiicefone 4c vçmis*^ Aufli pourquoy ccderbitf-eUc 
en lad\4Ëc^<leb(miie$ mœurs, àla Barbarie Aiiad- 

que : & pourquoy feroit-ellc inférieure en ccfte part 
à la Per(c, que(]n;pu tes autres pcrfe(aions elle furpat 
ic? Nplbrçiieuot&%c Roy Robert, pre£eraiudi-i 
cieuremencen lafttcceiEoiidu Royaume Henry fon 
fécond fils à Robert fon aifnc , auquel pour tout ap- 
panoage il ne bailla que le Duché de Bourgoigne par 
fuy noaueliemeotfeGonquis. * La Royne Confiance 
mere commune deces deux Princes, portant ihcga^ 
kmcnt fes affeâions partiales contre rexprelfc or- 
donnance du Roy fon mary , à Tauantage de Tvn des 
deux opteceUants, les enfile^ lesemponeen guerre 
ouuerte> furlménUté deGuantage vifible de ce 
partage. Le motif eiloic plaufible, que c cftoit con- 
tre Tviagc&Ialoy fondamentale de TEftat, que Taif^ 
3^£nitpoilpoféàfonpiûlne^{upremegradede la 
Royauté. Lagrandeiv^kpuif&ncedece party (e« 
condoit également la fkueur du prétexte. Voilà les 
armées en campagne > preftesà le battre^ Que 
Robert Prince de douce ^paifible nature, & ret^ 
nant encor les femences delà pieté paternelle ? Il dé- 
clare à la Royne fk mere & à les amis, qui auoient 
amené des forces à fon {ccomSyQuilneveHteJhreUJk' 
fefUef^anJrelefdf^FrMÇûk: teainfiquelaBourgoi^ 
gne luy fuflSt, puis que fon pcrc Tanoit ordonné. O 
xncrudllcinouycdvne triple pieté de ce Prince en- 
U€rs]amemoirede{bnPerc,cnuersfon frère, àc là 
patrie/ Uprcfetelaloy de hvotonté du peic à celle 
de la ûature,& à l'fuûonté de la coiiflume ; il faid 

" " plus 
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de France 0f de Sduoye. lî^ 

|)1u$ d'cAime de la bkn-vcillance dVn frère fc de 
eurcoiicorde«&quedeIa(buuerametédVne opu- 
lente Monarchie: & pour efpargncr le (àng de fa pa- 
trie, il fc démet & dépouille volontairement dVn 
droiâ fi apparent,&: de la iufte afFeâion dé ces grau* 
deurs > que les ames ambitieufes elliment élire touf 
ioursacquifcs à bon marché quoy qu'elles couftent, 
par quel moyen 6c auec quelle cherté quelles ibient 
acheptées : M aïs le miracle d Vn fi grand amour » qui 
tienne plus chère, & plus precieule l'amitié d vn Sc- 
re, quelapollcflion d'vn Royaume; eft-ilaufli bien 
vnique en France , qu ileitpeu fréquent au relie du 
monde ? Vn ièul Carioman fiiffiroit pour tous. Ce 
Carloman Prince guerrier , & magnanime, qui bruC 
lant du zcle de Religion cnucrs Dieu, ôc d'amour 
enuers fon frère , conligne franchement Ion propre 
fils. Tes grands Ëilats, & les eiperances apparantes 
dvne plus ample fortune entre les mains de Pcpin 
fon frère; pour les cfchangerà vnepauureté volon- 
taire , & à la rigoureuie folitudc dVne cellule mena* - 
ftique. Quefinous en voulons voir quelquvn dans 
la France , auquel la Sauoye ayt fa part à la gloire, 
quelle feut la concorde des fix frères enfans de 
Louysfixicme,& d'Alix de Sauoye ? Comme quoy 
apreslamortprecipitée de Philippe leur aifiië, le- 
quel auoitiàeflécouronn^Roy par (on pere, Robert 
le puifncfeit-il placeà Louys quoy que feulement /e 
troifiémcen cet ordre,pour fouffrir qu il fcut inilallé 
à la Royauté à foncxclufion, & luy confiné en la fculc 
Comté de Dxeux^ finuftrédes fleurs de lys, ^ £mi 

/ Ee 
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jiiS Le renoHuellmentdes alliances 0*confederatiom 
merme(ère(èruerqâclesreules couleurs, ou ie b^a- 
fon désarmes de France^ Auec quelle vnioh vcfcU' 
rcntSaindl Louys , & les crois frères ? & les neuf cn- 
fans du meime Sainâ Louys petits fils de Beacrix 
de Sauoye combien feurenr-iU rcl^ieux imitateurs 
de la mefme concorde i Que (i nous ne voulons for- 
tildes limites de Sauoye poury fairerenconcre de 
pareils çffe^s,iln* en faut tirer la preuue d'ailleurs, 
quedes Amedécs. Farce que s'il ell queftion d'en- 
trer en recerche de quelque parfait exemplaire de 
vertu, &d'vnfuied: digne de louange, d'où le peut- 
on plus fcurement conuenablement aller cm- 
pruncer, que dans le nom illuilre des Amedéesf 
AinfiAmedée neufuiefme cres-fainâ: , U religieux 
Prince velcut en perpétuelle vnion auec fes fix frères, 
(kcinq laurs. bc auparauan t Amedée croiiiéme auoic 
paidbiemcnt de inuiolablemenc entretenu l'amitié 
du vaillant Prince Thomas , de des autres ùx fireies ; 
non tant vnisenfèmble par le lien du fang , que par 
le nœudindiiïblublcd'vne plus que fraternelle fo- 
cieté. Telle correipondance les rendit redoutables à 
leurs ennemis ; les mit en refpeA enuers leurs amisf 
& les combla d'honneurs , & de profperitcz . Teleft 
le fruiil ordinaire que laconcorde produi:t entre les 
frères. Concorde fraternelle que cefage Koy difoic 
e(l]?e|)lairanteà l>ieu,& aux hommes^quil appelloit 
vne cité bien munie, vnbouleucrs & rempart inex- 
pugnable Côcorde par laquelle le lerfdeuicnc libre, 
le fotble ie renforce,ie danger fe change en afTeuran- 
ce>les petites çhofes s'aggrandiflent^les g randes fiib- 
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de France e!r Je S^/uye. 119 
H&ttits aUifî qu arebours elles s'aneancifTent, & s ef> 
coulent par la di/corde. O belle & fàinde concorde , 
fille aifnce delà celcfte harmonie, iadis adorée pour 
patrone, & DeelTc cucektire des grandes Republi- 
ques; qui donnant le tonauz humeurs différentes; 
halUn t> ou alcntiflànt la meiisre desaflfeâiôs , y faits 
naiftre la douce mélodie dVne foucfue tranquillicé: 
qui mariant & vniflànt les com plcxions plus difcor- 
cbntesparva mutuel accord, raiâs que les peuples 
des plus amples régions dêuiennent comme conci- 
toyés d'vnemefmc ville; les citoycs s'aiment en frè- 
res jlcs citez ic reioignent â l'cgal dVne leule famille: 
les familles fe muniflènt contré leurs ennemis^mul - 
tiplientenamis,accroiflcnt en opulence, profpc- 
rent en leurs deOeins, s'clleuent en réputation , ref- 
plêdiffcnt enaudorité. N c-ike nas cela m£fme,que 
nous remarquos en Ivnité & côrormité d e ces gene • 
reuxnourriflôs deSauoye:maisauecpl^ AécXzt^bc par 
prééminence aux Amedces& aux Tnomas.lefquels 
quincftimeroicauoircrté mignonncment abbrcu- 
uç{& aUaittez du tetin droit de la côcorde mefine» 

Qj £ il reftroitte Kaifon d Vne fi par&iâre conue* Que u 
nanccdevclontezenvnnombretant accomply de JôJ;"[^r 
braucs frères eft de Iby mcime fi heureule,& nuûu- 
eufè: que ne doit«on eipcrer de la valeurqui féconde ^'^r 
infêparablement leur vnionf Ce font ames copofees milt% 
de Thumcur, qu eftoiét ces vaillans ^acides, lelquels ~ 
au dire d'Hcfiode fc plaifoient plus en vn c6batAqu*en 
vn baquet. De quilçs bains ^ie baume n eftoit autre rHgl 

que la fueurduhari^oisjleursparfumspl»odoriferâcs 

• Eeij^ 
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12,0 Le renùUtiellmei^tdcsalliams(!yconfeder4nûns 
eftoienc en la pouffiere du champ.de bacaiHe;& leurs 

feules délices en l'exercice de Mars. De manicreque 
comme le Koy Seieuque^ ôc les dclccndancs auoieiu 
nacureilemencempraiatseéala cuKTe la figure dVae 
anchre ; & tous ceux d>vttc race illuftre parmy les | 
Thebainsporcoiencdésle ventre de la mere la mar- 
que dVne lance y tellement que qui n efloic noté de 
ce caraâere eftok réputé pour illégitime : Auflila 
grandeur de courage , Pamour des armes, le mefpris 
des hazarSjla cupidité de la glorie,le contemnement 
dc lamorc>fontles(jgneseirenciels , ôc les blazons 
originaires de la maUon de Sauoyè-, de laquelle ce- 
luy-là dégénère, qui ne lésa. Les ennemis defbn 
Alteffeenpôuuenttefmoigneraucc plus de certitu- 
de ^ôc aux defpens de tant de dommageables eilàis. 
Car combien defois le Prince de Piémont a burinéà 
la pointe de Vcfpéc iîir le dos des plus hautains 6c bra- 
uaches , & grauéde leur fang les marques honora- 
bles de fa proiiefle f combien de fois a-il extorque ôc 
arraché d eux & la vie , âcla contrainte de (c confèC* 
fer vaincus fLesvrayes &(biidesloilanges défi gc- 
ncrcufcs adions , lc(quellcs parlent alfez haut , de fe 
publient d'elles meimes. Ores que la renommée 
les volut voiler ibus le nuage de la diflimulation^ ou 
d vn in g rat (ilence ; ont auec laconfeffion forcife des 
ennemis, le fidèle & volontaire tefmoignagc de tant 
de noblc(fc Françoiie, aux yeux de laquelle elles ont 
efté glorieufement exécutons, & ont refpandudans 
leurs ames la claire lumière de leur réputation. En 
quoy qucil cequipeutauoirincerieurement animé 
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& refiouy d'auantage laverai au fore de foncrauail, 
te donné des plus violens cllansà (a fougue , que d'à- 
uoir (ènqrccmc vn monde de Caualiers autour de Iby 
i^eâateurs te afliftatis de (es beaut exploits ; de ma*, 
niere que rien n'en ayc peu cftrc cadié ny obfoircy, 
non plus que le Soleil ne peut eftre enueloppc de té- 
nèbres /D*aucantqu à mefure que ce Prince des A- 
ftrescommenceàsedeuerdcàpcâadre fiir l^ortzoïL 
pour éclairer le reftedumôtlde^ îi (è&iâ iôirr & lu- 
mière à|foy-mefme tout le premier. Ceftoitdonç 
ibus Taflèurance de cefte valeur fi fouuent elpiott- 
uée » tt auecleluftre de tancde gefles guetriefê^'âutl 
le&loit acquérir la gloire dé mériter vncf triléÇfitle 
de France pour efpoufe. Tous autres attraits , toute 
forte d autres charmes, de philtresôc appas enflent 
eftécrop foibles & abicâs^^^m^iki^foctabksà là 
grandeur de Tobieâ;; euffenc eft^ mis en vTà^e ^y,, 
moins glorieufement & auec moins de décence. 

Ceftoitdela^eûne forte que ces belliqueux Roy« 

desGoths>dolmeursde$ Elpagnes^ ^ del'lcali^ 
vouloient que leurs en&tis (k rendimne ri^k^ittaum- 
dablcs. lamaisilsnclesrewdoientdc bon oeil, ia- 
mais ne les careiroieat& ne les receuoientàleur 
table » iniques à ce qu'ils euilent i^;nale leur har die£> 
it par quelque bel a6b de guerre: AulH fîit-cepar 
eux que commença la louable couftume d'adopter 
des Êls par les armes, viitce parmy nos premiers 
Roys : De laquelle nous eft encorreftée quelqui^ 
ombre parmy ceux que l'on fiUibit Cheuaiiers fur 
l'heure de quelqup combat. C cftoic aucc pareil 

£ e iij 
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cincregcnc qu'on fatToic Tamottr parmy les Arians 

peuples agucn is , voifins de la Perle. Là il faloic gai- 
gucr la bonne grâce des dames ^ non pas auec certai- 
nes afféteries & mollefTes ctFemineesdeceslaicbes 
&voIupcacuxcoum(àns de Pénélope: mais les lok 
de l'amour , & de l'honneur les aftrcignoicnt à ccftc 
jieceilîcé^qu'apresauoirfaiâ paroiib^e l'ardeur dVn 
courage maQe dansi'bofreur des combats , & auoir 
de leur mjùn propre tnanche kcçfteà Ivn desenne- 
rnis,ilfaloit offrir en donceioyau achepcc au prix 
de leur valeur à leurs maiftrcfTes. Nefuc-cepasaufli 
delam«(me force.& au.peril de ià vie^ quelecoura- 

feux DawdacquiclVfcmour,dela Princelfe Michol,^ 
honneur d'cftre gendre du Roy, après auoir faic v n 
grand c^u:nage.dc Philiftins & rapporte pour le prix 
ainfi^qpu^nade lès iippces la de^oiiille desincû> 
•conçis/ - , . • . . f • • 

c^eu Voila donccommcquoy s'efl deu iudicieufir- 
'oTk*af. ment faire le choix d'vn gendre digne de la memoi- 
^*eft^é daQ:e$*grandHaM:][:()ignede laprudence,6c de la 
ral'ë & biçn^veUlMcediitres iu(&i de magnanime Louys : 

fccf uruë digne de Tamour denoftre genereufe PrincefTe : di- 
v'kiit, gnedu defirvaanimc des bons François. Car quel 
fon AU ^ntrc^cbemin eftoi t plus ouucrt pour remôter à telle 
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.itc o gloire,queccluy-iàdekvaleurfqisel autre gage de 
plus de prix pouuoic afTcurer nos cfperances que (a 



cognoiâànce de tant de belles aftions f On iugc 
«voTnmiers par les deportemens domeftiques « &c 
letrein ordinaire du bon ou mauuaU metaage de 
qucicpc partici^lier en la negotiation de fes pro- 
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de France^ de S^uoye. ijij 
près affaires , quel il ferme en la dirpetïiation de 
ceux dVjcruy, ou en ladminidraeion de la cholè 
publique. D'autant qu'il y a du péril à fier les biens 
dVn autre à quelque débauché ^ qui prodigue ion 
talent > & dilapide fes propres hoAiez. 11 y àpeu 
d afleurance en la (afiifiince du médecin , qui ne (çait 
pas iuger de fon mal & ordonner pour foy mefme. 
Celuy là difficilement fera (âge pour autruy , qui 
n eft pas (âge pour foy-mèfine. Et quand vn iaueugle 
guide Taittre y tous deux {ont en danger deculbcrter 
dans la fofle. Et quelle fimplicité a la pauurettc 
arondelle daller édifier Ton nid entre les bras 
delaftatuë de Medée» & confîgner fes pecits^àk 
garde HVne mere imm^ricoirdâettfe eMeiA^ lès 
liens propres, & encore toute découlante de leur 
fàng f Mais au contraire Ton ne fera iamais fcru- 
pule de commettre l'oBConomie , Se intendance 
dVne opulente maifbn aceluy, lequel en l^duaftce- 
mcnc de fa propre fortune fai6l paroi ftre fa vigilan- 
ce. Nous abandonnerions conâdemment ôc lan« 
crainte la coduitede no (Ire vaifTi-au à celuy -là^li^quri 
en déliurant' par fbn addrelfe fa propre barqiièâu 
danger imminent de naufrage, auroit faiâ préuuc ' '/ 
d'vnadioic ôc heureux pilote. Par mefme rai(on eft 
grândemà; confiderabie 1 auanrage d aaotrpour alié 
jionpasvn Prince tout neni^naUemétrogiiu pair au- 
cuns ellàys, & comme cafuellcment tombe des nues. 
Ainsvn Prince lequel apporte les remarquables ôc 
irréprochables .edcds ^ la vie & affiJuelle expé- 
rience , ;8<iJa' .Yeiiubk T9puan:|oiy'poar . pieiges 



Cfigitized by Google 



114 Le renouutlUment des aUidnces & confederationi 
éc garants delà vaillance comme rccuiccc ôc raffinée 
dan5les.hazan>amfiquelebonor left àlafournai- 
fe: de la prudence cfproauécparmy les plus efpincu- 
lcs> difficiles ,& importantes occafions: delà probi^ 
téatçeftcepar l'obleruation religieufc dej[ifoyy& 
maincien inuiolabledc fa parole.: bref de toutesles 
plus eminentes qualitez , par lefquelles l'alliance 
dVn grand Roy peut cftrc mericce.Que fi les coura- 
gcuiès entreprifes de Ton Alteflfe ont efté fi puiffam- 
menccQpattlces en la iufie & neceflàire dMenlè de 
les Eftats par les heureux & valeureux efforts défi 
braucs féconds , contre CCS grolfes, & efpouuanta- 
bl(^s maffes d'armces qui leur yenoient fondre ius,ôc 
%nbloiént deuoir enfondrer toute la terre : par . 
mefmeconfêquence, la France doit efperer quelle 
n en fera moins courageufement , ny moins heu- 
reufemenc feruie* àc lecondéç» £c ^ue leshonora*' 
l^lespffrcis 4e (èmonces <|ur. «otts venons d'en ouy r 

Imb lier par ces lettres, qui font aux yeux, & en la 
angue de tout le monde : feront toufiours de beau- 
,cûupini^ak3.» .& inférieures à la candeur des aifo* 
.^ns y& à ta grandeur dés éuenemens. 
Lvii. I L s*en fkut rapporter au temps pere de la vérité, 
fc7rcf"n- iugefans reproche, qui faid naiflre les .occafions, 
àe^'d^dt lefquelle$leyray le dilcerne d'auec le ÊuiXj &k 
1er les ce^ iésmki, Alors, en verra pacoiftreqoA œnrqui lônrà 
prefcnt,ne démentent en tien ny la vertu de leurs 
predeceflèurs,ny leur propre courage. Mais que 
comme au. bfianû^ de réputation >.qui Ce danfoit en - 
treil<9Sp9ccaj^s,ap];es que ces bnnies vieiUar^l&auoiéc 
* ~ ' donné 
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donné le premier ton à la danle par cefteiaâanoe 

gcnercufe, qulls au oient elle iadisieunes , vaillans, 
& hardis j ils peuucnt reprendre le mefme refrein, 
^ue la ieuncfle chancoic à ion tour, NousUfommep 
nuûntenantàtejfrffuueàtoutvemmt. Orpourvenkàce» 
rte efpreuue,la fortune ne manquera iamais de four- 
nir matière d'exercice à la vertu ;& iamais nefctreu- 
utramoins d'Euryfl:e'e$,& de monftres à combat- 
tre^ que d'Hercules. La terre fera pluftcift (ànsair,& 
lamcrfànscftre battue du fouffle des vents, que le 
monde fbit entièrement nettoyé de la pernicieufè 
engeance de gejQ^iolens, enâmsd enfer 6c des fu- 
ries, nourns dcapaftcz cf infâmes artifices pour affli- 
ger leur patrie.cruclies Lamies qui ne font (èmblanc 
d'aimer les hommes, que pour les deuorcr & en- 
gloutir; quinerelpirent que par les foufpirs ôc les 
plaintes de îimiocent; qui ne s'abbreuuent ôc ne 
s'cngraifTent que des larmes^ delà vcfue ôc delor- 
phelin j qui ne {àoulent iamais leur faim canine , ôc 
neilanchentleurlbif enragée d'autre breuuage, que 
des amertumes & des douleurs du pauure peuple. 
Gens ordinairement tumultueux en paix,Iaiches ôc 
couards en guerre, qui nozcnt abbaycrà lennemy 
' eftranger*6ç s acharnent à mordre leurs voiiins ^ 
concitoyens nez 9c duits ^ulement à renuerlèr êc 
confondrerordrclàoùilcft bien cftably : plus re- 
muants ôc tempeftatifs, que les plus turbulents po - 
fiillonsd*i£ole;plus peftiferes que les Autans^ ôc 

Sue les pelles mefines : plus dommageables ait 
. »cieté politique , que les tremblements & les inon • 

Ff 



12,6 Le renouuellement des alliancts & confédérations 
dadons ne le font à la terre. Gens auicj iclsil 
arriue comme en IVn des fept lacs contigus , 
qui font à la cime dVne de nos plus bauies Al- 
•pcs , auquel à mefurc que l'on remue enfon- 
ce vn gazon verdoyant qui docte & farnage> in - 
continent le beau chry ftal de (on eau argentine , 
fe trouble : lair s'obfcurcic & fe couurc ; vnc 
horrible tempeftc selleue ôc va fondre du colle 
vers lequel Je gazon aura etté contourné. Gens 

Sut veulent faire dans les Eftats , dans lefquels^ au 
ecriment defquels ils ont prins leur aggrandifTe- 
^ méc.comme font ceux-là qui icttaps quelque caillou 
' dans le lac dePilare,eimouuenttoutàcoup en l'air 
de courbi Ions ôc tourmeiues effroyables, Gens qui 
fèioiians prodigalemeot du faluc public, en font 
{èruirle prétexte pour malquc de leur particu- 
lière cupidité , s mgcrcnt de faire les cenfeurs 5c 
Ariftarques de leur fouuerain , (indiquer &con- 
trooller fes volontez ; changent leur licence de 
mal faire accreue par Tmipunitc en infolcnce ,ôc 
rinfolencecn rébellion & hoililitc. Que fi iamais 
plus quelqu vii de ces démons incubes de dif- 
corde engendre parmy la France de ces auor- 
tons dénaturez , & que leur lîniftrc deftin, ôcl'o- ' 
piniaitreté de leur malice les tranf-porte à tant 
d'aueug'ement , qu'elle contraigne voifare lufti- 
ceà la niectflicc dy employer la force de fes ar- * 
mes, pour abaifîer leur orgueil & reprimer leur 
audace ; que ne doit on eipcrcr de raflillance de 
celles de Sauoye » lefquelles ont fi fouuent Sc^ a^ 
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France de SdHoye, 
ucc tant de fucccz efcorcé ccllls de France \ pour 
Pointer tous les Flaiiians rebelles , opprimer les 
(èditieux Arccuellcs , diflipcrlcsPrincesliguezenla 

guerre du bien public? 

S I ceftpour rembarrer les entrcprifès de I*er |^^|[JJJ;, 
ftianger>qucne&ronc les Charles, les Amedées ^ ^^^^ 
les Thomas ,àrimitationdes Amcde'es ,dcsTho- ger!i:& 
mas, dcsBonifaccSjdes Edoiiards , des l'hilippes fj^'UJJ 
leurs deuancicrs , Icfquels ont fifouuemcombatcu 2^**^52' 
pour la querellede cette Monarchie comreles forces u s uoyc 
eftrangeresfS'il faut palier les monts , foie pour repe- xtcnl'X- 
ter & r' auoir à viuc force le iufte patrimoine dc*****^* 
voftrc Couronne , ces plailintes & plantureufes 
régions de Lombardie j de Calabre , de Na- 
ples & Sicile ; ces délicieux iardins du monde, 
l'ancien appannagc des maifons d' Orléans , 6c . 
d'Anjou : loit pour protéger le fiege Romain , 
& la liberté Italique contre la violence de .quel*^ 
que putffanc opprefleur ; La Sauoye eft- celle 
qui doit remuer les reflbrts de Icntrec du Tem- 
ple deviâoire ; le Piémont eft en lieu des gonds 
& des vertoiiils par lefquels la porte de Tlta* 
lie s ouure & fe ferme ; C'eft pourquoy quand 
on a voulu cmpcfchcr que les Roys vos pre« 
^ccfleurs naycnt faid progrez en Italie ^ 
larrfice de leurs compititeurs a efté de deT- 
baucber la Sauoye de leur alliance , &ire qu'elle 
ftruit de première barrière pour alentir 6c e-- 
llourdir les premiers efforts \ qu'elle mit la 
nappe à tous les deux partis ^ ac fut l erchiquier 
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. X 1 8 Le renoHHciïf ment des alliances & confédérations 
fm lequel la parcieYe iouëroic à fès defpens , Ôc Iç 
diamp de bataille dans lequel au pcril de Ton propre 
fimgie démefleroit le difterent d'entre les conten- 
. dans. En lieu que ce pendant que laSauoyca main- 
tenufà bonne correipondanceauec la' France, non 
feilementelle atouuoorsheureufèmenc gauchy ce 
coupôcdiuerty ceft orage, elle a demeure floriiTan- 
te , ôc a conferuc (on repos au dedans : ains encor elle 
a contenu {es voifins en crainte, eikndu fur euxià 
dominationi ôc p orté ià réputation fous les enfeignes 
de France iufques aux cxtrcmitcz non pas de l'Italie 
feule, mais de la terre habitable. De manière que 
kursaiieâionsellans fî Hxes, &c attachées quelles 
Ibnt enièmblepar le lien de cefte alliance» on n'en 
doit rien moins attendre ^ que des plus infignes , 6c 
. plusheureux elFeds, que ceux là que rendirent (uc- 
cefliuement vn Amedee (ixieme , vn Philippe fe-^ 
cond , vn Philibea lècond , vn Charles • croiuémej 
les Renez & autres de ceftemaifbn, àLouysDuc 
d'Anjou , à Charles huiclieme, à Louys douzième, 
à François premier en leurs guerres de Naples^ & de 
Milan. 

s "ni il Q V E fî le dcuoir dVnecommune religion com- 
^•fîj^ft;^ mande d'endofTer le hainois -y Voila Thomas pre- 
j^«!»ji'^vmicrquifrayelcchemin, & portele fanal en kde- 
<Ju'cnce-faiâe des hérétiques Albi)^eois , àuec Louys hui» 
plild" âiéme. Voila Amede'e premier qui remet en fon 
"^fer- fîegeTliuefqued^Alt, vn autre celuy de Syon chalTc 
par laliguedefes (uiecî^s : Humbert fécond fon âls 
£1 g«tar.pere dekRoyne Alix > lequel accopaigne Godefirof 
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de Bouillon en lacerre Êûnâe : Amedée (econd qui 

paflfcles mersaucclc Roy Louys feptiémc fon ne- 
ucu ; Humbert troifiéme auec Philippe Auguftc : 
Amedée quatrième qui prend ôc dcâend ICbodes 
cotre les Mahometans: Amedée (iziéme qui va enle- 
uer d'aflàut Gallipoli,dcfFai(SI:lesTurcs,bat le Roy de 
Bulgaric^prcnd de force fes plus fortes villes, dcliure 
de captiuité TEmpereur Aiexe fbn coufin,& le refta- 
btic iàin&(àufenfonEmpire.ilnyarien qui puiflc 
eitre difficile , que l'impoflible , & Timpodible met' 
mefemblepouuoir ciîre lurmomé {uri'obieâdeft 
graues exemples. Encre cous les exemples ceux qui 
ne (ont pas cay mandez & mandiez du dehors»qui (e 
cirent de nos propres archiues , qui font nez en nos 
maifons , en nos foyers,dans nos fàcraires, plus ay fc- ' 
mène, plus agréablement , auec plus de grâce de 
d'empnafe (è reprefencent à nos lens , chatouillent 
nos efprits , fe coulent dans nos cœurs , & nous ten- 
dent la main pour nous appelier U, rehauflèrau che- 
mindelavertU} ôepafceluy-là^àceluy delagloire. 
* Etau contraire par vntaifible reproche ils nous rap- 
pellent ôc nous dêftourncntjOres que l'erreur de no- 
llre inclination nous fie fouruoyec àc trcibuchcrcn 
quelquevice. Les plantes qui nailTentennoftre pro- 
pre fol fous nottre climat ont beaucoup plus de 
conformité à la compoficion de nos corps , a la tem- 
pérature de nos humeuri,& pat confequcnt lesre* 
medes en font de beaucoup plus amis denatur^ 
plus prelehs 6c (alucaires , que les drogacs eftrangc- . 
res, ôc exotiques, Icfquclles on apport.- quafiordi- 
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i j o Le rcnouuellementdfs allUnces confcderat'i$ns 
nairemcnc adultérée!; & akerées depuis les régions 
loincaiiies » qui (ont fous vii autre ciel de de diudrs 
tempérament. A plusforce raifenla mémoire glo* 
riculc de toutes ces louables aûions que leur fidélité . 
cnuers la Fiance ne rend moins illuutesôcrecom- 
mandables,que leur propre fplendeur& generoficé^ 
feruitadVn pre(&nc te puiilànt aiguillon pourémou- 
uoir le courage des fuccelTcursiaplus qu adez excitez 
U haltezàparfourxurkmermecourfe. LUeles tien- 
dra inceflammenc en reueil, par ce reiTouuenir « ainfi 
quelechampdeMarathon, & les trophées de Mil» 
tiadc dclroboient le lotnmcil au braue Themi- 
ftocle. 

T>x%itm £t lùrcela permettez à ma .plume ^ Sirb» de 
lia ou^ s'efcartcr vn peu fur cette méditation , comme 

baiift du quoy parmy les allions des grands Roys, i! n'y -a 
P«î7r<îr<fî rien de fortuit :& comme quoy celles Icfqt elles au 
an^n^^ îugemVm.duvuigaire lèmblent plus cafuelles,pius 
?fléfu?i3 l^g^^cs , ou purement indifférentes , font toutes- 

aiuenr.rcs fois rcmuées par vnrefloïc fecrct, &: qui nous cft 

^ Gode- . ' I ' 1 ^ 1 

froy de mcogneui ont leur mouucment occulte , leur mo- 
î dï^^J: ment & leur poids au dedans , & nft font i imais fans 
p°^'^*^«" quelque finguliereconfcquence. Qucfibien onne 
cette al. s'yprcnd garde fi foudain U à 1 heure mcfmc \ le 
temps lequel eft tres-lçauant à la delcouuerte des 
choies plus iècrectes, & le trudïement des chofes 
plus incogncuës , en donne les enfeignemens , te 
nousferta lafin d'intreprete. Ccft pourquoy nous 
voyons que ceux-là ici quels ont obligé le genre 
humain par vndes plus infiçnes bien- faids qu il 
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ie Frdnee & it ^lioyc. 151 
• cfl pofliblc, c;i dcfcriuanc les mœurs & les gcftcç 
des ûoaimcs illiillres , ont elle fi 1er .pulcuicnicnc 
ac achez à robteruadon U rcprcicntation cuacufe 
des moindres feceties, brocards , ieux, & paiTe* 
temps fis font vrilemcm amuiez à glaner en ce 
champ les dus , ou fai^ls arriucz aucc grâce par quel- 
<|ue rencontre inopiné» aucc prcfque meriiie loin 
1^ diligence qu ils ont recueilly les plus graues apo- 
' phcegmes, ôc les plus releuéesflcferieulèsaâions. 
Enquoy toucesfois perfonne à qui il relie quelque 
gouccc de bonv fjns. ou quelque rayon de difcre- 
don^n'oferoic lesauoir accufé ioic d'aucune faute 
de iugement en ce tiiagc j Ibit de 1 excez d vnc 
vainc & inutile curioficc : non plus que l'on ne 
fçauroic excuier en cela noilre nation d'vne trop 
oallè nonchalance , & trop fupine incuriofité. 
Car ainfi que le flambeau n eft pas efcondu (bus 
le muidi ains eîl mis en lieu apparant, afEn qu'il 
éclaire à tous ceux de la maifon tout ce que les • 
Roys font, eft veillé ; tout ce qui fort de leur bouche * 
cftreleué; la moindre de leurs paroles » le moindre 
de leurs gcftes , voire mefme bien fouucnt ceur 
qui pancnent à quelque légère imperfection » font 
contre- faiâs , & tirez en exemple. De là vint 
que les courtifâns* dAlexandie le Grand , por- 
toient à fbn imitation le col vn peu de tra- 
uers. Et combien de fois a on expérimenté quvn 
bon mot dit à propos par quelque braue Prin« 
ce y vne pointé de raillerie , vne faillie impre- 
ueuë » quelque tcù3t de la viaacité d vn elprit 

♦ 
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ijt LetenoUHellcmcnt iesdlUnces&confeâcmions 
toufioursprefenc ^vnieu de rilée, lareprefèmacion 
dequelqucfpeâadc ioutal a ramenéies erpricset 
garez des peuples entiers , a adoucy leur aigreur, 
a remis lecceur abacii des foldats, aeilclacaufedu 
falucdes armées découragées, & du gain final des 
viâoires ^ tantleschofes que nous meitironsalatt* 
jic du fcns commun, ôc que l'ordinaire des hommes 
cftimeroic petites, deuiennenc en ctfeét grandes ôc 
grauescnlaperfonnedVn grand Roy. tarai fonde 
ferreur (c tire du trop grand éloignement & diftance 
de Tobieâ:, & de ladebilité difproportiônécdcnos 
(èns émouilez. C'eil ce qui faiâque les montagnes 
qui de plus prés auoifînent & menacent le ciel , nous 
iemblent de loin n'eftce tien plus que bafles collines. 
Nous prenons de loin pour fimples cahuettes &ha-* 
meaux de bergers les Citez plus enrichies , & hcriC- 
(ees de tours» de clochers , ^ de fuperbes édifices» 
qui portent leurs pignons dcleiirs pointes lu fques 
aux nues : & les eftoilYcs, quoy qu elles furpaffent en 
grandeur leglobe de la terre, nous femblent quafî 
des menus atomes j& des petits points. Pareilleméc 
«ttlfi ht difproportion dc iinegalité des interuales 
d'entre les Princes & leurs peuples, faicbque iaçoic 
qu aucune des paroles ny des actions de ceux là ne 
loit de iby petite » le vulgaire ne les peut toufiours 
priier au taux, & tirer à la toifè quelles le doiuenc 
cftre.Autrementenvfènt les perfonnes iudicicufes, 
qui comme les auettes vont volcttant tout autour 
des fleurs odorantes les vont effleurant & chargeant 
leurs aiderons & leur bouche d'vn fi delicie^ butin, 

pour 
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EUT de leur fuc exprimer & eimfo&t le miel de 
n eicrics, ccemiier la meitioire des grands , ôc 

fauorifcr Itpoftcritc dVn prc{cnt également agréa- 
ble, Ôc profacable. La vie ôc la conuerfiidon des 
Princes eft coûte cellçi qu'on figure auoir efté les fe* 
ûins ôc conuiues ordinaires des Dieux. Là les repas 
n cftoientpas d'apprcfts communs & propbanes ; on 
ne femoit d autres mets que du ne<aâr,dc l ambroCe^ 
& telles autres viades d vn gouft tout diuin decelefte^ 
Farainfi comme Iesrelie&, ee analeâes, & les plus 
menuës miettes qui tomboicnt de leur table cftoicnt 
exquifts, dclicieufcs, & mcricoicnt d'eftre foigneu- 
fement ramaiTées: auÛi chaque clin daii, chaque 
moc^chaqttetraiâ>chaque£ûâ: tegeftedk kMa. 
jcftc de nos Roys , a quelque portion de la diuinitc 
qui agift en elle. Rien n en part que &ns facril^c 
Ton puiffe rcpuccr prophane, ou mefprilable. Tout 
y mérite d'eftrerehgieuiement recueiUyauecvnpro* 
fondrd[peâ, &vneviue reflexion d'elpiit de reiFc(% 
àlicaufe Mais àquelbut vaaboutir toute ceftedi,.. 
greiCon f Ceft quemefmes en vos exercices volnp» 
maires, ôc de récréation; mais notamment en ces 
magnifiques ballets, par leiquek V« M. avoulutef- 
moigner le contentement & allcgrcflc qu elle rcce- 
uoic de celle alliance^ il y a ie ne (çiy quoy de grand 
par dcifiisles communesappareoces, de quelque 
g^lfîciie fymbolifiitiony & îcctettc correfpon^fance 
auecce Cujc^. Non ^as au fcul enrichifTcmcnt des 
efchalauts , en la parure des Iccncs , en Tartifice des 
foreils enchantées, enlanaïttetèdesantres^e&laio. 



ïj4 ' rcnomtclkmcnt des alliances d^confcdemUm 
liuecédespài^ages, Ai ^ lumpmofité des habits^ ea^ 
.l'ehcrelaiKurc des rencontres^ enla variété desauan* 

turcs, en Tagilicé deladancc, en la fplcndcurillullrr 
dcspcrlonnagcs; & entre cous, ôt^finrtous-en l'cclat 
. & ornement que V.M^ doimbû àlaâipn^ & à l'aC- 
femblée ; non moins que Pallr^ porte-iour reluit en- 
tre les flambeaux de la nuid. Tout ce bril de tant 
d éclairs cbloùilToïc la vcuc.. ôc eil:onnoic les ièns ^ ain* 
il (juefaid d'ordinaire tout objeâ^ qui fiirptend,. 
ou iurpafle la portée dafendment. Mais ce fcutvne: 
lueur pafTagere, laquelle fe dcrobbani: trop coft à 
ladmiration des fpcâareurs béants après. ccÙé mcr- 
ueillc, trompa leurs dedrs , àc ncuil autre dufée 

2ue cout. autant que le plaifir & le Ipeâacle dura, 
t quant à la gentillcffe de Imucntion, le patron 
en auoit cftcpnnslur 1 archétype de ces ûiblimcs, 
& ingénieux eiprics d'Italie^ Vcay. eitquils n ont* 
autneparcenfa gloire, que te|[e que les trompettes 
ont aux courfes de bague, &aux carozels, quand 
par leur fanfare ils publient ôc proclamcnc le vain-» 
queur. L'Italie iadis nourhûicre des armes, apres' 
4Uoir efgoutté fès ciilernes , eft venu puyfer les plus- 
riches arguments de (on éloquence aux fontaines de 
France, où laviue (burcc de vertu ne tarit , ôc ne 
s elcoule iamais. Car quel autre thème de relief 
ont eu tous les Poètes, quc:depuis cinq cens:aiù: 
die a enfanté & efleué en quelque deffrd de tcp^^ 
tation; fi ce n eft ccluy que la gioricuk renommée 
de nos Charlemagnes , de nos Rolands^ de nos* 
Giodefiroys^ de nos Taacredcs Se autres Giie^ 
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iriers (Timmortelle inemoirc»a tDumy à la mignar*. 
dife de leurs plumes dédiées , & à la poliflcurc de 
leur difcours doux-coullant ; affin d'embellir aucc 
le meflange de leurs feintes artificieufes la oàtue 
vérité desgefteslîeroïquc8il€*nos champiotisFnui. 
çoisf Ne plus ne moins que qui ayderoit à la viue 
couleur dVnc beauté naturelle , par l'agencement 
du vermillon & de la cerufè/ Or en tout ce nom- 
bre de Frinces/ âc Paladins , lefquels ont rem- 
ply I vmuers du bruit de leurs armes inuaincuës, 
V. M. ne pouuoit faire choix plus conucnable, 
qu'en reprenant le nom reprcientant la perion« 
ne du magnanime Godeftoy de Bouillon ^ la valeur 
duquel animée par Gl religion y excita k zele des 
Chieftiensà larcconcjucftc de l'Afici dans laquelle 
le bon-heur ayant iècondéi^rudence» il conduiiic 
la plus puiflante armée qui Ibit iamais forde de 
l'Europe. O grand Héros ^ grand foudre de guer- 
re, qui par la force de voftre pieté conquiftes le 
C'cl , après auoir'fiibjugué la terre par celle de 
vos armes^queUe forte allegrcfle a touché le fonds 
de voltre cccur » à mefure que du plus haut tem^ 
pie de l'Empirée, d'où comme de quelque efchau- 
^ette, vous dccouurez^ contemplez tout ce qui 
ie £iiû tcy bas entre les mortels. Vous auez vos . 
voftre nom releué , voftre perfbnne reprefemée» 
vos guerrières auancures rememorces , vollrc^ion 
exprimée , vos geftes imites par le plus illuftrc 
lA onarque de l' Vniueçs. Que comme par quelque 
metemplycoilc, vous vouseftes^ty reiuûAre, de 

Ggij 
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. Lercnouucllemcntdesdllidnccf^ç'Cùnfedcranons 
reuiure en vn Roy de France» & iinon vodrc atne 
repadcr en fon coiqps, d,a moins vos vertus iè renfor- 
cer en (on ame/ Mais à quel propos tout cela f Quel 
rapport ont des chofes tant éloignées, auec lefujeél 

. de celle alliance f C'eft parce » S i R s » que la mé- 
moire de Imuincible Godefroy ne peut eftre ccueil- 
Ice f ny la gloire de (on nom rappellce parmy les 
hommes j que la maifon de Sauoyc n y treuuc quant 
quant Ùl bonne part. Qu'ainfi foit,nefl:4l pas 
▼eriuble quelalouable cupidité d'acquérir honneur 
par les armes,& l*ardear au (ouftenement êc aggran- 
diflemcnt de la religion Chreftienne font partions fi 
fortes^& fi propres en tous ceux de cefte maiibn;c^ue 
ià lors de (on clUbU(Iement»lors quelle ne faiioit 
bonnement que naiifare, Humbert deuxième du 
nom, beau pere du Louys fixiémc , fcut l'vn de 
ces Princes y qui fous l'hcureureconduitte dfi^ Goder 
froy de Bouillon feirét ce terrible embarquement de 
plusde(acensmilcombattans,reconquirentla lu- 
dce, fie la pluCpart de l' Afic occupée par les infidclles? 
Maintenant ie fortois de dire que l'vn des auantagcs 
quon fe doit promettre deceflbe alliance, eft l'affeu- 
lancequeV.M. (èracourageu(èment(eruie, & vti- 
lement fecondce de la vale^ de tant de braucs Prin- 
ces, expérimentée par de fi remarquables cflàys. De 
manière que quand en la folemnelle aHegMfTe de 
ceftAlliance V. M. zùiiBt paroiftre aux yeux de & 
Cour le viâorieux G odefroy ; n cft-ce pas non feule- 
ment auoir honoré la prefence de ces Princes de Sa- 
uoye» en célébrant la mémoire de leurs anceAres^^ 
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de France &* de SdHûjc. ' i^y 

tomme deceux'làtlefquelsaâoienc participé Incn 
auantauec la France, à la gloire de ù mémorables 
cxploi(!ls5 mais encore leur auoir propofc ce bel 
exemple pour les muicer^âcfcmondre à lier la par- 
fis c'allierauecvousenvne commune emuladon,& 
confpiration derepaflèrlùrlesveftiges, &releaerles 
trophées de ces grads Héros? Ce nell rien d'cxtraor- • 
«linairc, & d mvfitc que de la reprefentation dVn 
Ihdlec^iefiijeâ duquel a eftc tout Royal 6c releue» 
. Ton puiâè cirer des conjeâures de l'euenemenc veri* 
uble de la chofc mefme, comme de la figure à la vé- 
rité de la choie &gdréc,ôc de lombr e au corps . 1 1 n*eft 
prefque iamais arriué aatremenc, que les plus re- 
nommez d'entre les Roys 6ç Monarcpies n'ayenc 
prefàgélc fiicccs de leurs entreprifès, & leur future 
erandeurpar quelques traiâs de ieu là mefme dès 
&ir enfimce. Perfbnne n ignoreque les Aigles s'ap- 

piiuoilèrent tellemencattec Auguftejeftant tok petit 

cnfançon en fa maifbn champcftrc , qu elles ve- 
noientbecquetter le pain entre Tes mains, & ne re- 
prencMentleiirvcdc[ttelbus{bn bon plaiiîr, ^ adcc 

. m licence. Le temps a donné l'interprétation a ceft 
augure, que tels ieux enfantins & telle priuauté im- 
perieufe auec les aigles, eftoient le prefage delà puif- 

. lance abibluë qu'u auroit (ur laigle vidorieuie, U 
emperiere du monde. Choie preique femblablede- 
uinça,& comme dénonça la rortune de l'Empereur 
Martian. Ce petit bergerot, qui s'esbactoit auec les 
ours, & les lyons , édn/i ^nauec des 4gnclets de Uifl» 
fieit^teisçbacsei^reuue^faacourage, fie de ion 

" " * Cgii) 
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1 5 s ^ ^ renoiuêeUementdis élUdnces & Cùnfcderdtlêns 
addreflê 9 pour eûse âne plus reiolu en ce duel qu'il 
entreprint contre le géant Goliath ; & tels feurcnt 
Icsprcparatifs & coups d'cflay de la Royauté, quil 
rendit permanence en ià poilerité. Le taureau en* 
eore ieunes^rite^ Se Ce met en fougue contre (oy- 
mefinc^en harcelant les vents, ionftant corps àcorps 
* contre quelque tronc d'arbre , ou efpandant la 
pouHîere en l'air. Le chcual en battant du pied 
contre terre s*anime & s'eichauffe iby-mefine au 
combat; & à quoy les agitations, les hauflemcnts 
de bras, les elparpillcmcnts de mains, qu'on ap- 
pelloit Sciamaquies, dont vfoient ces pugiles, ôc 
çlcnmeurs àcoups de poingauant que venir auioin- 
ore? Rien ne ieiuiroit de battre le fer dans les 
falcs des Maillrcs d'cicrimcs, fi ces ieux de florecs, 
ôc le maniement aflidu des brettes ne rendoic plus 
adroiâ & pHis allèure à rvfage de refpée blanche. 
Et totb ces limulachres > 9c feintes ludicres de guer- 
re, les courfes eu lice, & tout TapprentifTage des 
Académies^ 6c du mancgc» ne ionc quauanc ieux 
des vrays combats : 6c pour parler auec vn excellent 
tnaiftoedeia difcipline militaire des Romains, tels 
Çrcludes & exercices font batailles (ans effufion de 
lang, comme les batailles font exercices ûnglans. 
Il Ëuit efjperer du bon heur de la France ^ & de la ma- 
gnanimité de V. M. que ces généreux ^attemens , 
lefquels au milieu des délices de la Cour,& quoy que 
détrempez en la douceur de la lieffe publi que , n c re- 
fpiteot, ne reflèatent, âc ne repreiententrîen que de 
guerrier» ^martial^i^m le^ananc-coureurs de la 
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de France & de SoHoyic» ^ r|9« 

cho(èinefme; & Ies belles âeu&,, qui deuancent vA 
fmiâ agréable. Carde qui dcMC* on pluiloft attendre 

raccompliflèment des aaciennes deltinées,qui refer- 
uenc à la France la gloke de la deiUudioa^ ^ ittcir- 
pacionfinaledes naclcreans/ 

L ouR s que Godefroy de Bouillon conuertic Cts ar- ^ ^ i-. 
mrsàvnfiloiiible, »5cfifàin(!l:vfage, illbrroit de les ^^t^ 
faire valoir en ricahe; laquelle les exécrables diflèa- i^tu 
lions dcparcialUez de riimpire faifoiéc barbaremenc ""'v^ 
feuir contre fby-mefine. Aînfî puis que vou&auez éf^Ty; 
protegéle Piemont,& pacifie ritalie;c[uc vous rellc-il \7Z'cl 
quVnc pareille cnxreprife d vne guerre làinâ:.%*'Alors ^ 
que Godefroy feue eleu chef de ces formidables ar- «^â^cîT- 
inées,toutela Chre(licccettoitappcfan»demauuai Reï.^!l 
^cs humeurs, toute groffe de faû.ons,. toute char ^ée 
de çens impaiienes de reposy bruflans dVn ardcno 
defif deioucràrcmuc-mefnaçc, & de mener mains 
bafles. De manière que la leuée & rembarquemét dc 
tantdecétaines de milliers de cbbartâs leruit de pur- 
gari6,& de laignée pour bailler air à ce lâg.qui bouïl- 
loit aux veines , & fcicvne grade & iàlucaise diuerfion 
de lachalcur,laqueUeautreindeutembrafë,côfumé, 
&encôbiîéce corps bilieux & maladif. Et quâd elt ce 
que ce qui reftc du nomChreftié en cet angle dd'Eu^ 
ropc, a efté agité de plus alfidueUes inquiétude», tr«.' 
uaillc de plusrudcs conaulfions,& phsfortes intépc^ 
rièsf Ce malœ procède d'ailleurs que de la red ôdaco 
d vne bile acre & picquante, qui .prédomine au dc^ 
dans, & par traift de temps corrompia tout le reftcj, 
qui a'âicnmft b yciae > 9ç 4o»euaciiatioii de ccsi 



Ï40 Le renotmUementicséiUUnces&CBnfeâermons 
humeurs ficUcuics^ mordkwces, Specialemeili ^ 
voftreFralhoe, S las, qui produit autant defoldacs 
que d'hommes j en laquelle les hommes naiiTent 
iolàm-y en laquelle Une faut que frapper du pied 
contre terre» ou iettervne pierre dans le champ de, 
Mars^ainfiqueiadis en Colchos > pour faire naiftre 
des gens d armes j en laquelle la valeur & ledefir des 
armes eft auffi commun^ que l'air & la rerpiradon» A 
mefure que ceAjC fougue naturelle ne trcuuc au de- 
hors matière qui l'occupe, quéiès bouillons ne ren^ 
contrent ouuerturepour s'exhaler & prendre rcffor ; 
roiCuetëlarcndinlolente, inrupportabledc odieufe 

à foy-meime, fûA quelle agift contre foy-mefine»^ 
conuerttt (à ficureen frenaiiie^ ne pouuant plus (bu& 
frirnylcmaUny le remède. Le Icul preferuatif eft 
celuy qui feue oporcunément mis en vfage par Go* 
defroy de Bouiuon, par nos Pépin, Charlemagnc* 
Louys fixiéme , Philippe Auguftc^ (àinâr Louys^ 
Charles huidiéme, Louy s douzième, Trançois prc- 
mier>Henry fécond, & autres. Car incontinant que 
nos Roys ont de^ifié des guerres eftrangeres^ les d« 
uiles&domefliques lbntvenuî^lesa(mlUr,dcintte- 
ftir en leur foya:, les onccnueloppé , & bien (buuent 
aflbmmc dans leurs propres panneaux. C eft vn che- 
min batm, &vn trein ordinaire» qui k remarque à 
veuë d*cBit par rcxpericnce de tous ks fiedes^ depuis 
te premier inftant, auquel la mémoire des choies 
paflccs a commence de delccndre iufques à nous. De 
manière quevoftre prudence, guidant en cela vollre 
courage , voiis exdte»<iliE, i£ùie sefleucir entre 

vos 
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deTrànce & de Sduoye, x^i 
vosm^ns les lauriers de Godefiioy , fans plus laiffcr 
fencr, &flelfa:ir les palmes de la Palcftinc; nycftou- 
ièr (bus les ronces oe l'oubly k luftre du lys toyal, 
iadistant illuftrccnccs contrées d'outre mer. ReCj 
fouuenez vous,5iRE,qucvouseftes feé & predc- 
fiinéàcela.non ià par les cnchanccmens, imprea* 
tions , & prediâions de ces Fées^que la crédule fim- 
pUcitédttviearteropsafidâieruird'argiiment à nos 
Romans fabuleux: mais parla bouche fatidique, & 
toufiours vcriublc du cres-bon, & très- Grand 
Henry. Ce magnanime Amphiaraë , auquel ^excel- 
lente viuacitéôc promptitude de (on diuin efprit ai- 
dée de fi longues 5c fignalces expériences failbit voir 
d vn ail de lynx à trauers les plus tencbreufcs obfcu - 
ritezdes euenemens, àTinllanc que Dieu ibllicicc^ 
prefle, & comme forcé par les prières continuelles 
de toute la France vous eut donnëànos fou(pirs,il 
honora & eflirena voftre main enfantine de celle ed 
pée fiiôttucntrougie^ empourprée du fang enne« 
iny,&: laquelle ayant fendu la predê de tant de ba- 
tailles s'eftoit faidt ouuerturcà tout autant de triom- 

1)hes , & par eux à vne fi heurcufc paix. Mais de quet 
es bonnes paroles inaugura, &confecra-ilcel>on 
iour natal^auquel ainfi qu'on diiôit d' Augufte , auoit 
cftéproduid au monde vn enfiintement tout d'or.^ 
De quels fuffrages eft^ce qu'il bénit ce fer vidorieux, 
triomphant » & ialutaire , lors que fi tofl , & à la bon- 
ne heure il en chargeoit vos mains tendrelettes , & 
£içonnoit vos doigts à la guerre ? La pui(lè-tu , dit il, 
mon fils employer à la gloire de Dieu , à la dcffcnlc 
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24^ Le renouttellement des édlidncf s ^ confédérations \ 
de la Couronne & tJu peuple. O louhait cligne de 
celuy qui le faiâ » & de celuy pour quiileilfaiâ:! 
Carn'eiUce pas en vn abbregé de quatre paroles 
toutes pleines de fuc&d'emphafc, & auec le laco- 
nifme familier à ce fage Monarque , comprendre 
coucl'viàgedeslàindes & royales armes ^ Ôc repre* 
ienter en vn tableau (îracourcy'coas les bons efFe dbs^ 
aufquels les meilleurs Princes peuuenrdefirer qu el- 
les (oient employées , &: les meilleurs maiftres en. 
former les préceptes par vn long contour , & volu- 
me de dilcours/ Voila crois belles oçcafionsaufquel* 
les des l'heure mefme que vous auez- commence de 
refpirer, vos armes lont appcllces , ôc pour mieux 
dire, obligées parla loyinuiolablc de cefeemcc,ôc: 
deftinatio des volontés d'vn (i Grand R^oy^dc (i boa 
Pere. La première en ordre , & en mérite efl U gloire*' 
de oieu.lzt, cd la deffenfe de laCotirone^h dcvnicrc ell la 
deffefcdu^eufle.LsL aerniere cii proprcmét reilreinceà 
cequife deuoic faireau dedas devoilre K.oyaume,en 
protegeât& defFendacvoftre pcuplc,& garétiilàntie 

f>auuie,&rorphcIin d'oppreflîô&dciurcharge (ous • 
abry & fur l'appuy de voltre luilice. La deuxième 
fembleregarderau dehors au maintiei\jô:con{èr« 
nation de voftre Couronne contrelesentrepriiès, 6c 
inuàdons eftrangercs. Et icy Ce feprefente aux yeux 
démon amel imagemaiertueufe de ce tres-debon- 
iiaire Prince tel qu'il eftoit alors tout creilàillaat , 6c 
comme e3cta(e dyne iufteallegreflè^ non tant pour 
lecontentcmentparticulierdc (cvoîrdeuenu ntoft 
&iiheu£eulcment Pere^ que par ce qu'il Te iciuoic le 
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de France & de Sduoyè, »4t 
êc3rârba.battat,& halcttat d vn mouuemét intérieur, 
quiluy diftoic&faiioit preiager que Dieu luy don* 
nant vn fils dônoic d Vne melme main vn Perc àfon 
pcuplcU m'cft auis de voir ce bon Prince fur les pre- 
miersélansdecefteioyeSepriuée, & publique, ^us 
tendant celle main paternelle,laquelle tout lemôde 
rcucre pour gage de valeur & de clcmé- ' 
ce^vous accueillant de ce premier baifer tout moite 
tout confit & détrempé dekrmès , queFexcez de la! 
mour,& de 1 aife luy tiroit pluftoll du cœur,quc des 
ycuxjVouscmbrafTâtôc carefiànc aucc la tcdreffe de^ ' 
fentimens,aufquels les amesfonttant plus faciles, ' 
qu elles sô; plus humaine$,& gencreulcs^Mais ne fit il 
pas en faisat cela,cc qu auoit fait iadis vnMeles . i . R oy 
dcsSardiésJcquclàlmfiat que fon fils Léon fortoit du 
vétre de la mere, leprintencor toutcbaud & fanglant 
entre fcs bras , & aucc luy fit la ronde tout autour des 
miirailles de fàville capitalc/Ccfle aftion fut die de 
deffcin,ou dVne bouttce impetucufc^fut fuyuicdc 
rat de bô heur procédât d'vne vertu fecrette,quc Dieu 
auoit infus en ceftenfaçôjquepartoutoùilfut porte, 
la villefutréduè inexpugnable ^imprenable. Quelle 
plui grade fcurctén auôs nous deu efperer du fils de 
ce GràdHcnry,lcquel a l'hcurede fanaiffanceaprins 
inuefliturc par les mains viéloricufes dVn tel Perc de 
i^s vertus,& <lc&^Ucité.enreceuat celle efpée fatale 
à lamine des ennemis dcfôfi peuple, & de /à Cou- 
ronne** Quant à la première deces rroisoccafions- ' 
çllc embiaflc les autres deux, & lert d'obieftcomoiî 
^toutes yo^gûipîis. (Çar à, queliautfci^uc peuvent 
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%44 Lerehoutiellemci^tdesallidnces^confederdnonr 
elles auoir leurvii^^ii ce néftàlâgloirede Oieaf 
Vray cft que ceftègeneralir^doic cftrc fpecialcmenc 
définie , & déterminée au faid de la Religion ;parcc 
qu^c eft par elle que Dieu eft hoaoré ^ & glorine. De 
snaniereque quand ces Royales armes Ibfit confia 
gnées entre vos mains pour les employer à la gloire 
de Dieu : n eil ce pas exiger de vous vn ferment £>• 
lemnel, & vous ooliger par fi prccieules arres à la 
inanucemion & propagation delà R.eligioQ.»Oreft- 
il que les vcrax^fic benediâions des Pères ^ ôc notam«> 
ment de ces Pères, que Dieu a cleu, ôceleuéauec vn 
foin ôc vae main fouueraine par dcUus la condition 
ordinaire des hommes, n*ônc pas feulement la force 
de benediâions : ains encor de deuinations , ôc de 
voix prophétiques. Comme fi Jicu fc vouloit ren- 
dre plegc de l'euenemenc dcsdefirs^ que les pères 
conçoiuent pour leurs enfans i & princ à (by la char- 
ge, & la neceffitéde les acquiAer, êc iatisnire pour 
eux \ raccompliffement de leurs vœux En ibrce que 
comme le bon lacob en im pofànc fes mains vénéra- 
bles fjr fes enfàns ne les bénit pas tant par les prières 
qu il pour leur bon^heur , & profperit^^comme 
pouffé par vnfainôlenthoufiafme il dénonce la for- 
tune particulière du chacun d'eux, éc prédit la fuittc 

• du fuccez de leur pofterité : de meime ces paroles 
du très Grand Henry ne doiuenttanteftreinterpre- 
téespour (impies déclarations & tefmoignages de 
(csdefirs -, que pour prefages, & predi tionsdcce 
que vous deuieaËùi e. Soyez donc par eifeci: ce bel 

* Ange » que le premier lècretairedocabinet deDiea 



de FrdHccd^ de SdHçye. j^^j 
dkluy auoir paru Csant (iir vifenuée blanche, por* 
tant en (on chef vnc couronne d or, & en fa main - 
vne faalx aiguë , auec laquelle à la voix d Vn autre An- 
ge il faucha la moifTon delà terre.Car ceftenuée n*ell 
autre chofe que la Monarchie Fcançoilc : de fbh 
cft cet Ange couronné d'or ; lequel an dire des plus 
anciens interprètes de ces hauts myfteres , tenait 
aulli en main vn fceptre orné de fleurs de lys , & de- 
uoitcoupperàpied &reztcrrelacttcillettc de laie* 
che » & aride infidélité. Toutes lesapparances nous 
inuitcnt,& incitent à efpercr de vous laccompliflc- 
jnentdecccoracle, à croire que ceft fous voftre 
xegne , que la vieille prophétie turèe des vers de la 
Sibylle nous aflêure. 

Qu autre Tiphys fur U mer on y^erra: « * 

Vne autre ArgQ UtroHfeforterd 

Des freux Héros : on verrduutngKerrei 

EeauarejichUle en laTroyemte terre. 
Quefi le tout puiffant efcoute , & exauce nos voeur, 
& hafte la courfe de ce beau iour , qui verra cingler 
en pleine mer la flotte guerrière de i'éUtte de nos 
preux , & pieux Argonautes , qui vena le pre* 
mier arborer PAuriflam^&leftendar (àlutaire delà 
Croix porter la terreur & lefpoHuante dans l*ame 
des ennemis de la Croix , & abattre les cornes de ce 
Croiflant orgueilloiXa ibus lesiàinâs êc fortunes 
aurpices de voftre conduitte ^ ainfî que iadk le L aba- 
. mm du grand Conftantin marchoit en front de (es 
armées , te rendoit inuulnerables ceux-là qui le 
ponoient aux batailles: Ce feront ces braues Prioces 

^ ^ " ' ^ Hhiij 
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Ï4 ^ Le renoUHcUementdes alliances ^ confédérations 
- dcSauoyequi(èfont^lclècond Angc;qui feconde-r 
ront les (àindes armes de leur lafon en fa conque* 
ftci iront repeupler lous l'ombre du lys royalties 
. campagnes deHicnco de palmes, &: remplir l'idu- 
méc des exploiâs de leur valeur,& des fruiâs deieur 
pietés Ils iront porter vnnouueau reueil » & donner 
. vn nouuel orient à la mémoire de leurs ancellrcs 
dansHierulalem,dans Antiochc, dans Acre, dahs 
Pcolomàide, à Rhodes ôc par tout TOricnr -, où ils 
. verromencorparoiftre les veftigesineiFaçables dés 
HûbertSiisc des Amedéesà lafiiitte denos Louys, ae 
nos PhilippeSj&Godefroys-,& IcsrccralTeronc encpr 
plus fermement fous vn no^ueau Godefroy,(ous vn 
magnanime Louys^l'Attge porte-couronne appellé 
.par 1 ordonance des deftinées à la moiflbn des met 
créas. Ainfi face le ciel c|ue ce que rallcgrefTe de ceftc 
alliance nous a reprelencc en ombre » 9& promis en 
figure^fbit «cellementaccoply par vn heureux cScût^ 
La merueilledecelle vaieurhereditaireenlamai- 
hic ccftê de Sauoye a infenfiblcment attire, & obligé mon 
aUiactcfl difcours au refouuenir de la pieté fà fidèle copagnc : 
^^hic de ce^e cy 1 emponc maintenant^ainG quepar quei« 
c^fide. que courant dVnemefme marée, à vne autre confi- 
b*RcH^^ dcrarion la plus preflàntc, &la plus importante de 
gion he- toutes. Far ce que d'eftrc excrai6l de fi ancienne pro- 

ffe£uirc /- • i» • ' j i» • i / 

«nbiMi*iapie 3 quel ancienneté en rende i origme obicurei 
uoyc**" comme de ccsArcadcs qui portoientenléursfbcs.ou 
pantoufles vn croiflànt pour marque qu'ils eftoicnt 

rrofelynes^ounaii, dcuant que lalunefutau monde, 
.de pouuoir rappclier pour auihcurs de ia race les 
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fllaftffes Empereurs, & Monafquesi d'auoiren Tes 
portiques & galeries vnarangcmcnt de leurs ftatucs 
enfumceSj& corne moifics & vermoulues devieillct 
fc^dauoir égalé leurs urophees^deuacé leuf&prauëlles 
aggrady leurs conqueftes: celbnclcKiages vericabkf* 
mét inugnes, eimnéces^& Eeleuées«Mais d autac que 
les inccrcfts du ciel marchent deuat ceux là de la terre 
quinc font que fimplcs acceflbkcs : ou pourmieux 
dire^d autant que les cieux font rehauflcz par defliis 
ce» baflfes vallées»& les voyes deOieu ér6îgnées>ae fur. 
eminétes pardeffus les voyes &cogitaciôs dcshômcs> 
la vraye religion laquelle a (on leul a'pe^l tourne vers • ^ 
ccll ob ied: im men , & i n co rn^prcheuble, eft inc(mi«^ 

f)arablement plus cofiderable^quetoôcesles flaeuës^ 
es trophces,lc$criomphes,& autres marques & mo- 
numens de l'ollentation & iailance des hommcSi 
C*eil doncceile religion^laquelle iert de fondement ' 
& d'ornement aux autres vertus de la mailbn de Sa- 
iioye;C*eftla religion laquelleeft enette, comme le 
coeur ell aux animaux lapl^ noble partie, la première 
viuate, & la dernière mouranterElle lu^i plus inhe-- 
rante^âc pèls naturelle quen eft la luinSre aux a^ts 
pl*lumineux:car ceux-cy ont par viciffitude leur cou- 
cher aulli bien que leur Icucr^ils fourfrent leurs eclip- 
fès;leioury cède akcrnatiuement à la nui6Y,lac!artc 
stux ténèbres. Mais la religion enlamaifbnde 
uoye aaiamais durant tant de (iedes pancbéaade^ 
clin ; n*eft iamais deualée de fbn point vertical ;na 
iamais foutfcrc aucun amoindrilTcmcnt , nyoblcur-^ 

ciilement.. Ce £^t. vrayemcnc vn erreur à ces» 
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£4^ Le renoutécUementdesallidncest^ confédérations 
Empeneur AAÇonin^e Pieux» AlcxandreSeuere»^ 
à quelques aums desimaginer qu'ils pourroientre* 
(Igner & cransferer à ôlttc cThericageleur audbrité, 
&leurprofperitcà leurs fucccfl'curs , en leur confu 

Enantaueclesomemens impeiiaux limage dor de 
i fo]tune,qu*ils (buioienttenir pour leur Geniedo* 
melHque, dcladorer parvnefingaliercfiipcrftition 
en leur cabinet. Le fiicccz de tant de mutations a fait 
cognoiftre que cel^ fortune toufîours inconAante 
<c mual;>le , laquelle l'on rencontre plus aifèmenc 
qu'onnelaredent pas> n'eftoitpas vne fortune vit 
Guéc, quelle lî'auoit pas les ailles engluées y & ne 
sattachoit pas immoji^ilemcnt à fon image d'o^t 
Mais en la lucceilion de Sauoyc c'eft vne venté con« 
firmée par l'expérience des euenemens» que iamais 
àucunn'atecculanneauiacrédeSainâ Maurice^au* 
cunnaeftcmarquédu caradtcre de celle vénérable 
& vidoricufe Croix, que le Grand AmedéeadclaifTé 
pour vne glorieuse deipoiiillcà ià pofterité:. quen 
snerme temps par vne iècrccte tranipiration > atnfi 
que 1 efprit ^lie quanr-)<c (on manteau paffii en 
(on {ucceflcJnËlifte , ne foit auflitranliple, & in- 
fak lardeur d'vne (incere ôc non feinte pietc» le 
(ôin de la vénération ^ culte de Dieu, & vne forte 
cmulanonàlapropugnadon & propagation de (on 
Eglife. 

mbpil^ D E c^y G Y pour n aller reprendre les preuucs ap- 
tthncj&. parentes, que nousen recueillons dctantdeiàinûes 

uuccnla* |. . * • 1, . 

mifoiia» expéditions pour les guerres d outre-mer « nous 
voyons encore vn Prince Thomas grand Gonfâlo* 

' micr 
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dcFmnce de S^Uùye. 
jikr & Capicaine gcneraJ de rii^bfe ious laooccaMr 
quatrième ^, Se uacde Gomiccneurs du fiatômoi&e 

deSainâ Pierre; tant.de deuocs graues Prélats, de 
lafplendciir defquels la France, l'Angleterre j Tlta- 
lie, & autres régions Chrcftiennes , ôc ipecialcment 
voftreDaulphinécmceftcdccoms. Eaare lefquels> 
fi nos maieurs ont admiré ec Bonifiice Archeuefque 
de Cantorbic , lequel outre les grâces intérieures, 
outre le içauou exquis, Imcegrite d^ mœurs , Vau- 
tres parties requîtes en vn grand Pjrelat , eftoit doué 
dVne beauté extérieure fi cxecUente , qu*il feut eom- 
munemcnr appelle rAbfalon de Sauoye: combien 
plus nollre admiration eft puiflâmmeac attirée ôc 
attachée à la merueille de tant de raies dosirde naca* 
fe^ tant de grâces iùr. naturelles » tant •4e vertus 
plus qu'humaines , quireiplandiffent en ce très illu- 
ilrc Cardinal, aucc tant de bril, & vnelclatfivif) 
que celuy de lapourpre fàcrce , dont il eAreueftu,nc 
paroift en luy ^ quepour le moindre de cous ièsri* 
ches paremens a honneur ëc onremens inégaux à fès 
mérites.^ L es iuftitutions des ordres de chcualericfai- 
âe par les Pnnces de çeile maifon feruem d' vn autre 
iofigne argument deleur viue,& namepieté.Car les 
blasons n'en ont pas «fté tirez de la boutique dVn 
profane Cupidon,ny d aucunes lafciues amourettes, 
ny des fabulcuks &c tragiques auantures de celle coi<- 
fon encbantée,& tantreclmtéeparmy les Romains 
des Grecs hardis en leurs fentes dcmenfonges.En 
ceux-là on ne remarque rien qui ne rcfpire l'amour 
•de Dieu , laâueur de la religLon,la incmoirc de ao* 



t^o Le renotiticllcmcrf^dcs dUianccs trùmfcderdtiony 
ftre falttc , l'holiaMft dés armes , k diecènce , fie biea^ 
leancecivh Prihcé,ficd*vn Prince vrayementChre- 

ftien. Mais que Ton penctreiulques au fonds des ca- 
binet, que Ion fouille les coins & recoins de leur*- 
palaisi quel on efpluc'ac leurs plus fccrcttcs aâions;' 

3ue l'on exanlmeqàels ont efté leurs deporcencmes 
oitleftiqucs en leur côuerfïtion^riuee, 6c plus recu- 
lée des tourbes populaires, & du cracas du gouucrnc- 
ment politique,'Quand ainfi (croie que Dieu auroic 
faiâ de feneib^es enlapoiâfine de l'bôme^aind que 
defiroitce Momemocqueurdes Dieux & des hom*- 
jnesiou que refpefTeur des murailles de ces (upcrbcs 
cbailcauxydans Iclqucls ils onc faivi leur rccraicte^au • 
roit edé diaphane , & tranfparaneeilaptusaîgue» fie 
poinôlleuieclUriofiGe fac-ce celle d'vneLaniie»euc-elle 
des yeux aufli poindVus que le lynx , feut-cUe mefmc 
tout ycux,ne verroit iamais rien la dedans, qui ne fut 
pieux^religieux moderë^plein de coniolatioo, dedi^ 
ficatiçn, ficdebon exempe» En ibrtequc quicom* 
parera leur vie publique auec la priùée , iugera qaeti 
eux on ne peuc hiirc ditTerencc des qualitcz d'vn bon 
Prince,&:d vnhémc de bien d'entre celle dvnPiincc 
Chrefiien , fié dVn 'homme ChreAien : ains <]u ils fc . 
font comportez enuers les peu ple^^ que [Meu anoic 
foufmis à leur obéi (Tance aiiecla mefme retenue, pu- 
dicité,modeiiie,probitc, qu'ils ont veicudâs l'enclos 
de leurs paroits priuées^fi^ hors la veuëdu vulgaire. 
Car que) eft celuy d'entre cous > queFoo puifle (ans 
iniurcforclorredcccnombre? Il nefautque ietter 
Iccil fur Humbcrccroifieme, ôc fur Amcdce neuf- 
uicnae^ 1 Vn couiin germain de noilcc Koy Philip-^ 
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de France de Sauoyc. w ^ 

i)eDiaûdoiinéyacion icconda^vôyj^edeUguctrt 
àinâe : Vautre gendre du Rôy Çharlesffèpciéme^fc 

doublement beau-frcre du Roy-Louys vnziémcL 
Leur façon de viure dans le milieu des. pompes & 
délices du (lecle^Êcut puremenc amchoretique. llf 
nageoient en pleine maréejiàns en,a(drer,âcimbibà* 
la ialeure.Ils vîaoifcftuec autâcid'auft^icé & d'afpre- 
tcdans les follicitudcs de l'Elbe, que dans lesioli- 
tùdes plus iauuages » plus ikTçrces., & fequeftrées 
du cgnCocce des hommes. Les exercices de pieté 
eftoiencpraAiquez aueckimefine pureté fous leur 
ted:, & dans leurs maifons; que dans les temples. 
Combien feut aidante leuir charité ^ combien oSo^ 
cieufe leur mifcricorde , & combien ouuertc,4c 
prefque prodigue lèur Uberalité enuers les paaures: 
lefquels le bren-heufeux Amcdce auoit domeftiquc 
à fon ordinaire, les auoit pourconuiucs , les leruoic 
de fcs propies mains, les vcftoit de fcs accouftre-j 
mens ^ les diloic cftre fes (oldats & gendarmes , 6c lap* 
meute des chiens auec lefquels il couroit le ciel, & e(^ 
peroit de prendre paradis f Tels ont efté ces Princes 
fi proches allier & fi cftroidemcntconfedcrezàla Lxir. 
France^ & en cela très dignes de la confédération^ de 
alliance denos Roys. wawaié 
Car quel autre ciment peut faire vne meil- Ro7'««- 
Icure liaifon auec vn Roy Trcs-Chrefticn fils aif- ?ft «i!^ 
flp,<Ôc dcftenfeur de i'Eglilei queceluy-li dVnecom- 
rn^me religion^ lamourvnanime d vne mefine merc ^«^j^gj» - 
Eglifè; le rapport & conuenance de mefmes afte-«roJiroi 
(aions fC'cll vne qualité ordinaire à tous les bons, 'u^f^'t 
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xjx Le remmidlementda4llidnces'(^confeJ€r4tions 
<juc le podique fe^onc par vne naturelle inclina* 
lion entienlediaftc , le prudenc chérie le fagc^le mi - 
fchcordicïixcnïbrafle le libéral, &:ûbacun aime en 
autruyfcs propres vertus. Maisquoy que lareffcm- 
hiaxiiocesucaùmmua<3^ forme les 

aflèmblagesTies .volontés: Parce que (clou le vieil 
.prouerbe, les (cmblablcs s'aficmblent. facilement 
auec leurs femblables ; Toutesfois IVnion dVne 
merme foy^&mcfmcrciigioAeili appas, ^l'amor- 
' celaplos attrayante pour gaignerles cœurs , &con« 
cilier les amitiez , ceft la chaiihelapltfs forte pour 
les lier, & entretenir en concorde. Et cela cft telle- 
ment véritable , que le iainâ Hiiloriographe deicri- 
liant quels eftoient les premien enjEansdei'£gli{è|eii 
la pureté de ce premier laiâ de l'Euangile attefte 

3ue la multitude de ceux qui croyoicnt cdok toute 
vn cœur y à^neamt^ ôc que tous eftoient perfcuerans 
in Vne mfme volonté. A quoy ils eftoient de plus fort 
«ttnimez parce grand trompette de lafoy, quineles 
encourage à rien rat qu afe rédrc fbigneux de garder 
Vmtéd'eJpritpourleUe defaïx^ de n eftre ^« v» feulcorjfs, 
^Vn feul effrittMit^nfi ils ^fiinetoff elle zenVnemejSne 
efferSce deleurVoc^nJÉc vrayement il n y a courage It 
mol , & fi tiède , qui ne fe fente enflammer au dcfir 
deceftevnion , quand ilvoit quelle cftoit la vigueur 
deces vaillans athlètes ^ lefqaclsaux premières iaiU 
Jiesde TEglife naiflante^audiefnt à chaque bouc de 
champ à côbatrre Tobrcurité des chartres,k8 minîè- 
res , les beftes farouches , les efcorgées , les roues, 
ksfcuxf & les plus atroces iuppkces > quci cnier 
- • 
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irrite poîiuoit fiiggcrcr à Tes ctids fu ppofts, & mini- 
flrcs : combien dlotéc adroiâs 6c roDuftes cesbraucs 
Pancraiialles^^qui parleur conftancemcuoient les 
bourreaux plus nerueux hors de poulx , ôc d'halcme, 
Ëûloient tarir la fource des inuencions plus fécondes 
à la recherche de quelque nouueau genre de cour* 
mens auparauant inouys, qui des ceps , & tortures 

i)ar les degrez de leurs peines fc faifoient des efchel- 
es pour prendre le ciel d'ail^ut & de viue forcc.Mais 
ilsauôientencorà lutter l'enuie, à parer aux cratâs 
de la calomnie plus tranchante , plus aiguë 6c pcne« 
trance que les glaiues mieux affilez. tlTe leur tour- 
noicà tout proposa blafme leur amour y ôc charité 
mutuelle, rendoit fufpeiSte l'vnité de leur, dileâion: 
laquelle pour exprimer par vn itom emprunté dck 
* nature , 6c par la côparailbn delà chai icc qui procède 
delaprotimitcduiangiils sentrc-appclioient fre« 
res. Et dequoy faifoient-ils bouclier pour repoufTer 
ces atceintesfN on d'autre choie, que de laveritédu 
reproche mefme , l'infàmic duquel ils rcpucoient, 6c 
rctorquoient à honneur , piaftoient , 6c ne faifoient 
parade de rien tant, que de cefte fraternité ii de* 
criée de leurs calomniateurs^Ouy difbic Ivn d'entre- 
cxoLimtts nous appelions frères ^amme hommes enf ans ivn 
Dieu pcre commun , comme affocicT^ en Vne mejmefoy^ com - 
mecoherittersd\ne mefme e/perance.Ouy difoit vn autre^ 
nous nous appelions frères : Et combien plusMgnemé» 
ceux font appelle:^ , tenfis four frères , IcfquelsontrecO' 
gneu Vn feul Dtet^ pour père, qui om humé Vn mefme efprit • 
de JaMiieti/j^uiau fomr dêéVentfed vnc mejme ignorance 
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154 renouucUementies aJUancesf^ confederdtUfU 
ûfneJiétoHches^ dime mcfmt Umim de veritét Ëc cncor 
auparauant que cous ceux-là , y a f rcs de quinze 
ccnsans,quvn Achcnagore {^arlan:Âfcc Empcrturs 
Idolacres pubiioïc > ôc proceltou haut ôc clair celle 
mefine corre(pondace fraternelle : quifaifcHt qu en- 
cre eux ils n'auoient rien de fi cher de recômandablc, 

ijue de maintenir libres ^ inuiolc:^ contre tout outrage ^ 
îieshoncur ceux qu'ils recognoijjoient far ces noms.amiuLles de 
frtres& de fours. C\iï donc de ce mefme nœud d'ai- 
mant que la maifon de Sauoye a efté liée,& alli^ àla 
Couronne de France par iVnité d'vn ihefmc efprit, 
par la conformité dVne mefme profeflion,par la fra- 
ternité d Vne mefme creâce. L e bien de la paix intéri- 
eure enlallee dceftreinâe de la force dVne ;nefme re- 
ligion,a'noûc,entretenu , & renforcé la concorde^fc 
bien veillance extérieure, tcfmoignce par tant de 
^ {àindes » U religieufes aâions en paix, ^en guerre. 
E t veriiablemenc en leur vnion (c rencontrent 
des merudlles^qui forceroient malgré qu elle en eue 
l'cnuie mefme à rccognoiftre, que ce n eft autre que 
kdc Sa- Oicu qui l'a ainfi comoindl y & que c ell vn naud 
plus ton- plus fort que le gordien , lequel il n y a homme qui 
e^^°i puil& ny coupper^ny diflbadre. Premièrement il 
deL^'ac-™* aduouer quen toute la terre habitable il n'y a 
iigicn:éf point de principauté, en laquelle la Religion Ca- 
tholique Apoilolique & Romame ibic diablie de 
La'pri- plûs lôgue main, & tranfiniTe de pere en fils par vne 
"iutf. P'*^^ longue fuiite defiedes. Enquoy comme tout le 
îusiet monde confcife non feulement fans controucrle, 
mais aucc applaudiflcment , que la prcrogaciue 
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d'aifiieffe eft dcuë à Voilre rfes-Chrcftteotte Ma- 
icfté , S I R B : auffi elle aura pour agréable que 

fon Alceffe remplifTc la place qui fuit immédiate- 
nitiu^cn laquelle ainfi qu'en quelque droiâ; d'hy- 
pocheqae , Tauaauge^u temps l'appelle, , & le 
rangcencec ordre. D'ailleurs il y a dequoyscfton- 
ncr grandement , que laraccdc Dauiden laquelle 
Dieu sciloit obligé par iurement folcmncl , ôc 
parvnaccord.qu il appelle pache de fel, pour denc>- 
ter (on incorrupttbiUcé , qu'il afiermiroic le chrône 
Royal , 6c delaifleroic fon tcftamenr, & fon herita- 
eiulques à reternité. ht ncantmoins il neutenfà 
iicceilion que vingt & vn^ ou vingc deux Koys , y 
comprenant encor celle Achalie non pj^m^erej mais 
tlgreflc carnadere, laquelle par conuoicife de rc- 

fner Icule , maffacrafes propres enfans , &c ce nom- 
rene dura pas quatre cens ans. Or en tout ce nom* 
bre , & en ce peu de durée 1 Ecclefiaftique en failànt 
la reueuédesliômesilluilres d'encre le peuple Knë- 
liti que, ne peut rencontrer que trois Koys tant feule- . 
ment; Dauid,Ezechias , ôc Iofias,quin euflent hon* 
ceufèment preuarique. I eus les autresRoys delud^ 
* £icce(Ièurs de Oauid wideUiffi la loy du tm-hdttt^méC' 
prifëla crainte de Dieu, abandonné leur regnè 
à autruy , ôc leur gloire à la gent cftrangc^rc. 
£t finalement Dauid n eut. il coft fermé l'œil pour 
aller jprendre le dernier repos auec fes peres^ 
ue ioa héritier immédiat commença fiir Iba 
eclin à fcntir de reuokes ôc foulleuemens & 
ion petit iils veit dabbrd & dcntrée c^ue demie 
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t^6 LerenoMfellmmdesdllUncesc^ç'coHfederdnons 
les douze tribus les dft fe mutincrcnc, fe feparcrent 
entieremenc de ioa obeyllance, ôc s'eilablirenc vn 
Roy &vn Royaume àparc. Partant eonfiderons de 
quels priuileges,& pa(ie*droiâs celle bonté infinie a 
fauorifc les maifons de France, & de Sauoye par pre- 
• ference» & par dcfTus le peuple qu elle melme auoic 
éleu> àc tire de récame de toute la terre , pour y fon* 
der & ficher le (lege de Ùl refidence. En premier lieu . 
la France aeu les deux tiers plus de Roys i voire meH- 
me delafeuledeicciidance de Hugues Capec> elle en 
«beaucoup plus, que la ludce nen eût iamais. La 
Sauoye a auflî ceft aduantage , que lé nombre des 
defccndans en droidc ligne de Berald, exccde d'vn 
* tiers le nombre des Roys ifTus de lalignce de Dauid. 
Secondement, en lieu qu'entre ceux-cy on ne treuue 
que deux quin ayent ouaddîré ou enduré les idoles, 
faiâ: vn faux-bond à la religion, & péché par infidéli- 
té; queleft ce de tous les Roys de France, qui fefoit - 
poUa&coQtaminéendcs Tupernitioas ellcangercs.^ 
quiayt peruerty l'ordre des facrifices , cérémonies 
anciennes, & baillé du pied à T Autel par vne infâme 
apoftafie? Lequel eft.ce qui n ayc depuis vnzc cens 
ans efté zélateur du culte de Dieu^amaccur de la Foy, 
ob feruateur de ià Loy , & proteû eur de fon Eglife 5" 
Queleft-ce de tous les Princes de la maifon de Sa^ 
uoye,non feulement lors quelle eftoit incorporée 
dans celle de Saxe, voire-mais depuis ïix cens ans^ 
qu elle a etlé diuinement traduite^ & a p rins pied en- 
cre nos AUobroges, quin ayc embnmeà bras ou. 
uertslaprimitiue créance de lès pcrcs^ Ôc maintenu 

' la 



Digitized by Google 
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Finalement ny le Royaume de ludee, ny ce- i^^^ 
luy d'ilraclaprcs leur dcfmcmbrcmcnt , ny IcsEm- b- 
pires dcRome, &d'Ohcnc^ny Monarchie ou Re- France «t 
publique «qui loic au monde ne fe peuuent vanter ^ô^f^'u 
iJlsvanuc, d auoirîaniaisefté (î longues années èn;>.,»^ 
telle condition, que par fois ils n'ayenc eftc violentés Princccy. 
de quelque puiilancetyranniquej qui leur a tenu le tui'^*' 
pied fiir la gorge. Car pour ne parler d vn Achab^ : 
d vn Manafles , lequel , quoy que 1 vn des plus per« ' 
uers &: fcelerats d'entre les R oy s de ludc'e, régna plus 
longuement que nul autre, & dVn tas d'autres de 
xneime farine: Qjî^ls Caligules, quels Nerons,' 
quels Domicians, quels Commodes ^ quels HeHo- 
gabalcs , quels autres monftres de tyrannie^ le ieul 
nom & la l'eule mémoire defqucls faiÛ frémir, & 
tremouiTer d'horreur, nafouâerc la Monarchie de 
Kome-»Emperierede l'Vniuersf En combien petit 
efpace d'années fèut-elle mafiiïiéei bourrelée, det 
chire'e par trente Tyrans de màin en main,touc dVnc 
file & d vne traînée f Que voit-on en l'Empire de 
Conftantinople, que de cruels Andronics^ de Pho«: 
cas^ des Irenes, des Zoes , parricides de leurs en&ns^ * 
de leurs maris, telles autres peftes abominables ' 
delVn & de l'autre Icxef Mais ô heurcufe, & trois, 
fois bicn-hcureufela France, fî elle (çaic recognoi-' 
ftre& melnager fon bon-heur / O fortunée la Sa-' 
uoye 9 (i l'excès d'vne f\ grande félicité ne l'ofluique 
Catiâmaisau ^rand iâmais, depuis que les hommesT 
ope commtnjeédes.*atcrouPcr^&Gontrreger calem-» 
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ble, déformer dès cmleges dcaflemblées, de iè teSL^ 

drc fociabics , & communicabfcs, d'ciUblir cntr- 
CU2 quelque manière de commandement àc de 

} prééminence , celle que didoic, de prefcriuoic ou la 
brce , ou le ibrc ^ ou Véleâion ^ ou le fàag, & la 
naiflànce; Tônn'àveaEftat, Royaume, ny Empill 
plusafFranchy, plusefpuré, plus libre de toute Ibrte 
déconcuûion, de Icuitieydappait brutal, de mcur* 
crc» 2c de camage\ de lexeincice de litppUces iahu^ 
inains, ou d*aucre violcnee cynmntque. La France 86 
la ^.auoye ont perpétuellement & ûns fleftriflcurc 
maintenu celle gloire par defTus tous les peuples de 
fvniucft» que Te droiâ de le pouuoir fupreme de 
commandernes*yeftexercépar?ne façon (buluë. te 
détachée de lareuêrence des loiz, par la cruauté de 
faire mourir par caprice à vn L ul clin d œil , fans con- 
dcmnaàoii précédente, (ans ordrede iuilice par l'a- 
ttidicé gloutonne & in&tiable derauir de engloutir le 
bien des parnculiérs. parrin&ne volupté de violer 
promifcûmcnt & (ans refpeârhonnefteté publique 
dcpriuée; par la licence defordonnée de pouuoir rai« 
reCQUte&chofesaucc impunité. Leurs Princes, quoy 
que rdeoez par defiiis les lois , ibncles premiers qui 
onttoudours fbufmisleursfaifèeauxà l'auâorité de 
la rai fon ; & ont cftimc digne de leur grandeur, de ne 
vouloir ny pouuoir que tout autant quil efllicicepar 
les toiz ; auiquelles de s alTuietctr & mcSr t f ï^tÂ^ 
^tie feiretépout relier, de commander hcureufis 
ment. Parmy leurs peuples la tyrannie eft inco- 
gaeuéaatremcnt que par les pleins»- des aucreana-^ 
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dfFféMcef^deSémoye'. - 
tions. Illeiu- en prend , ainfi q/on die que Tlflc de 
Cmccflnaturcilemcncaflàilonnée d'vne {ibom^ 
température} ^^uelecha-huanj le bibouylc icqHnnt, 
ny autre bcftc quelconque nuifible ôc ipjilfailànte 
n'y peut naiftrc; tt quand mcfmcs elle fèroir appor- 
tée de dbbors« elle n'y pourroicviure« non plu$ que 
dîùis vne tour proche de voftre ville de Grenoble» 
S I n B > lac^uelle pone lenom de U Tô^^&n$^efdll^ 
aucun animal qui foie venimeux , ne peut durer ; ains 
parvnc naturelle antipathie que cet air a pour s op- 
pofer^ ac rciifter à coûte chofe concagieulê, il £uic 
qu'en rapprochant ibud^in il meure. Yo$ Louures, 
vos Fontaincblcaux , vos fiiai(bni; R oyalcs , tous les 
lieux de France, que vollrc Majcftc honore de fa 
preiènce , qu elle r'aflèrenc de fon csil , qa elle bica- 
hcure de fon ièiour» font autant df Crctt^atttant de 
Touri iànsventiL IanliakkeonfagiQiimQridle.de 
Tirrcligion, iamais celle e(cume inwnale de Timpicw 
te, iamais c^ pellilcnt aconite de rhereiiCjAy par con^ 
fcqucmla rage maniaque de la tyrannie ne peutap* 
procher , i^Qi^ meknei odUadfr k ibimç Skni 

W^&y fur lequel eftrehavfl^e la Majefté m-augUf 
Âcdenos Roys, ht finous de'tournons laveuc pîu* 

ba^ qui nç voit que le fiege de h principauté de Sa» 
myf ala «teCne qualité que la PAWOi^e d^Helii^ 
çon i en laquelle rien qui pprte qudq«f ioftâiaii 

ne peut ^order& prendre tKH^rifure. Oc manière 
qucmefmelçj^afturagede (ba herbage ftrt de £ba« 

uerai^anudotepQurexpulfertottiglQfte de poiloni 
E^^cre graii4e q^^ntiiiéde plèauf fiiqi»ies. ac rfiCûmt^ 
. \ Kk ij 



» X (> o Le rtnouuelUmcnt des alliances conftderdtUns 
: mandées {Murmy le^Simpliilc s par rcxpcrienccdV-- 
ine vertu tres-efficace, que l€S Alpes de Sauoye pro* 
. duifèm en abondance ,1e Talc, ou le Larix eft doue 
de celle la-, que non feulement l'on en faicl décou- 
ler {à gomme therçbemine , & fon agaçic ^ Icfqucls 
ontdcsiniignes fkukez mcdicinales contre diuer- 
(èsinfirmicez:maisencorles maifons qui font édi- 
fices du boU de cet ai-bre, fontarteurees & rempa- 
. rcf es contre linfediondc lalepre; ou telle autre ma- 
ladie contagicufe. C cft aulli du Talc d vne gracem- 
terieure, que le fouuerain archiccâe a baây , lam- 
bttfle, &rcueftu la maifon de Sauoye. Ceftdupre- 
feruacifdVne fincere dcuodon, qu'il l'amuny con- 
tre 1 irreuerence des cho/es facrécs de lafermcce de la 
£oy contre le chancelementj acincooftanccordinai» 
redcrinfidclité. Brefiamaisaucunetachedelalepre 
ipirituelle n'a peu s'attacher à elle, ny corrompre fa. 
netteté, il ne faut donc s'eftonner fi Dieu a failli 
longuement profperer ces deuxEilats, 6c ftouuerc 
(ùr eux fi abondamment la bonde de les benedi- 
Aions. Carcomme la (culc caufè laquelle a irrité (à 
patience, vlccrefamifcricordc, & contraint fa lu- 
ftice à depiecer, & découdre le Royaume dcsfuc- 
ccflcursd€Dauid,abbreger,&racouKirfi toft fon 
cftcnduë & fadurée>n a cftc quclahaine du mefpris 
èc infrason de fàloy , la peine de la profanation des 
lieux faindls l'abomination de leur idolâtrie ; au 
contraire d auoir toufiours eu fc cogor droiâuricr^ 
êc tenduà Dieu , toufiours (ôufpiran t , & halenant à' 
fi>namour^d'auoir cftéembrazé duzele de fonbon- 
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de Fr4ttce& de Sattoye* két 
liettr , d'auoir cmbrafTé fes' (£mmandcmcns auec 
fcrucur ôc vehcmence, c^ft auoir ccymttie'à main 
armée arrache fes grâces , couché au vif fon atfcdion 
paccrnclle,& forcé fa bonté par vnc force ciui luy cil 
aggreable>à deparni;(cs gra(;eSj&£>na(&lUnce» * 

D B fkiâl*on remarque de corne andennecé, que vu. 
tantplusles Princes ont cite dcuocs, & religieux; c«i& de 
les choies leur font aduenuës aucc plus de fclicitc ; & IS^elut 

3ue ny les eftrangers , ny les fùieds n otfenfent que ^7- 
iiSalement celuy-là jauquelikeftknemque le ciel ^^f^^;^^ 
(oit amy&Fauorable. Tout reuflità bieiv à <^uicon- potiram. 
que tempère ion audlorité par la pieté : & les enne- 
xuis mcimes luy iont plus louplcs , & fe rendent plus ^ 
équitables» Se craidables > qué'ne font aux éhims 
leurs propres (iiic6ts , ou dcoyens. Ceftoit peut- 
eftre ce que vouloient ftgnifier les iEgypciens,quad 
en leurs lem pies, en leurs tribunaux , 6c ficges de iu- 
itice ils^drelToiehc la flacué de leur RoyBocchyns , 
auec vn arpicencortillé autour de fon chef , ^caaatii 
çant fil tcfte affreufe fur lefronc de la ilatuc , com me 
s'il euft voulu (aucer aux yeux de ceux qui Tenuifà- 
geoienc, ôc lesblelTer d'vn traiâ: movcel de ion re- 
gard vénéneux. O r ce Bocchyris feue vn Prince gratl^ 
oemenc amateur de la piété, par confèquenc feue* 
re confèruateur , &c oblcruaceur de la iuftice; qui (ont 
deux vertu6 iumclles , les feuls àc les plus fermes pi« 
liers de tout £ftat. De manière que cet aipicainfi 
menaçant eftois vn iîgne^pour faiie comprendre 
que la pieté des Roy s ayant leurluftice poureicorte 
lufepaiablejne doit ellic abordcc qu'auec crainte» 6^ 
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ft*(Ùe ^ iinbu deiâ>Uble cêfpcaenucrs U Religio: 
ypircfnefine lors encore , que les efprits cftoienç 
]^lu$ eftroîAemem obredez^endemcQç:^ des fu^ 
4fmK% <k h gemilicc. De fûA à mefure que le boa 
itoy NumaPopiUtt^cdtueity (c% fuieâsdeUviO'' 
Icnce & de loccupation ordinaire de$ armes à l'cHu^ 
de des chofes iicrées ; le foin alTidu des Dieux, la pro* 
uid^ncc dcfquels commença lors à leur iembler 
s>A(rcmc(frc de Ucoaduiâc des gfiEurcs^d icy bas, 
efchaufTa leurs poi<îlrmes d'vnefiferuatedeuotion: 
quclaleulc foy , 6c le jurement , toute crainte dt 
)oix M de peines eiUnt reicttée , gouuernoicnc ab# 
foliimeint kôxi : it «r h fmeds je ft^iuiéntf fm bt 

êkie. Elles peuples d'alentour qui auoicnc crcu que 
ftllt YxUc feu; logce au milieu d*eux ainfi quva 
CMipf pçur inquiéter , incerromprc leur repos^^de 
U prâgeflçitlf »firPjmi«penesaMnf deicuereô» 

cc^ilHikefiimoifnt\>ngr4nifacrïUgeiie vi9ler\nc ville to^ 
t^kment étéonném^ fermer desDicnx De quoy il femblç 



rpsfç^ple de Io(aphat Ce bon Roy 
m^^lia fur, les pfemieres briiecs de Dtuid ibiide«* 

uancicr,^nefpera pas en Ba^lin jmais au Dieu de 
Ibnpere , ôc chefiUngm iès ccunmandemens.Ët uoa 
ççmix d miter ce peuple par tek deportenaeos >il 
depu^ d'ebondeoc q^èlqucss Prinees (ke plus appa^ 
ansdc&Cour^jSc au^ceuxcertaianp.mbrede i'rcf 
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flrcs , & de Lcuitcs pour faire le tour de fotl Royao* 
jnc, . forcer & publier par tout le liurcdcla loy, àc 
cnfeigner le peuple. Quel fcut ie frui x d Viië tâût in* 
figne fictif Cet€at<{iitDie»dlfirm/iH foî4i 
faftdfjance, ^ com'^U (*r ài rkkefjes infinies , ^ de 
gtandegloire htquoyquefon Royaume fcut rcfcrré 
dansvn petit dellroi«â:, & ne s'ellendic tant feule» 
* ment que lur ies dcisx cantons de luda , & de Benûk 
jninfic lur vne poicionde U terre d'Lphraim conqu « 
feparfonperc-.toutesfoxsil deuinc fi pui (Tant, que 
parvnemerueille furpallànc toute vray-femblancc,{i 
ce neftoit vne venté arteiice par rbilîoiit facréc, il 
cenoit toafîoun preAeà tomes occafions fous deè 
vailUs colonels vne acméceam pletté de près d'vnze 
cens quaiente mille combaccans, fans y compren- 
dre les troupes qui eftoient cfparfcs auxgamifons. 
Toat le païs des Phdiiléeiu, & les Aiabes deuindrei 
fes vaflaux £e tribuuires : £r tefflmêome Jk feignew 
ntmla. fur tous les R oyaumes des nations , qui efioientaux en^ 
mr^m de ludée : Et perfonne n o:(pu entre f rendre U guini 
'centre leféfhdt. Il me (èmblc que qui voudroit meisrè 
f hiftoire Komaine en parangon aoec k ]ioftre;no^ 
lire très- bon Roy Robert pourroit plus conucna- 
blement , que nul autre, ellrc compare à Numa 
Pompilius. Car qui feut celuy iamais il leoieraire 
d'osicroa Taflaillir de deboK , ou remuer cpielquê 
choie an dedans de l'Eftac, lors (ênkment tombé 
cntie les mains ; pendant qucce fagc Prince celc- 
broit les offices diuins , afiilioit affiduellemcnt aux 
prières paWiquei de privées aoec les Ecclefialllu 
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âues{ Voire mefmes cncretcnoic fbn plus lèrteux loi-' 

nr à compofèr des poëfies reli^icuics , que Tirglife 
Cacholiquc chante encoriouinellemcm alaloùaa- 
ge du Dieuviuanr. Nous auons pardllemcnc ea 
Francenos Charles Martels^nos Pépins, nos Char* 
Icnugnes , noftrc Louys le Icune, nos Philippe' 
AujTuilc Ôc Saind Louys; & la Saucycafcs Hum- 
bcrcsyfes Thomas, &ies Amedécs, qui nous tien- 
ncncBeu, ôc à elle de couc abiant de religieux , 6c 
heureux lofàphats. Il eft vray que couftumicremenc 
l'admiration de quelque ch ofe pour cihange qu'elle • 
foie 9 s amoùidhc:, ie perd , ôc s'euapouic parla iàtie- 
céderlavoir^ ou d^en pa>-ier (ouuant.'VCHre mefine 
auec le temps on s'en lafTe ^ èc la prend * on à 
defdain ^ 5c à contre-cœur: Mais tant plus on s'entre- 
tient de lamemoire de ces Princes vcrtueux^iant plus 
l'admiration s'accroiU , àc le renforce. Principale, 
ment qui voudra exaniiner attentiuemenc quelle 
cftoit la condition tant dcleur Eftat , que descircon- 
uoifins , à donc que le dcfir de dcliendrc &:d'ellcn- 
dit la foy Chreiiicane.les emportoit au delà des 
mcssy "Qm n'ew appréhendé que la France deuft 
eftre engloutie par quelque force étrangère ?qui 
n eutprciugc la ruine meuitable par quelque foulîe- 
ucmcntjiôc mutinerie de peuples f Attendu mermc 
que lors.dk . eftoke(çaEceléé>& demcmbf^e.eiMre 
plti(tears'PrinQe&& Seigneurs \ Icfquels occupoienc 
non pas quelque petit angle de ce grandccme, Ôc 
deIacirconf( rance de ce beau poui pris qu elle auoic 

p0j(kdeiQus k& d(au^pfeuii^ri:s({Aç$s,4^:nQ$:Ii9ys^ 

* ' qu'elle 
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qu elle remplie à preiènc. Mais ces amples & opu. 
lentes contrées de Bretagne, de Normandie , de 
Champagne, de Bourgongne, de Daulphinc, de 
Frouence, du Comté de Tholole» & quantité d'au- 
tres auoienc leurs Ducs ^ leurs Comtes & Seigneurs^ 
qui les tenoient en pleine propriété. Ecpourlecom- 
blc de toutes ces incommodicezj comme domclti- 
quesi l'Angleterre decenoit la Guyenne, la Tourai- 
ne^ celle Angoulei me fatale à nos iours ^ & vne bon* 
ne portion de ce grand Royaume. Et toutesfois ia- 
mais l'ambition d aucun d eux ne l'aucugla, ôc ne luy 
enfla le coeur iu{ques à tel dcgrc d'audace \ que ce 
pendant que nos Roy s alloient demefler à force 
d*armes la querelle du Dieu des armées, aucune cho^» 
Il fcut artentec, qui peut tro\ibler la tranquillité in- 
térieure de leur eftat. Tant & tant Dieu fe rend fauo- 
rable^ôc fecourablçàceux qui le ieraent/ Tant il don- 
ne de fortes conuuMions, de firayeurj» & de viues cf» 
preimes, &eftreintes d*e(pouuemement auxames 
des ennemis des Princes amis de là gloire, que pcr- 
{onncnofeentrcfrcmljrcde faire UoiçrrecQntrelofafhat. 

C s que paroift aufli fort fingulieremcnt en l'hlUt ^^2.'' 
deSauoye. Parce que fi bien ion ampleur & fon eC 1^/^^*^;^ 
tenducncft fi dilatée, quellepuiflc^llre tirée en pa- ;^f'jjy*^ 
ralcllc auec les vaftes, ôc immenfes régions de l'A- 
ite^aueclesiolitudcsiabloneufcsde la Barbarie, 6c 
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cesautrcsMonarchies^efquellesonapeinèdefùppu 

ter les noms, les tiltrcs,&: le nombre des Rojaumcs J."*^* 
qui en lelcuent : Toutesfois elle emporte cet auan- ciuclï* 
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tage fui elles , <{ue vunaisdepuis ûx cens ans elle n a «m 
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tC6 Le renouuelkmc^tdes aUMnces^confederanons 
^^of* ^^^^ moindres âoulemencs des émotions , rc- 
rcbeUci à uoltcs, & rcbcUions gcncFalcs des fiijets , ny la fureur 
wàMctL des leditions populaires. De manière que comme le 
généreux Ageûlac n e pouuoic approuuer que le R oy 
de Pcrfc feucappeUé grand Roy, ny réputé plus 
grand Roy quciuy , finon tout autant qu'il (e trcu- 
ucroitcftrcplusiultc aufli 'a pieté, la religion, & la 
iuftice>quilonc les principales forces.auecleiquelles 
les (ùjecsfe doiuent contenir en obeïiTance; rendent 
la gloire de ces Princes plus eminente , que celle de 
ceux-là , de qui la do minacion plus ellenduc ^ n'a cou- 
tesfois autre fondement queiiniuitice^ ôc laviolen- 
ce. Car la plus gloneufè conquefte que les Princes 
puiflènc faire , eft celle des coeurs de leurs peuples r 
Se les cœurs des peuples ne le peuuent ny plus 
facilememenc conquérir , ny plus ayfement con^^ 
ièruer , que par la Religion. Toutes les citadel- 
les, defortereflès les mieux en deffenfe, les plus in- 
genieufement munies, rcmparces, ôc gardées auec 
plus de vigilance, (ont foibles , ôc n ont ny force , ny 
feuretépoorcenir les peuples en bride » au regard de 
la religion. Queron niceie cour de la terre haDitable 
poury contempler de lieu en lieu, & de pays en au- 
tre silneftpas véritable, que toutes les Monarchies 
èc principautés fe (ont pluftoil ellablies , attermies êc 
maintenues parla reuerêce delà Religion; que par la 
force des armes. le neveux pas dire ce que les efcri- 
uains,ôc nommément Folybe remarque de la Kepu- 
• blique de Rome Ja maiÂrefTe de tout le monde. 
Ceiiuy-cy, quoy qu'il ièinble pancbçr à V Atheilme^ 



Digitized by 



de France de SdUoyel %6y 
attribue ncanttnoins la principale caufè de celle 
grandeur&durce^àlaciuieuièfblicicude queparde^/ 
lus toutes lesautresnationsib aueient de la religion: 
Car alors mcfme qucnos Gaulois les eurent reffcrrc 
danslesentrauesde leur Capitole^elle leur feue plus 
a coeur c^ue leurs propies vies > de leur (alut \ n'ayans 
voulu (uraiure à la perte de leur religion, dkain^ 
donner U feraice de leurs Dieux ^ iufqùà ce qu 'il ne reftajl 
f lus aucun qui les feruit. £t certes on remarque à tout 
propos, que les choies plus arduës^ cfpineuics ^ diffi^ 
ciles « deiquelles ils ne pouuoiét venir à chef, ny par 
laraifbn,ny parlaforce; ilslesemportoiétparleieul 
rcfpcdldcla Religion. Principalement lors qu'il s a- 

Î^iflbit> oud'empcichery oud'airoupirJcstiisDultes^âc 
éditions inteftines \ te ou de retenir , ou de réduire le 
peupleàlareuerencedu Maeiftrat , à lobeifluice 
des Loix, & toutes les affemblecs de leurs Comices, 
les Magiihratures , les Loix, & les armes eftoient ccl« 
lemcnt fù jettes auxmoindres formules, & (cru pil- 
les de la Religion , que tout (c fàifoit , ou defàifoH: 
par elle. Auffi la première ftatuc d or qui iamais ayt 
elle dreflce & dcdicc en Italie, feut en I honncur de la 
pieté. £t tous ces Saturnes, ceslupiters, ces Nepta- 
nés de autres « les geftes defqucls k niaiferie de ce 
premier âge a conuerty en febles , les fables en 
maximes de Religion , ont eftc Princes accorts & 
rufcz, lefquelsont graue aux ames des peuples ru- 
des &: groffiers , qu'ils auoientnouueUement iiibju- 
guéJes'impreffions de quelque nume ou deité: te 
par cet artiiice leur ont mis lecaueiTon^ & le mors en 
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téî Lerenomellementdfs alliances confederatl9ns 
bouche. Ce qu'acftViinicé par Alexandre le Grand, 
pacmy les Periè$, & autres nations barbares <^uil 
aaoicaflbnxy. Et pour ne tirer les barbares en exem* 
plcjlcs Grecs & les R^omains, cfpncs les plus dclics, 
plus polis^ 6^ciuili(èz quifulTent adonc,n'onc-il$ pas 
drefle des Temples, parfumé des Autels « U décerné 
coace forte d 'honneurs diuins à prefque tous les 
Koys, & Empereurs f Tefinoin celle aigle qu'on fai- 
foic partir du haut d Vne tour aucc vn brandon de feu 
attaché à Ton pied.* qu'on impofoit à la crédule U 
idiote populace eftre lame de rEmpetenr brs ueC- 
pafTé, laquelle s*enu oloit au ciel. Le nom de Sophi 
parmy lesPerfeseft vn tilcre de Religion Et pour 
ne parler, comme Ton ne le peut làns douleur» 
de la diabolique fubtilité du c^mpilacear de lin- 
fkme Akoran, (es (ùccefloirs Ofinan» Vrchan , de 
Murât, les premiers arcs boutans de celle redou- 
table icigneurte , affin de remplir les peuples dV- 
neferte opinion, de admiration de fàindeté, tou- 
tes te quances-fois qu'ils ÊûToient des feltins , y 
appelloient leurs Taîifmans , faifoicnt tout haut 
lire l'Alcoran , & parmy la Ueffc & la licence des 
banquets auoientioreiUe tendue à leurs préceptes^ 
^ admonneftemens. Que £ Terrèur & Thorreur 
de telles fuperfhtions a peu eniamber l'auanta- 
gc dVne telle créance , & d vne C forte crain- 
te fur les amcs de tant de peuples : quelle ener^ 
gie , quelle force ne doit auotr la vérité plus* 
que la fàu^é , h pure & fineere refigton fiir 
)â vaine iapcrAition^ la pièce ians fard U ians 
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de France O* Sduoye, 
. ieince , ftr rimpietc mafquAê & voilcc du mcn- 
fongc ? Auffi la religion Chrcfticnnecft ordinaire- 
ment accompaigncc deplufieurs inCgnes, &Ioua- 
blcs qualitez ; par Icfqucllcs elle rauit les cœurs des 
fiiieâsàramour, & bicn-veillancc de leurs Prince 
& àucc cet amour Ëûâ naiftrelc reipeâ, & lapcur, 
qui font les failcs , & feurcs colomnes, (ùr lefquel- 
les toute pnncipaiité fe maintient, & fubfiftc. De 
forte qu'il faut tenir pour maxime confiante & trcC- 
< aflènree^que ceux-là font indignes du nomCbre- 
ftien , qu Us vlîirpent à fiulles enlèignes , lefquefe 
fe rebellent ouconfpirent contre le Prince légitime- 
ment eftably. Quel autre commandement eft-ce 
que Dieu inculque plus fouuenciilcen'câl qa*U £ui£ 
. que toute ame (ans condition , ouiânsd&fference 
foic fuiede aux puiflances fiipcricurcsfEt (èmblables 
laiutaires enfeignemcns , lelquels ceux qui les ont 
donneront coniirmé parleur exemple» ôc ièelié de 
leur propre iàng ? Audi ne venra-on iamais qu'en 
TEglife primitiue lors encor toute pure & fans aucu- 
ne tache ny reproche de difFormation , nos deuan- 
ciers.ces inuaincus champios de la foy^ fc foient mu- 
dnez & foufleuercontre leur Princes quoy qulido- 
latres : ayenc chargé leurs mains de fer, & de feu^non 
pas à la vangcance j mais non mcfmes à vne nccef- 
lairederfcncciny pour faire Tiniure , ny pour lare- 
poulfier. Et cela mefme lors que le iàng elpandu par- 
my les mailacres ayant engraiflela terre^& ièruy de 
1cm cnce féconde du nom Chicllicn jilsrempliflTent 
de leur multitude non quelque petit angle de cerre^ 

^' Lliij 
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170 Le renouuellement des alliances (^confédérations 
ouie recoin de quelle iombre vallée bonnement 
impenecrée » &:incogneuë aux rayons du Soleilimais 
les champs , les illes , les villes , les palais ^ & cous les 
endroits &: cxcrcmicc"^. du monde , où le nom & la 
cognoiflancc des hommes eiloic paruenué. Aucjuel 
* cas quand ils n'euifenc porte, autre dommage^que , 
de ie (èparer des autres > & faite leur gros à part : n e- 
ftoit-cepas vn moyen aiïcz balla;^r pour réduire les 
citez en iolitude» àc les champs en defolation r £n 
lieu de cela ils prioient incefTamment pour le faluc 
des Empereurs , marchoient fous leurs Aigles ^ba* 
tailloicnt fous Icurcommandcmenr.prôpts&obcït 
fines en toutes chofcs , la feule conlcicnce de leur re- 
ligion demeurant (àuue. Mais (àuue par leur mort» 
pluftoftque par les armes, & par leur propre lang« 
non iamais auxxlefpens de celuy d'autruy. ! 1 n'en faut 
autre tefmoin que ce (âinct , ôc généreux Colonel de 
la légion Thebaine, proceâeur» & cucclaire de Sa- 
uoye.De manière que retenansconftammant entre- 
^ eux Tordre que leur auoit eftably leur tres boti & 
très- grand capitaine, d aim cr leurs ennemis, Ôc con- 
trechanger la haine par l'amour i puis qu*il n'cftoit 
loifible au Chrétien d'eftre ennemyde peribnne, 
beaucoup moins i'eftoic-il de TEmpereurParceque 

fçdchdntqu ila efléconJlituédeDieu feul yilfaut necejjaire* 
ment qii drame y le reuercicr f honore, ç^r defire 
^HilfroffereauectoutfonEmftre tom autant que lemonde 
durera. Donc {i l'obligation de ce commandement 
accftcncccirirc,quelcChreftien aime fe$ ennemis, 
qu'il relpeûe, qu'il craigne, qu'il férue fon Prince, 
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Jt Frdnce & de ^uoyé. xyt 
quoyqu*cnncmy capital de ia religion; quoy qu'il 
1 afflige, l opprwllc , le tourmente : la chofc clt jii- 
dubitable que quand vn amour eil compenfc par va 
autre; quand encre le Prince , le fuieâ emreuienc 
^hcorrelpondancedvne mefaxe religion, & lynité 
• He mcfmcfoy enuersDi:uilafoy,la loyauté, lerc- 
fpeâ^ôc robéi(Tance s'augmentent incomparable- 
ment plus enuersle Prince. Ce que Ton remarque 
plus apparammenten ceux de France» àc de Sauoye, 
qu'en aucun d'entre tous les autres. Car comme ia- 
mais CCS deux nations n'ont eu des Princes vicieux, 
inhumains, impies: mais au contrau e debônaires, 
religieux , aimans & craignans Dieu ; tels qu on voie 
par excellence tous nos Louys & leurs Amedées rlVi- 
mour de la religion &: de la pieté s'ellant coule dans 
leursames>yuid ordmaiicment encrer à iàiuittc 
vne noble efcone.de vertus jipedalementvne grade 
douceur, & tranquillité d efprit tres-bonneà ceux qui 
commandent , ôc très vtile encor à ceux qui doiucnt 
obeîr, leiquels elle rend plus faciles plus ioupplcs^ &c 
maniables au commandement. Outre ce que rien 
nerendiesmandemensdes (uperieurs plusâdles^ 
& plus agréables à ceux qui les rcçoiuenc , que la rc- 
ucrence qu'ils porcent à celuy qui commande, Eç 
comme quoy ic peut il pluftolt niire reuerer , qii^en 
attirant leurs cœurs par la bône opinion & reputatio 
delà gradeur de Ces vertus & de (à pietcf Non par des 
feintes, & trompeufes apparances : mais ainfi que 
cet A m phiaraë vaillant homme , ôc homme de bien^' 
vouloit fhftojl eflrc , ^uc paroifire liific^ De là procède 
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ir7ir LerenouuelhminfjksdUidncesfirconfederdtknf 
celle profonde veneradon^non feruile ny contrainte 

telle qu cllccft parmy IcsBarbaresrains libre, prom- 
pce, &volontaiiC,auec laquelle les bons ôc genc-' 
reux François onc touliours naturellement honoré, 
& par manière de dire, idolâtré leurs Roys«Comme 
auiliiln y aceluy d'entre tous ceux quidefcriuét les 
diaerfes maur^ des peuples, qui ne donne ce loua- 
ble telmoignage à la Sauoye , qu'il n'y a nation au 
inonde » en laquelle iës Princes foyent en vneplus 

Que * AvssiIapietédcsPrincesaceladc propre.qu'LlIe 
disTtia- denue& découle comme par quelques pores , ou 
£ force «tuyaux fccrcts , dans lésâmes des luicdsi le refpand, 
ji^y^jl^^^^fe dilate ficreftagnc paimy eux; 6c Bn& queparimt« 
phu ration deuenans plus deuots, ôc religieux ,ils de- 
par con*uitnncnt par conlcquent entre eux plusiuftcs,&:dc 
^Y^^^'^j meilleure foy. C'cft ce que difoic Alphoniè ce iage 
àc bien, [^oy de NapleSj&d'Arragon , que les mœurs &% 
peuples (e contournent au mouuement db celles du 
Se pîu" i^rince, tout ainfî que certaines herbes à cciuy du 
^•jjf^^-SolciLCcbclaftrc pcre duiour, Vaijjeauaâmrahli^ 
tfimon' ^ifUfagf Jfi rrcs hautjtout rcleué qu'il cil par vne fi 
eduy du grande diftance iùr les choies terreftres , (èmble 
faboii'i6 toutesfois dcltendre en cUcsjcommuniquer (a vertu 
' dc.duch, j^Qj^ feulement aux plus excellentes d entre les bcftcs 

tcforma- * i i i i 

lion du brutes \ voire encor aux plus vils ôc piusabieâs ani<* 
hAin*i maux : &qui pluseft ^ aux pierres , aux plantes , Se 

S'ow/ autres chofa qui n'ont ny mouuement, ny (cnti- 
ment,ny ame. iCmblequillepLiltd'auoirvncfi 
eilroiâe lymboliuûon^ ôc £*miliaritç aucc ces 

baffes 
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JcFrance de S^$ye. 17^ 
1>aflès âfeatures $ qu'elles m^chenc du pair à ion 
branfle,vontàrcnuy de (àviflefTe, & ajuftcnt leur 

démarche fur celle incomprchcnfible rapidité', auec 
laqucljeil coure &rouic autour despiuocs dumonde. 
Encor trouucroit-on cela moins eftrange au tigre» ^ 
animal naturcllcmemvif&vîfte, lequelàfonréueil 
fclcuc couc debout en pieds, &cftcnd ceux de deuant 
pour adorer le Sokilleuanc : ôc à ccAe caufe les la- ' 
dois auoient en vénération le quartier de deuant de 
ceftebe(le,&n*o(bteac manger des membres^ led 
quels après auoir (èruy à telle ^adoratiort, ils cfii- 
moicric ellrc (acres & (àndifics. L*on trobucra encor 
moins de difproportion enTElephant, qu citant le 
plus grand, le plus cbafte, le plus iudicieux, le plus 
dftciplinable, le mieux recognoiflant (on maillre , le 
plus guerrier, le plus honteux de la feruitude, ôc entre 
tant d'autres qualitez qui furpaiTent toute forte de 
foy» il ayc quelque fpeciale conformité auec le plus 

Îrranddesaftres -, qu'il (è tourne vers luy quand il le 
eue ; qu'il efleue vers luy (a trompe , ou promufcidc 
en lieu de mains , ôc le faluc deuotcment ôc challe- 
ment^apres scdrç purifié auec de leau viue dont il 
iè laiie. Etlarailon pour laquelle ceux d'Heliopolis, 
ville particulièrement defdiceàrhonneur du Soleil, 
duquel à celle caulè elle porte le nom , auoient dreflc 
laitatuëenformede chat, ôc reueroient cet animal 
plus qud nul autre, n'eftoit pas en recognoiflance 
ieulement de ce que fa vigilance ell promtable au 
mcinage de fon naairtre, ny par ce que V^enus fuyant 
les Gcaas lejlauuaiouslaforme d'vn animal de celle 
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t74 renouudUmefitdesMdttCcs&confederénens 
cô>cce \ ny parce qu*fl fcut miraculeufement tiré du 
cerneau du ly on pour (auuer de péril Tarchc de Noé, 
feon les rclùeries deTAlcoran; ny parce qucftanc 
animal impatient de prifon & de fcruicudc, il cil le 
'^vrayfymbole de liberté 9 & en (Igné de ce les belli* 
queux AIiinSySuëues> & Bourguignons le porcoienc 
en leurs cftendarts. Mais par ce que plus que nul au- 
tre d'entre cous les animaux, il a vn rapport efmcr- 
ueillable au mouuemenc du Soleil: & que félon la 
difpofition^&Ie progrés de (à>cour(è ioumaliere il 
difpofc, remué, & change fa paupières : Car au ma- 
tin il les ellénd, &eflargit aucunement: fur le midy 
elles deuiennenc comme rondes , de orbiculaires \ éc 
fur le couchant pkis hébétées, obicures, & tenebreu- 
(es. Mais qui te pourra imaginer que Tefcbarboc le 

Jîlusfale, &leplusfoible d'entre tout ce qui rampe 
ur terre jayt des conuerfions & communications fi 
familières auec celle planette , Pomcment du ciel, 
{burcedelumicre& dévie f Quelesords 6c immon- 
des pclottons, que celle bcftiolc va tourn éboulant, 
ay ent quelque rapport à la reuoludon du plus grand 
des aUres ? Et que pour les merueilles qui font ea 
elle 9 fon effigie ayt efté grauee aux anneaux & ca- 
chccsj&honorée de la main Impériale du plus augu- 
fte Monarque dervniucrs? lelaiffcapartriicliodro- 
rne oyfeau cogneu aux Indes , lequel dés l'inilanc 
qu*ilefthors delacoques^nuoleversrOrient , (ùic 
le trcin ordinaire du Soleil iufques à fon Ocddenr, & 
ainfi roule de compagnie fa courre vie. le ne veux 
aeq dirc^ ny des çheuL es de Candie^ny de la mcmeil* 
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de Frdnce de SdUêje. . i^'^ 
Itvtc lymmetrie^ qu aic£yiioi(phaIe auêc le cours 

du Soleil & de la Lune; & comme quoy leurs con- 
ionâions fc recognoiflcnt au tempérament de ceftc 
belle.La pierre hyacincc nia pas couAours fbn luftre 
égal, 6c de mcime force: elleiinitelesreuolucionsj& 
. mutations qui fc font au ciel. L*heliotropc , ou tour- 
ncfol, le fouc)^ 3 & autres plantes affez fréquentes en. 
nosiardins ont pareilles inclinations > éc celle âeur 
bizarre &ii riolcc-pioléc, que dynnom Turc nous 
appelions Tulipe , s efpanouïc aux rais du Soleil « 
s*ouureàpropoi-cion qu'ils cfclairent; & fila broiicc 
ou lapluye les couurc » elle fe cloft auflî & Te couure 
A enmelme temps, ôc pyià langueur (èmble^emtr 
1 abiènce du Prince des Aflres. C*eft donc auec la 
force dVne pareille influence, que les Princes acrif. 
(ènt es cœurs des peuples , que le ciel a foufmis à leur 
obeiflance. llsfontles grands luminaires, qui fonc 
eftablis pour prefîderà leurs leurs, de à leurs nuiAs;. 
guider leurs arfcdions, elclaircr leurs aâtons , attirer 
leurs yeux leurs Icns, & tous leurs clpi usa les cnluy- 
ure. A ccftecautc les Empereurs, tant de Rom,e que . 
dejConAancinople, ôc les Rz>y s d'Afie âûfcHem ordt* 
naireinencporterdeuanteux, quand ils marchoienc 
cfipublic, ou des torches & des lampes, ou du feu en. 
braize. V oire mclme non de toute forte de feu pro« 
pKane, mais dcceluy qui eftoitallumé fur l'Âucel du 
Soleil, ft-par laferce de ies rayons , ainii oue fe vc^c 
' en rhirtoire du Roy Phraote, Par ce que les Princes 
font ce feu celeJle, lequel a ces qualitez,qu il conduit 
ôc dilpenic par lordredeialumiere les trauaux , & k 
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zj6 Le runousiellmentdesManccs (p* c&n fédérations^ 
vie des mof cels pcaette partout , U par fa clarcé « U 
par Ùl chai^i^ viàifie & anim&couces choies pat fts. 
jraydiis, atnfî qaeles Piinces Sotit leacs peuples par 
leur exemple. £n (brtc qu'au dire de Thcodoric ce 
braae l<.oy des Gochs: C'e^chofepln^ facile qtie Unatu^ 
re fuiffe errer , qtie non pas v» Prince fmffe f ormer tne 
KefiAUqucdijfemtUkUà foj. il n'enfauc autre preuue^ 
que par le fênciment de nos propres experiences^dés- 
lors qu'à la bonne heure pour nous vous vous elles 
refàm de ladminiibation de voftre Royaume.. La. 
facilité dcindulgence de vps.predeçeilèurs^iSc Icderc- 
gletnent ordinaire qui iè forme parmy nos tumul- 
tes, auôicnt redonné la vog\jc à la rage brutale des m 
duels , oumonomachics, Voftrc France,cu laquelle 
celle frenaiiîeeftoit conuetciecn vuenoialadie popu-^ 
laîre» n'eftoit nen plus qu vacharniec effiroyablc , ou: 
Tvn de ces Amphithéâtres, danslefquels onauoic ac- 
coutumé de rcprefenter les ieut gladiacoircs. Et vo- 
ilre Noblelle prcTumant par. va excès de maAU;.fi>- 
gnaler la grandeur de ion courage , en iktfoic tout à 
K rebours paroiftre labaflèilê, dc^la Vilité dégenerée^^ 
en (e rendant femblable ii ces. anciens Lamltcs. Mir- . 
millons, & elaimeurs à outrance^ qui.proiUcuoieat: 
leur fang mercenaire-poiirpaillceles yêux d'vnbipoy) 
pulate carnadere , Se iemiT de iouëc à-far vani^ 
grands. Vous les aucz ramené & changé à vne façon ^ 
de viurc plus conuenablc à des hommes , & a dcs.^ 
: hommes Chreftiens: ^celanon tant par la.tecreur* 
foudroyante de vos Ediâs, par laxigucNirinexocable. 
jiesAjrrells de vos Parlements, ôc par l'horreur à^i 
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ib^pliciesjque par 1^ viues im^feilions^queyôm leur 
àûcz graucdans ramedevoftrc pièce, & de voftrc 
iufticc. Ce font les deux caueflbns, par lefquels les 
ptusiniènfez & forcenez font retenus en refpeâfic 
m craince de n'ofer violer ladefFenie de laloydiuine 
par vn homicide volcmcaire ^tandis qrfits onteiv ob- 
icSt l'exemple de leur Roy cju ils voy cnt auoir appU- 
€[«écouc(onefiude} &: fouinais toutes fes aâctâioa» 
à Tamour te crainte de Dieu -, ôc denacccmer aoec 
inhire & violence ftir la vie de Icuir prochain ^ican^ 
dis qu'ils fe voycnc auoir pour furueillant vn Roy 
fi vigilant &c leuerc dillributeur de la Huttice , ôc 
fi foudeux de confèruer à chacun, le fien. Et ft 
vous auez balancé celle ikueur astec ce cempeciau 
ment , que vous n^auez laiflc.dc referuerà Thonncur 
offenfcôc irrité la voye plus dmfiblc&plusciuiled V- 
nciulk ôc honorable réparation , &auxarmes leur 
rang àltur tour en lairechetcbe de la iufli^^.&.àla 
iuril'didtion militaire k liberté de Ibn pouuoir en* 
I cxercice de fes fondions. Ce que me remet en mé- 
moire dVn ancien ilatut qui iepratiqubit en vollrc 
ville die I^feiUe, adoncwne des ylas iliuftres ku 
gheuriesqtiifaifletnraunibhdo en la granité de la- 
difcipline publicpic^jy. Toblieruation rcHgieufc dès^ 
anciennes couitumes ,ôc en l'eftroide amitié & fra- 
ternité quelle entretenait auec le peuple Romain. 
EnceftetdiéLtpéspaiK^Tijknnen^ la £euerité Ëoii 
gardoir publiquement du poifôn détrempé auec la. 
ciguë, qui fe donnoitàceluy lequel auoit faiclen- 
toadrcauxSiz cens .(.c'eftoit le nom deleur Sénat}. 

" "Mmii^ 



xyi LerenêimUmm^iesalUdnces ^confederdumis 
les c^tufet pour lefqudks il dcufl; dcfirer la mon. Eft 

forte que par celte cognoiflsincc de caufe la iufticc 
eitoic xnaincenue^ laquelle ne permet: à perionne. 
d'exercer fur foy aucune violence pour pouiTer cet 
' ' efpni: hors fà demeureauant leterme du partemenc 
que Dieuluy a limité : & neantmoins on laiflbit vn * 
ch,emin ouucrt à ceux-là , qui fàoulez & ennuyez de 
viure félon quiU ielafToienc de leur mauuaife» mx 
bonne fortune, fèrefoiuoyentde preuenirenmou-* 
raht la continuation de l'vnè , ou le defaillemen t de 
lautre. Mais qu'eil ce que n'a opéré l'exerapledc 
voftre pici!ë ^ de lapudicitc de vos maurs pour re* 
primer le débordement des blafphemes exécrables, 
& d'vn tas d'autres mefchancetez & impuretez , par - 
Icfquelles les hommes. abandonrians leur Dieu, & 
abandonnes^de luy ne ceiToienc aucc vue aucuglce 
&predpitée.impetuo{îté de prôuoquer fon cour.- • 
roux , & ytirer u vengeance^ Car inconcinetit que - 
le temps vous a permis de vous adoneraugouucrnc- 
ment deTLftat, non content devouseftre vous-meC- 
4 ' mes eloigné^audclà de toute contagion de vices, 
' vous auez encor adonné voifane foin, pniiipal à i'a^ 
mendement des vices dautniy:&cela fiaouccmcr, 
& comme inienfiblemcnt, qi||pvous auez par ma- 
nière de dire > femble Vouloir prier ôc inuiter degréà 
grevos kiedsàfe régler pair Irimkatio de^os vertus, 
pluftoft quelesoônaaindTe^farkpôuiKMriùptiémc 
ff de vos ordonnanccs,à Te retirer &: dcfiilcr des chofès 

dcshonncflcs. «Spécialement corne lalicence immo- 
déré du luxceoiEadiié piax - vn0 longue , tolérance 
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iêmbloic ne pouuoir que difficilement endurer au- 
cun remède, affin qu'aucun ne princ prétexte de fc 
pkiadre qu'en le cenfuranc on iuy (eit iniure, vous 
auez cftmmcneékceniure par vous mefme$>enrc« 
tranchant couceparade(uperflaëd*habits, de n'vfant 
•des delpenfes quoy que ncceffaircSjquauec vne fi 

frande modération» quelle approche de lincroya- 
le, de furpailc toute (ortedadj|iiration.Facecasqd 
voudra de la modéftie tant rediantée de celle manie-j 
re de gppis.qui par vne vaine oftentacion du mefpris 
de lapialie ôc bobanceexterieure^par Ivfurpation du 
nom'(ùperbede quelque feâe, par l'apparence dv-' 
neefcharleté rigourcufe du viure ôcda veAirdifFe- 
rcnte d auec le vulgaire, affeâoient pluftoft de (cm- 
bler, que d'eftre Philofophes : cependant qu'ils fai- 
foient paroillre le fall dVn coeur vain & hauuin en la 
fordidicé de leur bezafTe, & leur ambition perçoit 
à trauers les vils haillons & chiflbiis dVn nian.-* 
tcaufrippé, ôc rauaudc à la Cynique. Quelle mcr- 
ucille{ivnCleante,fivnDiogene, ôc tels autres de 
mefme farine (e monftrem eichars pc modérez eA 
leur manière de veftemens & de viure, pluftoft con- 
traindls à cela parla Iby inflexible de la necefficcôc 
du dcfeipoir de leur indigence, qiû leur ofte le choix 
du mieux > la faculté d'en vier autrement ; que 
pouflèzd)|n généreux dedêin ^ refolution volon* 
tairç de fc réduire par les feules règles de la raifbnà 
telle médiocrité &: parfunonie f C'eftvraymentvnc 
grande/oibleiTe du iugement de la plus part du 
mondeincgal fc inique eftUnateur mentes ^ dj&^ 



uoircohfitcrécant de monumens à la mémoire de 

gens de cette lye,&: leur a-uoirlaiffé eni porter à fi vil 
pnsla réputation in/eltimable defageflc.Mais com* 
me ccft choie incomparablement yplus eflifnablc 
d eftre Alexandre , que d eftre Diogene : laâion eft 
aufliplusglorieufc, & la mcrucillc plus grande de 
voir qu'vn grand Roy (ur lequel il n'y a loy quipuir» 
(è rien, 6c qui peut tout par delTus toutes les loiz, 
s impo& volontairement la necefficé de telle.mode- 
ration. ttfi encorcellemerucillesaccroift ofp-eme^ 
liire , quand elle fc rencontre 6c en vn Roy , & en vn 
ieune Roy:auqucl il efl: impoflible quelatis vn rude 
combat .& contraire la raifon fe rende viAorieufè 
parde(Kisleplai(ir, que le premier feu & .la liberté 
naturelle de 1 âge ioindc à la puifTanceabfoluërcnd 
i^ufli licite , que defirablc i U que les plus Icucres cri- 
tiques n'ofentmefmc condamner en la ieuneilèdes 
peribnnesde plus baffe condition. De feyainci*e fby- 
rfcfineeftvneviiSfcoired'autant plus belle, quclleeft 
plus difficile, «3c qu'elle trcuuc plus de refiftance: & 
i;eUc tempérance mérite le plus qui vient àchefdV^ 
ne plus grande kcence. Ainu par i exemple de yoSttc 
modération vous auez gaignéf auantage dVnecho(e 
naturellement trc§ 'difticilc , d'auoir corrige vos (ù- 
ieâs 4e. loir propre conientement > ^irc m cime 
auec leur contentement. Car (c poiirroû|^l crcuuer 
aucun y qui peut prendre à contre coetir de le réduire 
foy- mc(mc à la mefure dqfon PrinccrOu fc plein dre 
qu'aucc qjclque lortcd'incgalitconluycutloullrait 
yneporcioade iesfupcTiliU£cz domeihqucs; quand 



Digitized 



de France de Sduiye, x8* 
il verroicibn Roy meimc cenaAc toutes choies ai 
ion pouuoir^ fcigneur des terres & des hommes» vî« 
uant modercment ficaueccontinence fCc fcut Tviii- 
quc moyen par lequel riimjjcrcur Vcfpafianrefor- 
ma.le luxe qui corrompoic ion tttac. Un'y aiioit ny 
crainte,ny peine qui feutafTez forte pour purger, ôc 
effacervnabus tantinueteré. Mais il s euanoùic ^ôcCc , 
diïïipa de foy mcfmc dés aulli toft que Ve/pafian 
ièucparuenuà Ttimpire. Le ptincipal audeurde la 
reformation feutr^mpereurmefine, qui viuoit 3c 
le veftoit modeftement^éc félon l'ancienne frugalicc. 
Delà nafquit le refpeH enuers le Prince , l'amour de fon 
émulation ^ plus put jjans queUpeine des loix , êt* Ucrainte* 
£t les Corlaires de Lipari prés du farde Mcf&ne, qui 
ne viuoient d'aune choie « que du butin U briganda* 
ge qu'ils parcagoicnt publiquement cntr eux , com- 
me quoy deuindrcnc-ils tout à coup gens, de bieiu 
Ce feut qu'ayans prins vn vaiilêau > dans lequel 
cftoient les députez , qui portoient des ofirandcs au 
temple d'Apollon Delpniquc , Timafithec Prince 
de ces pyraccs non feulement ne leur fit aucun outra*- 

fe: mais lesconduifit & ramena iàins& iàuues aucc 
onne & (cure elcorte. Et par cet aâe de pieté ftmi 
plit ivne iuflejeligton toute lamMltitudeyU^uellefi rendvê- 
lôntiers femblahii dceluy qui lagouuerne. Tant la reue-* 
xence de la Religion par le relpeâ: de celuy qui corn- 
mandoic} eut & force mefine fur des Cor&iresim* 
pies.Ilarriueen toutes antres occafions ainfî qu'en 
celles de la guerre,- là où l'exemple du chef eftdc , 
beaucoup plus grande ioftx , que commande* 

• Nn 
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a8 1 Le rsnouudUmentics aWances confédérations 
ment. Car à mcfurt qu'il' vient à s ejcpofcr ôc par- 
dciper cgalemenc auec les foldacs .aux périls , U 
aux fàdgues ; il leur rend plus doux^ & Supporta* 
blc le trauail , & leur imprime au coeur la volon- 
té auin bien que la aecefluc de bien obéir. Quels 
aiguillons peuuenc cftre plus poignans pour hafter 
les courages plus lalches & peiàns , que quand on 
voicvn Gcdcon marchant en tefte de fcs troupes, 
-leur dire , non pas allez , mais allons, ôcfaiâesce 
fie 'poHf me ^erreT^ faire f Que quand on cntsend 
celle Wix i'^n magnanime Vdere Cormn,Iede/fre corn* 

. gagnons , ^ie Vo«x fume:(^ non tant mes far oies , que 
mes effeBs : 0* que vous prenie:^ feulement 
tordre f mah encor l'exemple de bien faire t De mefmes 
aux œuures de religion , d vne parfàiâe pie- 
té , noftrc (buuerain legiflateur a crcu que ci 
{èroic peu de choie de nous auoir rc^lc par fes 
enfeigncmens , ôc exhorté par fcs discours « s'il 
ne nous auoic fortifie par fon exemple. C*eft pouTr 
quoy pour couronner vne dès plus nlluftres a « 
âions de noftre faluc , le vous ay baillé exemple , 
dit ' û , affin que Vous facie:(^ ce que ie fai£ls . De 
meSaxc û le Prince fe rend aflidu aux exerci- 
ces de ptete , (i le (bin de la religion luy eft à 

- coeur , fi la lufticc aucc le chœur des autres vcf- 
tus fcs compagnes inièparables sentre-fuyucnc 
êc fc font paroiftre : leurs peuples, fe. formeront 
êc compoferont infadliblement (iir ce patron : ic 
à^metùre qu'ils fc rendront meilleurs , leur (b— ' 
cietc eixicra plus di^le^, kur condiiuon plus traa- 

m 
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de Fr4nce&.de S^oye, >i8) 
quille , le Prince en plus d^mour ^ de rcfpcaj 
& de vénération . Ce font les règles par lef- 

quelles nos Roys T rcs - Chreftiens , & aprcs 
eux les Ducs de Sauoye ont conduiâ , âc conler* 
ué fi longuement leur autorité , contenu leurs 
peuples aux termes dVne Hbre , 6c volontaire 
loui-miflion , en confcruant la religion en fga 
ancienncfplandeur&: pureté. De façon que com- 
me la republique eft en la Religion , non moins 
que la religion cft en la Republique, quelles 
s'embraffenc , & s'entretiennent infcparablcmenc, 
Ôc coniurcnn amiablemenc enfemble ; il eft ini- 

i)o(Iible que les liùeâs puiÛènt fccouér vn ioug fi 
àcile } ôc s efgarer de cet ancien amour i refpe^ 6q 

obcirtancede leurs Prtnces,qu'ensefloignant quant 

& quant de celle de l'Eglile, Ôc fc rendans dcfer- 
teurs ôc tiaasiuges de la Religion de leurs pjie» 
deceilêurs. 

O R tout ainfi qu*elle ioinâ: & aflèmble les ^f^^ 
volontez réciproques des Princes , & des (uiecfts \ 
aufli d'entre tous les autres moyens , liens , parlef beau- 
quels vn Prince (c pourroitvnir par confederation.«'ieJx,, 
& alliance à Voftre Majefté Très - Chreibenne, il "^^f^ 
n'en y a point de plus fainâ, de plus ferme, ny de f»»»»- 
plus eftroid , que celuy par lequel le Prince de nc^crmê 
Piémont luy ell vny par la continuation non useîpriS 
iamais interrompue de IVnité ôc fraternité d'v^\^ ' ^ 
ne commune Religion. Par elle vous deuenez p«»côtra. 
yn fcul corps , fous vn Icul chef, duquel Icsliîigiil, • 
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LeremmclkmcntdesMmcesfircênfedermêns 
membres IbntaÛîeinblez , & liez iadiâblublemetic 

f»ar raflfeurance , dccoafcience d yne mefrae foy , par 
Vnitéd Vnmcfmccfpric, par la communion d vne 
incfmccfperancc. Par elle mefinc ce mariage fera 
comble de la plus graade benediâion & félicité qui 
ptti0e eftre defirée; qui confifteau concen , &en 
laccord vnanimc d vn fcul efpric. D'autant que fi 
Ivaiondcla Religionaceftc vertu dVnir enfemble 
kscâxîsuigersencr'euxi les Princes encr eux^ & les . 
fiiieûsauec leurs Priaces : & fi a loppoCce nen ne 

f)cut tant diuifer , & difioindre leurs aftcdHons , que 
adef vnio & diuerfitc d'elle mefme.à combien plus 
forte raifon cela peut ârnuer en lalbciecé du maria- 
ge/ Et comme toute conionûion de corps n'eft pas 
mariage: mais (à perfeâion confifte en la conion- 
ûiondcs efprics, laquelle faid qu'ils font deux en 
vnc chair: comment eil-ilpoilible que les cfprits 
foientioinâs Se vois là où les opinions que Ton adc 
la diuinité, &la manière de 1 adorer (ont difierei^tes? 
A Dieu ne plaife d'interrompre par là la tranquiiit^, 
fie liberté de ce nom moins necefTairc, que falutairc 
hcnoticon^ ibuilebencike duquel la lodeté^ciuile 
cft paifiblement entretenue : U lequel zymt hiQt 
que la paix la lufticcfe font entre baifcfes Ton voit 
ariiue ce quel ancienne prophétie auoic prclàge',quc 
Tagneau , ficle léopard paillroient enfemble. M ais 

3 ui contemplera quelle eftlacontrariete des &âes 
e Religions entr*-elles hors & à part de la neceâité 
publique desloix ciuiles, & politiques; il treuuera 
.^ueiam<^iiicroiiue ce grand âeau^dcs hcreciquesy 
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qui proceftoic de pouuoir plulft>il mourir, que de fe 
tairecomreeuir^euc (iiieâdedire éfdâmune dfftfH^n 

ne poH^'oit rjlrr fidèle entre ceux la , defquels lafoyejh rdi- 
acrfe : (^^liiilnja'^oit aucune haine fins forte , ^ ccUc 
fùnaijjm dit connafie de religUn, Les Payens quoy 
qu'ils marcfaoienc à taftons, iàns anticmmiere, 

* fànsadrcflCjqucdufens commun, & de Imftind 
dcnacurej eaauoicnc£uâlcmcrtneiu2emcai:.C'eil 
pourqubj comme le nom d cfpoaic parmy eux 
eftoicvnnom de refpeâr, fie de dignicé , ils Appel- 
loienc leurs elpojfccs leurs c )mpagncs dw la dijinc, 
& humaine maiion 3 parcicipes auec eux de tooc 
droiâ: diuia& humain. Lclofs que ieipoufce eftoîc 
menée, & traduiâe en la mai fondu mary, la&çm 
ordinaire de parler elloit, qu'elle paflbit aux facrifi- 
ces du mary , quelle eftoic retenue , & demeuroit 
aux choies iacrccs du mary. Le mary& la £:mme re« 
u^roienc par melines honeurs, de auec parcille.aeasi- 
celés Dieux, qu ils efKmoient prefider à la bonne 

• fortune du mariage : ils les inuoquoient & recla- 
moienc à leur aide d'vne commune voix , par des 
voeux & iùffragesêommuns.' En forte que ii parmjr - 
les roiès de Famour coniugale (è > renconxroienc 
quelques cfpines de riortes , Ôc diflenfions : alors dV- 
Bc commune vénération ilsrecouroicnc à leurs Vi?r- 
ticordes , à leurs Vihpiaques , &: à tels aucresNumes 
&diuiniiez encremetceuiès de leur reconciliadon. 
Leurs Pénates, ou Lares, & génies domeftiques, 

Suiauoienc le foin 6: l'intendance de la coniièruation 
e leurs £uniUes^ eftoienc conimiins également au 
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1Î6 Le renomelinncni des alliances cûnfederatUns 
maiy & à kfemme eif mcfincs foyers , en mefmes 
autels ; & (àcraires. Et combien eftoîent ils ialoux 
que leurs femmes j comme ce kxc glifTeplus aife- 
jncnt , & s'attache plus fermement à la luperllition, 
ne fuifenc circonuehuës, & enueloppèes en quelques 
Relidos eftiangecesf Côbien elloiéc-ils apprehéfi^ 
que leur facile & fragile crédulité vint à trcsbufchcr 
enccs déplorables accidens, auxquels fous le mafque 
de quelque nouaeile Religion les matrones plus pu- 
diques, & plus apparentes ont efté maJicieufêment 
entrainces , & honceufement diffamées? Tefmoin ce 
Cheualicr qui fous la forme empruntée , ou pour 
mieux dire , chèrement achcptéc du Dieu Anubis, 
iouïil des embrafTemens de la plus belle , & plus 
chafteDame qui feue à Rome. Bref ils n ont iamais 
eilime que celle fi loyale , mdiuiduc communauté 
deut élire rellreinte& bornée au ièui commerce des 
corps, & des chofes pro&nes : ny qu elle peuteftte 
de durée là ou leurs entendemens lèroient diuer(e- 
mentimbus de l'opinion des Dieux leurs vo!on- 
tczfeparéesauconforce descholwS diurnes. Et qu cil- 
ce que doit eftreÊdd au bois ver d , ficela Ce ÊiiâaU 
lècf'fiiene fçay quelle foible ôc bla&rde lueur du 
fculiugement naturel , ainfi que celle dVnc lampe 
prcfqueefgouttcCfS: fans bumeur,amarquclatraflè 
dAmcH équitable créance à ces peuples eigarez par* 
mj les obicuritex de la vaine £iperiticion,.ôc les om • 
brcs dclamortries Chrcfttens en peuuent iugcrauec 
vnc cogiicilTàncc, ôcalTcurancc inhnimcnc plus ex- 
cellente : comme ceux à qui k 5 oleii de. vente a paru 
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ielrdnce^dtS^uoye. t%y 

cit-fa pIcnitude,&dcfcouucrt&ticrcmentfàfacc lu- " 

mincufc. De maiucre que puifquc les règles de leur - 
foy les obligée à tenir le mariage pour ce grand my- 
ftcrcquircprcfcntcrvniondcklus Chrift,& dcfon 
Eglife.-silcftiicccffaircquc rimagc, & la figure de 
quelque cliofc air vn parfaidt rapport , & reflem- 
blancc auec fon protorype : telle rcprefentaaoïi 
fcmblc ne pouuoir dire véritable U ou iviiion & la 
conformité dVnc mcfme foy en vn mefme Chrift, . 

mcfme Eglife ne fe renccmcre pas^iïnon que nous 
Voulions dire que le Icgiflaceur, lequel a fiellroidle- 
mcntinterdidi'vfage du cartel de rcpude s'en vou- 
lut ferait contre l'Eglife fonefpodc, & quc^cefte 
Eglife puiiTc comme fomicatrice , &adu)eere eih^ 
feparce, & faire diuorce par diuerfité defoyd auet 
ion elpoux. D'ailleurs s'il a dcfiré & pne que^lcs 
fiensfu(rent^a«iVif,toutainftqueluy cftoir vn auec 
fon pere;comme quoy pcuuent félon fon defir eArd 
vnis enfcmblc ceux là, qui ne font pas également 
fiens qui n'ont pas la maraue vnique de leur ado- 
ption? qui ne lont pas enrans d'vnc mcfme mere 
l'Eglifc Jaquellencft qu vne, & (èulef quin*ont pas 
Pvnité dVn mcfme efprit de vérité , laquelle eft toufi 
ioursvne, & ne peu: cllrc parcagécfqui font defunis 
& partiaîilcz par coatrariecc de Religion & de 
créance? 

O R pour rccoghoiltre que tout ainfi que Dieu qu. ic* 
nell: qu'vn ^feuLil fe plailt parconfequentà iVni- ^'""^^^ 
te d vne meime adorauoa au mariage -, nous pou- ji^^^^ji ^« 
ttons tirer eorcomparaifon ce que parmy les autreic^ioioâi. 
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^J^^i^oix Mofaîqucscftoit^efFcndu de fc vdlir de drap 

Seuté'dê ^^^^^^^^^^'^^ Par elles auâineftoicloifjble 

l'auttci' de coupplcr & atteler à mcfme charrue le bœuf fie 
ftît^^uVi-l'afne. Elles ne vouloient non plus qu vn mefinc 
^•'"i* champ feut enièmencé à la fois de Icmcnce de diuer* 
aeom (è Cotxc, Mais pourquoy la deffence de celle bigarru* 
micts ref Parce que les animaux dediucrfè efpece coupplcz 
ch/caicsCnfcmblenevontiamais d'vn mefmetrcin, dcf- 
ic An- ^^r^I^c • Et comme l'vn va plus viftc que l'autre , ou 
gicteue:eft plus fort ^ 6c plus padlentdutrattaîi>eiicelledi& 
MifoJac paritérvncmpclchcrautre,le fort entraîne le foiblc, 
"^JÎ**& le plus impuiffant demeure toufiours oppreflc. 
«aue. Qui ne fçait que le caut Vlyflc voulant £ûrc croire 
qu il eftoit eigaré de ion fens^ne (ceut inuenter autre 
nuurque plus apparence de folie , que d*apparîer de 
attellerenfemblc des animaux (auua<rcs, & indom- 
cczauec des domeiliques ôc priucz diHcrcns eac£>. 
pece/ £c les ièmences de diiierfe nature ne peuuenc 
prendre leur accroiflèmenc êc macHricé en mefme 
temps :& en cefte inegalicé comme iVne d'iccUes 
, auance plus y ôc l'autre moins , les cueillettes ne peu* 
uenc eltre (i bien réglées ^^aiïaifonnées. Outre ce 
qu'il arriue le plus fouuenc que les mauuaiiès herbes 
abaftardiffent , & fbfïoquent le bon grain : & que 
Ton eil contrain6l d'arracher celuy-cy en deracmant 
ksaucres. Aufïi les mariages difcordans par afFediôs 
inégales ^ par laditfereiice de mcBttrs,& d'habicudes, 
& encor plus de reIi^on> font ordinairement mal 
forcunez , & aboutiflcnt à des iflués cultes, ôc lam e n- 
ublcs. Cekiè voit aux tragiques iàogias jxian^gttf 

des 
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doîdcuzfilksdubon RoySenAusTulIius^dpoukfi 
aux deux Tarqums fteres de iuciy;e^ mais eftnyi. 

gers entr eux d'humeur & dccoinplexion. Le mary 
violcru&lùperbe ne fcutàlon àilc, iufques à ce qu il 
fè feue defaiâ de ià fcixime, Piinceflè d vn doux ^ 
débonnaire naturel. £t l'autre (oeur hautaine & in. 
fupportable n*auoîc ombre plus importune quVn 
mary courtois,^ qui n'elloit aflcz enrreprenant, en 
forte quelle lugeoitiacondidonplus aairageufe d e« 
ftre en veufisa^ouie d^eftre iainde à ion diiléblable; 
II auint donc que la reilèmblance concilia prôptemét 
ces deux courages incompatibles aucc tout aucre^ 
comme le mal a fins de conuenance çjr s apparie plt^s Vo/o»- 

fon impa^^ac^G^^ 

dereftablc parncide. Bien eft vray qu il clt par fois 
ariiuc que la femme fidçlc ai^nûiHc le mary ioiide- 
le, & la bontca furmonté la malice. La France rend 
ce tdfmoignagc homnable à la Roync Clote^ que 
noftre premier Roy Chrcfticn doit le bon-heur de (a 
conueriion à Tes faluwires admôneltcmcnts. E% de 
qui le peut louer l'Angleterre de tenir le nom^ 9c 
rhohneur du Chriltianirme i qui a donné la premie- 
le omierture chez elle aux paroles de fàlut,& par quel 
moyen lésa cllereceucs,ilyaplusde mil* daquante 
ansj autrement que par le bénéfice du maritime de 
Bcrthe fiUc de Chaiifacn F vn de nos Roy s, auec £dil« 
bçrcfvndes Roysdeœlle région ?Car ce Roy An- 
glois eftantencor em piège aux (uperftitions delldo^ 
kcric» laâUe de France luy fcut accordée, à la chanre 

Oo 
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i'90 Le renouueBemeiitdes alliances confeier4ti§ns 
c]u cllcpoarrok iibilsacnc exercer la rcligioti Apo^ 
ftolique Romaine qui luy cAoic heredicaii-e, ic oenîr 
âiipres d'elle Luicarddoâc^deuotEiierque. Oum 
lequel, à la (ufcicacion de celle religieufe l'iinceflc, 
fut enuoyé dcRome vnnouueau renforc d Etiefques 
U Prédicateurs: au miniâere derqueb Dieu ayant 
coopéré, le Roy & le Royaume feurcnt heureuie- 
mc ne acheminez àlavoyc dclavrayc foy \ en la fcr- 
ucur de laquelle, U au giroa d'vne meime £gliiè, 
douce & uufiâe mère des croyaiu» leur poftericé^ 
cohftammenc perièueré tulques au decUa de decrrpi- 
tudc de ce dernier âge. Toucesfois qui ne (çaic quel - 
ks, âc combien viues fcurent les efpreinces d'ennuys, 
&decroublesde(piic^ que fou&ic la conftanie Clo- 
cef Dequels reproches n eftoit^elle aoaquéc ^ har- 
celée à chaque perte prématurée de {es enfans, ou au- 
tre tel inconuenient , dont le Dieu qu elle adoroit 
cftoitaccuré&blarmécommeraiithcur,& lacoulpc 
rdectée fiur fà prouidence f Et pour mettre la derni^ 
ffemaisiàrœuurc, il a prefque toufiours efté neccfTai*-' 
re que les courages ayent elle rcueiliez, & la parole 
confirmée par l'euenemenc miracukux de quelque 
bacaillCyOn autres %iics de prodigesexttaormnaires* 
En la production dciquels » quojr que nous foyons 
tres-aiTeurez que celle mefme main, qui s csbactoic 
àles (aire naiflre , cft toufiours également force , U 
qu ellcn eft noQ plus maî&tefiAataffoiblie » perdufè» 
ou paralytique , quelle eftoic alôrs : il ne s'enfitk 
pourtant qu'il en faille abufcr par imprudence , ny 
jptciumeradilcottcrcmcrure. Autrement quand il 
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nous dénonce le danger euidenf/afl&n de nous en dé- 
tourner ce pendant que la liberté du choix nous eft 
delaiflce,& que la lumière nous efclaire; de le tenter 
en nous y précipitant la tefte baiflcc , ce (croit irriter 
là bonté par vnc trop audacieufe prefomption, Ôc 
celuy-là ne mcrireroit commilcration , lequel iroic 
courant après fon mal heur, & periroit au péril qu'il 
auroit aimc.C'ell pourquoy à mefure que Dieu corn- 
mcça de faire reluyre les premiers éclairs de (a doâfl^ 
ne à trauers les nuages derignorance,& ramener les 
homes defuoycz au chemin de falut , vn des plus pre^ 
fcns & puiflans antidotes & preferuatifs, qu'il dônoic 
aux fidèles nouuellement initiez, eftoit de (c contre- 
garder du mariage des infidèles , c3r <^ «f tirer fos om 
iougduec eux. Auffi eftoit-cevn "mal qui ne pouuoit 
eltrecogneuà la preuoyancc clair- voyante, & tout- 
fçauante du louuerain médecin ; que la hantife ôc 
laccouplcment auec les perfonnes éloignées de ià 
loyjlesnaureroitinfcnfiblcmentàmort. Ny plus ny 
moins que le Icorpion quand il picquc, ou rafpic 
quand il mort; cela lefaidfi bellement qua peine 
fcnt on le coup,iufques à ce que la picqueurc fe mon- 
ftre par la tumeur apparétc,ou que le venin a gaignc 
les parties nobles. Les maladies contagiculcs du 
corps ne fe contraftent, & ne fe communiquent di& 
ficilemcnt, que par attouchement. En lieu que celles 
delcfprit fcgliflcnt, & palfent par vne fecrctte, 5c 
imperceptible tranfpiration. Etfile vifage de ceux- 
là qui fe pourmenent au Soleil le haûe & s'em brunit 
à fa chaleur , jaçoit que lacaufe en foit efloignce par 

O oij 
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'%^t Le renouHcHf ment des alliances CTConfedcrdtionr 
ysxc {îgraadedillanfe j fans que ncantmoins ils en 
jfcffenâl aucune cuiibn^ à plus forcerait la blacheur 
de rcfprit , & la cleIicate(fedelafoy rcceura quelque 
•lacnle, ounoirciflcure^fi clleeft cxpoicc de fi prés- 
à lardeur d vn feu Ci peuetranc^ 6c aux continuelles 
accdnces d'vneii dangereuiè phuâote ^ par laquelle (è 
ferme vnccmftinenrâfinigratiô ôc pzusLgc des ames 
dVn corps en vn autre. Ainfi en cil ordinairement 
allriuc déslors qu'aux premiers iiecies. du mode nou«- 
«ellemenc écIo9 del'abytme, furuinc celle coacagton 
êc confùfioit dcs^enerations Jes ùinSts auec les im- 
purs,& prophanes. D'aurantque couc ainfi- que les 
enfaus d'EnosJciqucispar vn thage fingulier d'auec. 
k vulgabê des homipBs^ftoienc iumoBiinez Dieux, 
s'cflâs \9ifkz afFoQer drembiafin: de ramottr des filles . 
des hommes, fcurent rendus par cell atSlc totale - 
xncucdiilèmblables à eux>naiefixics> ôl ayans confor- 
mélèur manière deniii»UK|i^umears;&'£tç di£- 
ipbës de îi:ès.filies , It'cmcàjàè âé ièvridebsuche les. 
entraina en vne très- infâme banqueroutte. De mef- 
meceux quifeurenc procréés du lang d'ifracl,ce pen- 
dant qu!ils onc maintenu lapureifé dbleur religion, . 
tckfont poner pour loyaux imicateunde laipiec^- 
de leurs anceftres, ils ont repouile arrière d^'Cux toute * 
fouilleurcde mc lchancctc , & ont retenu la loiian- 
gc im pollue &c incontammccidvn|s>vie gloneulc- 
MaisknidafaLquilsiburécmeflangezen raccointan^ 
ce des autres pcuplekxeprevuée par lordoftiiaacede' 
Dieuiils&urcc auflitolî remplis delà malice qui re- 

gAoit m.tux, U ^bai^oxiansettiierciuéuu.vicc^ de: 
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queHe forte d*excremesmdUb*urs ne furenc-ils fur- 

Erins & cnucloppezf Et ce qucft déplus émcraeilla- 
Ic au dire de ce iain£t Patriarche d'Alcxadric, lesna- 
tiçnsffis'eJhîentUiJJicheoircn terreur de la pluralité écs^ 
Dieux, & aJoroifnt Us créatures au mejfris du Crmuiur^ 
ferfeuero'entà F htnmettr'ijûib rendaient aux Jemensyc;<r att 
contraire Ifraellequel ejiou jai'tùl dès fa premier e ôc pater- 
nelle origine , fe laifla^^r ce moyen emporter à Vne hon^ 
ttuji faillite de Jkfo^y &ahandonna lepartydu vray Dim. 
Que (lia lors en celle (itnpie liberté de la loy dena<- 
turc il ne laiila d'auoir fi fort à contre- coeur cemcC 
lange indiicrct de ics cnfans auec les filles des- 
hommes» qu'il força fa bonté infinie touchée incer 
rieuremenc de douleur à ouuiir les cannAts d» oel, 
pour purger par vn cataclyfine gênerai la face de la^ 
terre corrompue; fi nous n'oyons tonner de (abou- 
che toute-puinfance aucunes menaces plus frcquéte$> 
& plus horribles, que cotre lespreuaricatiôs de cefte^ 
forte-: fi l'apoftafie du plusfàge d'entre let^Roys, ôc 
les hommes, n a procédé que du conforce des fem- 
mes eArangées de ià religion fi celle (ageâè ioc 
£i(è miracuieufement» quirempliilbitdela^reputar- 
tion,& rauiflbieà (on ardmiration les extremiter de h 
terre , ne fcut affcz force pour rcfifter aux charmes de- 
leurs attraits ; quel cft le courage, qui ne doiue tjrcm- 
bler par Tapprehenfîon du; péril ^ & quelle vertu ne 
doit entrer rn mesfiance de là propre mbleflè > 

L V N de ces P ères , qui des premiers a courageu- i-x xir:. 
femenc dcffendurEglifc par fes dodes& challcsct 
ints^femblerapeut dire vn peutrop auftere èç li^ l^'dér 
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gourcuxicnccquildtelarccoulpablcs dcftuprc& 
«eCme 3' adultcrc les fidclcs^quicôtradcnt mariaecaucclcs 
r.nac inndcles9&; prononce comr eux iarttft eipouuan* 
c^blo d'eiccommunicacioa Parce que d'admcccrcà 
fn*ï?a" fa compagnie vn homme eftranger, ccft commet^ 
ftf^'idl t^cftupre, violer le temple de Dieu, ôc mcfler les 
letcmar. mcmbrcs deCk^ft ^ueclcs membres de l'adultère. 
?dd^^*ae Principalement alors que Ton a eu le pouuoir delà 
Teiwlii. faculté de Icuicer : auquel cas kcçntumace rend le 
crime plus atroce. Toutesfois oyez, S i » e , auec 
quelle viuacité de raifons , auec quelle giauité de 
di(cottrs,aucc combien de véritables experience&il 
confirme fon iugement. Mais d'autant que les aduis 
fbntvolonticrscflimcz&rcccus félon la condition, 
<c l'eftac qu'on fêiâ de ceky qui les donne^'afifin quc^ 
ces rations ayent plus de poids & de poinâe ^ quç 
V.M. fc rcprefenteen efprit ce grand pcrfonnage 
tel qu'il eftoit il y a quatorze cens ans ; comme fi 
dyanc quitte le feiour de Qk Cartagc il ciloit venu dif* 
courir en voftte Royale prefence. Tel , di-je , qu'il 
eftoit alors )qu*aii milieu des flammes de la perfecu* 
tion^fàconftancc animoit la liberté de fa voix, & le 
vol de {à plume > pour maintenir au tribunal. de$ 
Princes idolâtres la caufe de k Religion. Maintenanc 
auec quelle inébranlable liberté , auec quelle afièu- 
rance de cœur & de front n'ozcra. il paroillrc & par- 
ler au conlpe^ d'vn Monarque Trcs-chrefticnf 
Repaffonsdoncqmit^ ( di^il ) les ^Ujestres dafigereu' 
fisdeUfoy^ que fooreçoitmf^ fedementenUthair^nuiis 
c/Korfn fej^m mejmc» Cdr^i doutera fi^ lafoj iej^ace 
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itimÊeBimintparUcompagnk dy^nmfidellif lesmMMaifif 

conuerfdtions corrompent les bonnes mœurs : combien plus 
VnefieJhoiÛe O* indimduè fumilidrité f Jl faut de necejliec 
^ue tome femme fidèle ferneaDien, Et comme qaoj peut- 
eUefirmr i deux maifires^k Dieu & i^n maury infidekf 
\ Vrayement elle ne s'en /çauroit bien dojHifhr , nyfatisfaire 
ouferHicede Dieuyoyantd fon coflé le feruïteur du diable 
procureur eflably par fon ma'ftrepotér empefcher les defirs 
ksdeuokrsdesfidelef. Comme s'il fauc aller aififtcr à 
Toffice , & faire quelque ftadon auxEglifès , le marf 
rafTignera d'oeuure d onncc aux bains. S'il faut obfcr- 
uerleieufac^ le mary fera des fellins folemnelsle 
melme iour. S'il faut aller à la proceiSofi^ îamais il ne 
fempeftrera déplus grandes occupadons de (à 
mille. Car qui (oufFrira de bon cœur que fà femme 
luyfoic oftée d'auprès, pour aller aux ancmblées, 
que par deuodon u faudra faire la nuiâ ? Qui endure- 
n paifiblemeniquelkpa(reletnuiâencieres4iriry3-' 
lemn:te:(^ de Pafques ? Qui la congédiera ians quelque 
ibupçon pour aller à ce banquet du corps de nofire Sei^ 
pieurilequelibd^amentf Qui luy permettra de s*aller 
traîner aux priions, pour bai(èr lesliens des martyrs? 
Sera elle efconduc , & en cachette quand elle fera 
le ftgne de la fainfle Croix lur fà pcrfonne , lur fenliâ: 
quand elle ie ieuerala nuiâ pour prier Dieu : ott s'il 
li^iemblerapasaumary qu'elle vaquerai quelque 
V oeuure de magie f le mary ne voudra- il pas jfçauoir 
quelle chofe c cil que! bucharifticqu clic préd le ma- 
tin fecretteméc éUfarMumtfuegMjkr d autre viande^Et 

•il le fyit , line aoira pas que ce foie Icmefine paîl^ 
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cclcfte,qu*cHécroic. £ccaacun qui nt le croirapas 

gcndra il ration en payement (ani trouble delprit»* 
as entrer en quelque ombrage fi c cft ou pain , ou 
poizonî'Quc s il s en treuue qui n'ont pas en hor- 
reur le mariage de telles tcmmes,c'ellaffin delcs €X' ' 
terminer y delesaixaeKer, de les dechaflèr hors de 
lafoy, Voyiàlacaûfe pourquoy ilnefautfointdtmter 
aucun mariage de la fi rte ne fe peut ta rais paracheuer 
heureufe ent, lie quanc aux icmmes , que contre la 
deâcnle de Oieu dénoncée par (on Apoilre cou. 
plentaiizmtniltres du diable , quelle rai(bn pour- 
ray le comprendre de ccfteforceneric, fi ce nell la 
foiblcfTe de la foy loufiours panchante à la concup:-* 
icencedes ioyes du monde'' Ce qu on voit plus cou- 
^ftumieremencarriuer aux plus hautaines & piaffeu- 
fcs. Car d'autant que quclquVne eft plus riche, & 
ifranchedela grande, d'autant aufli elle dtfire vnc 
mailba plus capable d'entretenir ion train « & vu 
ehamp, auquel ion ambition ayc fa carrière plus li- 
bre. Pour celles de la (brte les Eglifes (ont trop fales. 
Qu'cft-ce docques qu elles feront.** D'où prendront- 
elles ailleurs, que des mains du diable, vnmary qui 
fournifleauxdefpencesdeslictieres^ descaroffes, & 
de tout ceilattirail de vanité» quVn mary Chreftien 
ores qu'il feue riche , peut eftre ne fuporteroit-pas 
û volontiers, ht pourconcluûon, il ne/lpas permis 
4Mxfideksicfe nutrier de U forte i & qumd ilferou bien 
permis^ Une fetcitpds expédient. Voila, SiRS, voiU 
comme quoy viuoient, comme quoy parloientces 
aiihczdu Chriliiamime, candis quek icrucur de ce 

feu 
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feu cclcftc, que Dieu auoic taîii plouuoir fi dru^r 
eux en forme de langues , elchautioit les organes de 
leur voix , bouilloit en leurs coeurs , & brilloit en 
leurs œuures- Voila quels eftoient les entretiens, 
exercices ordinaires de leur piete,& les craintes qu'ils 
auoientd'enloufoir le diuertiflimcntpar l'inegalitc 
des mariages .auecperfonnes dikordames en reli- 
gion , (Se de culte diffemblable. 

TovTESFOis queft ilde befoin de courir iut^^^îïi» 
ques en Afiique pour prendre langue fur celaf Ce merm* 
kroitimprudemmentfai<ft aux voyageurs, s ils pre- Son^yfri- 
noient de guides eftrangeres. Pour en choifir des J^J/",^ 
meilleures, & des plus fcures , il faut que ce foicnt 
gens de mefme contrée, qui entendent la langue dudî'dwx'* 
païs , qui ayent vne particulière cognoiffance des p^ncf 
paflages, &: fçachentles dellroits & les détours pro- eJp","„^ 
près à drelfcr les embufchcf , où lespafTans courent 
rifque d'eftre efgorgez , ou volez. Tout autant "ihJ* 
d hommes , qui ont paffc deuant nous auec quelque gJtHlilr- 
fortcd'elHme, font autant decondu<Sleurs,quinou$ "~ 
marquer l'adrefle , nous aduertiflcnt du chemin, que 
nous auons à tenir, & quelles font les plages intè- 
ftces , & courues par efcumeurs de mer , quelles font 
les rades pleines de rochers & de bancs, & dilfamecs 
du naufrage de ceux qui (e (ont pcrd^ en tenâc mef. 
me route.La France nous fournira d affez remarqua, 
blesenfcignemens des périlleux ecuçils, &melàd. 
uantures, elquelles laconti arietedç Religion a pré- 
cipité tels infauftes , & infoi tunez maria^es.Et j(i c cft 
la France, qui nous en doiuc fournir j d où les peut* 
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z$t Le remuHclUment des alliances confederatiêns 
on «mpriinter pouifauoir plus dcclac , que de la 
Rofale maifon de France ; de ce Phare releué au lieu 
le pluseminenc pour éclairer & adrefler lacour(è des 
nauigcancs; & dt celle citélogce fur la cime dVne 
haute monugne (][ui ne peuc citre ekonduci" ttÇi 
c eft la France, auec quila peut-on forcablement ap^^ 
parier en cefte parc quauec TEfpagne } Efpagne 
main tenant également rfeuriflTante & enlcllcndue 
defon£mpirc , & en la rigueur inuiplable de l'ob- 
firuation de la Religion: hlpagne qui voie leuerA: 
coucher le Soleil dans (es mers ; qui a porté êe plan- 
te la foy Catholique iufquesaux regions,où limagi. 
nation humaine n'auoit peu iufqucs alors pénétrer, 
ic où coBidà mefmes qui di(bient qu*il y pouuoic 
anoir des hômmeify ont efté publiquement con« 
damnez d*herefie : cet ample ôcvafte Royaume a ia- 
dis icniy de cloaque^dans laquelle s eft vuidé U de£« 
chargétoacce que ks mcioos barbares auoient dd 
phis ord , 9c iiinme. Efpagnefor lac^uelle la colère 
vcngercflc de Dieu s*eftant cfpanchee iufques à la 
deiniere goutte de (a lye, elle a elle proitituce à 
iimpietédes VViiligoths , àla Barbarie des Huns, 
desAlains, & Vandales »à tarage des Sarrazins,qui 
lont butine &maftincrvne nation après laurrcpar 
piu^ficurs fiecles.Mais (ur tout elle a elle longuement 
^oufFrée dansl'abyfme de Ibere^iéSitaHi^^ k 
^lusfpMCufr^dclapluspernîcieufè, que l'enfeMyt 
iam.iis vomy pour empeltcr l'Eglife. Carcen'eftoit 
pasii^lpaene feule : les Empires d Orient 6c d'Occi- 
dent en eAoieoitllf^^ 
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Empcricrès, les Roys, voire ilîelme la plus grand' 
part des Euefqucs, & Prelacs auoienc beu à longs, 
traitls dans la couppc enchantée de la paillarde, &cn 
vn mot tout le monde fcmbloitcftrcdcuenuArric. 
Admirable fuie A deconfolation^ qui doit renforcée 
Us cfperances détoures ames bien nées pai&on* 
ncesàTamour de la vrayc Religion /iXaucant que 
. par quelle prcuuc plus afTcuréc pourroic-on rcco- 
' enoiilre ion éternité & que il bien par fois elle 
flotte 9 elle eft battttë en prouë^en poupe» dcàcofl^ 
de (1 horribles coups de mer , qui! iemble d'heure à 
autre qu elle doiue eftre cnfondrce > & engloutie des 
ondes : toutesfois elle regaigne roudours la Tra< 
montiaelEttoutainfi qu'aulac Alphalitedeliid^ 
ceux-là mefmes que Ion y iettoit pieds^&poin^s liex 
eiloient fouftenus par la Icgcrctc naturelle de fon 
eau, dans laquelle rien qui ay t ame » ou vien enfonce 
iamais , elle lùr^nage > & rebauife agilement par 
deiliis toutes les plus impetueuiès bouralques des - 
aducrfitcz .«'Alors donc que l'Efpagnc maintenant fi 
ièueremcnt de Cnccrement Catholique, eftoit infè- 
déeddinfeflée de celle prefi^ue geûeraltcontagioqs 
deux mariages des filles de nos Roys Trcs.Cfare(ti£i 
feurcnt fucceflîuemcnt faiâs auec deux Princes d'E A 
pagne. Le prcmierfeut celuy de Clote fille de C louis 
fppçj^er auec Almàric fils d'Alaric Roy des V Vifli- 
gotîis, ce(luy-cy Arrien , celle-là Catholique; la di** 
nerfitc de Religion feutcaufe que l'alliance qui de - 
uott eftre If ciment &la foudarç de leur amitié^fcruit 
deniatîerediiiielàs^laaiçdiHifiM. LaRfiynevouk 
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ioo Lcrrmmeltemit^dcsaBidncest^confidcrdtU^ 
joitviure Cacholiqucment^ & perièuerérconftatii'** 
ment enk Retigton orthodoxe quelle auoit ap- 
porté de France. Voila fon mary ôc fes fuieds héré- 
tiques qui crauerfenc Ci (ainâe reroluâon^& exer- 
cent (ùr elle les rudeflès ôc inhumanitez , que There - 
(ie a decouftume de faire (ènck aux Càtholtcs, qu et 
le tient fous (à pate. Telle craautc feue atceftce par 
Tapparance du iang , dont eftoieot teints* les draps 
deceftc defoiée Princeflè^qut pour marque de toa 
iMrtyre fêurem apportez en France. Nos Roys 
Chiidebert&Clotaire (es frères portans auec impa- 
tience Toutrage faiâ; èc à leurs Majellcz »dcàlcur 
commune Reugion, & à leur iàng , fe iettent en Ef 
pagne auecvnepuilÉuite armée, donnent k bacaiU 
le ^ & la chafle à leur beaufrere. Luy combattu pre- 
mièrement par le remors defà conicicnce, qui luy 
faiibit la guerre au dedans i êccn après vaincu par les 
armesdeFraocc^TOuIant gaiinmiirlàvit parme&it^ 
tehonteu(ê>eft'taé d*vn coup de lance dé la main 
propre de Childebertle troiuefmc de nos Roys, le- 
quel alhoaneur d^auoir occis de ià main propre le 
Koy ennemyenbacafllerangée) êfi rapporté les det 
pouilles, que l'on appelloit opimes. Ainfilapauure 
RoynedeIiurécdelcru4ge , &dVne vie pire que la 
mort 3. par la mort de ion mary , e(l r^enée ^ 
France. Maislaflec &iuxablée deièslimgsemiays, 
cUene'pèilciouyrlonguementny^dirfiraiftdc & de- 
hurance^ ny de l'air de (a douce patrie : laquelle ayat 
feulement peu voir ^ ialuer à lentrée » elle changea 
cefte^y de b tem > àceUe^U p^cnnqtiilleducîet 
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Vn autre mariage non moinî?malcncontrcux , & la- 
mentable fcutceluy Nigcgondc fille du Roy Clo- 
tairc premier, ou félon le dire d aucuns , de Sigisbert 
Roy de France Auftrafienne, auec Tlnfant d'Efpa- 
gne Hermenichilde fils de Leuuigilde. Pour reco- 
gnoiftre quel homme fcut ce Leuuigilde, fuffit de 
marquer qu'il fcut frère decelle Brunehaut , la fenti- 
ne puante des a Julteres, des inceftes , des veneficcs j 
le réceptacle infâme des plus horribles mefchancc- 
tcz, l'alTafline de dix de nos Roys , parricide de fes 
propres enfans,ô<: en vn mot, digne de fafinigno- 
minieufc. Ce Roy Vvifligoth Amen au oit à femme 
GofTuinte aufTi hérétique, laquelle ioignant la haine 
naturelle aux maraftrcs à celle qu elle conceut de la 
diuerfitcde Religion, pourfuyuit à outrance la ieune 
Princeffe fa brus pour peruertir (à créance. Mais rou- 
tes les vagues de (es menaces ,meflces auec les rufts 
de rhcrcficj eftans laffics ôc froiffécs fans pouuoir 
csbranlerlerocdefaperfeuerance,elle conoerrit fa 
première haine en vne rage fi fiirieufe , qu après la* 
uoir faidt battre en efclaue , l'auoir faid traincr & ti- 
rafler par les cheucux, plonger la telle première en 
vn eftang, & bourrelet par toutes fortes de fupplices, 
cUereduyfitleieune Prince à la ncccfTité de recher- 
cher l' extrême remède de fa deffenfè par les armes, 
que le dcfcfpoirluy fournie, & de fe ietter entre les 
bras du Lieutenât que Tybere Empereur de Confia, 
tinople auoit en Efpagne.Toutesfois ayât eftc lafche- 
met trahy, & abâdonc parce Grec mercenaire, hom- 
me léger ôc de foy Grecquc,il feut làifi par fon perc t 
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Digitized by Google 



301 Le renoùuellemcnt des MlUnccs cçnfirdcrations 
lequel aprcsl'auoiraffachc de la franchife de l'Egli- 
fc , après auoir exerce fiir luy toute la rigueur & fcui- 
tie, que pourroit vn maiftrc barbare fur vn ferf fugi- 
tif i en hn le iour mcfmc de Pafques , au milieu de la 
folemnitç publique, il immola ce fien fils en vidtimc 
à fa fureur, & de là propre main luy trancha la teftc 
d Vn coup de hache. Et quelle feut la fin de nollrc 
Princefle Françoifc f Elle quiauoit efte la promotrice 
du (alut de lame de Ton mary en le reduilànt à la foy 
Chreftienne, feut aufli compagne de la perte & de la 
fortune, & de fa vie. Car ayant elle baillée en oftagc 
à ce Grec trompeur & déloyal , ainfi qu'on l'emme- 
noit en Conftatinople,elle mourut en Afrique, mor- 
fondue & vaincue qu elle eftoit de laviolence de tant 
de peines & langueurs in (up portables, dont fa vie 
ayant elle continuellement agitée depuis Thcurc 
mortelle de fon mariage , il n'y eut que la feule mort 
quifeut le port alTeurc de fon repos. O Dieu , quel 
horrible {peôacle/ de voir vne fille de France Prin- 
ceiTe d'Efpagne, en lieu des plaifirs, desaifes, des dé- 
lices , des grandeurs ^ magnificences d'vne Cour 
Royale j en lieu de fe voir enuironncc & adorée des 
peuples, quiflechiffentle genouilà fa vcuif, & fous 
les commandemcns , aller fouffrcteufe errant à la 
jnercy des ondes,amolli0ant par la compafTion de fà 
mifere les fyrtes inhofpitalc» , & la durtc des rochers 
infcnfibles, & courant après le vent de la dcdoyautc 
des Grecs , pour mettre la liberté &: la vie de fon ma- 
ry, &c la fienne à garant ironirç^l'inhumanite dVn perc 
dénature, bourreau de* fon propre fils , & contre les 
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fureurs d vnc maraftrc enragée / Èn Ibrtc que n ay at 
peu trouuer en toute l'cftcncluë des Royaumes de fou 
pere,de lès frères, & de fon mary vne feule brafTcc 
de terre pour&fepulture, force luy ayt elle de man- 
dierdans la Barbarie mefmc ce dernier oflîccd'hof- 
. pitalitc/ Mais quia iettc la pomme de dikorde dans 
le lidl nuptial,attife le brandon d Vne fi brutale fureur 
en Tame d'vn Roy & d'vn mary contre fa femme, ôc 
cnhardy les fuj ets hereciques à mal mener leur Roy- 
ne , que la diuerfitc de Religion f Qui a confine les 
filles de nos Roys en exil, qui les a réduit à la mendiv 
cité & à la mort, acharné les Roys beau-freres IVn 
contre l'autre, précipite le père contre le fils à la guer- 
re, & au meurtre ; remply l'iifpagne de facrilcges,dc 
fratricides, de parricides j& de tels autres monllres 
de mcfchancctez , fi ce neft la diuerfitc de Religion 
en mariage ? Bref fi le refped des grandeurs Royav 
les, & la puifTance des Roys alliez n'a peu diuertir ce 
mechcf du chef de ces PrincefTes, ny contenir les ma- 
ris en deuoir, & les peuples en crainte enucrs celles, 
que leur naiffance rendoit (acre faindles & inuiola- 
bles : à quelle extrémité de mal heur ne feront expo- 
ftes les autres , que la condition dVne fortune infé- 
rieure rend momsouredoutable$,ourecommenda- 
blcs fEi quel traittement,quelles careffes amoureu- 
fes, quelle concordç pourront elles cfpercr en vnc 
focietc fi infidelle , en laquelle les PrmcefTcs plus 
chartes &vertueufes, filles & femmes de fi puiflàns 
Rt - ' nonobflanrrauantagedeleur fang.Ôjdeleur 
inen».c,nont peu trouuer aucune fcuretc, non pas 
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mefinepour leur propre vk/ De demander mainte^ 
fiant de oftetlleiiresadreires ôc plus ièures , ceièrok 
vouloir à efcicncêc de gayecc dccoEur errer & fe per-» 
drc. En voila non feulcmencdenoftrepaïs& deno- 
firelangue : mais de grands Roys, 6c de Roynes^qui 
fouemdegoidei qullrayenclechemin^ & Aouscea- 
dent la hiain;. Autant de leurs exemples , de de leurs 
cuenemcnts font autant de documents authcnri-- 
ques, & irréprochables» non pas amaifez par cy par- 
là» parmy les carrefours» parmy lesTîIsliaillons^ Êt-^. 
tras é*yné rance êc moifie antiquité $ en fme que 
leur mefpris & vilité puiffc affoiblir ou abroger la 
foy & r autorité qui leur eft deuc Ils font tirez du 

threfordevoibeRoyalematfonvSinB :.&àcuxfe 
coda&rinêm lesaduis 6e les expeneooes de tous les 

Âges, de tous les fages. &dc toutes les nations. 
J^^- Dont iIÉiut conclurre qucfiiadcfvxuon,&Ic dct 

*^°fdldcc ^^^^^^ ^ Rcligiona enfanté aux oisûiagcs 

^naBana-ainfidiflortables tant de prodiges demefcbaeetez , êc 

Seux^* de maux : qui pourra luflfire à reprelentcr la fclicicrf 
j^^^^dc ce mariage <ju vne mefmc hglile aflcmble, quç 
criigni» l'ofFrande Ë^eà l'Aucel confirme , que les Anges 
vont annoncer aia ciel auoir efté conclud ôc arréfté, 
que le Perecelcfteauilorifef Combien doux & lé- 
ger eft le ioug porte par deux fidelles dvne mcfme 
e^erance, de mefme voeu , de meHne doArioe.» de 
meime feruice^ Tous deux (ont fireres , tous deux 
cofèruiteurs ; nulle diuifio d'entre la chûr & l'elprit. 
Au contraire ils fontv raye ment deux en vne chair. Là 
pu eft vne clmx j là eft auilii va fçnl elprk. Us prienc 

enièmblei 
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e&icmble , ils s^^enouilkm ^nfcmblcj ils font les 
kttfiics £e abftiiiences enfemble »s'cncre<»àidaas- l'rm ' 
' lautrc , s'exhonans IVn rancre. (ont parcillemfinc 
en lîgliic de Dieu : parcillemenc au mariage de 
Dieu y aux angoifTes , aux confolacions^ IVnnecele 
ûnafantre^rni nefuic&nabhomraiure>lVnn'eft 
point importun , ecà liifchargis à lautrc. lemalack 
cft librement vifité : le pauure fuftante : les aumoi^ 
nés (è font fans tourment, les £ichfices iàns icrupu* 
le , ^ Suis dinertiiGancnc ; k diligcBce i<m<nalh»t 
aux exercices de pkcé fans em|^fcbemét.Le£gne i% 
la Ciinde Croix ne (e faid pas a cachettes , & à la de- ^ 
robée; l'adlion de grâces ne le faid aucc fray cur,ny la 
bencdt^onpas vn langage muet. £ntr eux deozn^ 
ibnnenc les hymnes àc cantiques: & Tvn prouoque 
l'autre à Icnuy à qui des deux changera deuant Ion 
Dieu plus dcuotemcnt, &: dvne plus douce mélo- 
die dclavoix,& ducœur biçnaccordansenicmble* 

ceux-là il mâde la paix.Là où ils fonteux deux iffeM 
blez , là il eft au milieu ci eux ; ôc là où il clt , ïamais - • 
n habite le mal, ny le mauuais^Angc. lit comme iâ 
oneft V^M;lfeelkkmacmficeo^^ 
leslà^it^ftDieu , làauS lefidlf«iil^iBdftto^oi> 
de; là repoierefpric de paix, & detranquilité.^ ^» ^'rr^ 
^.i. O D o N c QV E s tres-heureux , & très- fon u nccc l x x t. 
latiiiigctauqucl niîin fiiiiiHirtrtltjfr niiçontrelaepn- 

mecrcace, qui fomqualitcz communes à tous ceux, 

'if ' r*ux pat 

Quiiomla<qsduttcrt'«n fari rUciumugcnt danalaucoucf- 
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nef d*vne merme Egfifè : mais encor la refTcmblan- 
ce d'vne fingulicrc pictc, raflcmblage dVn pareil 
amour, & d'vne pareille crainte de Dieu, l'vnion 
d Vn mefme zele , & d'vne ferucur égale au defir de 
de fa gloire! Quelles benedidions ne doit-on efpc- 
rcrduîciel, quelles prolpcritez en la terre , quelle 
douceur ians fiel &iàns amertume en la conuerfa« 
tion^ quelle candeur (ans fard & fans feinte en l'a- 
mour^^queHe fermeté (ans interruption & (ans troa- 
ble en la concorde d'vn fi fainû hymence ? Puis que 
c eft la pieté qui le concilie , la main de Dieu qui le^ 
ftreinâ & le lie , l'efprit de paix qui Finfpire , la grâce 
diuine qui le tempère; & pour dire tout en vn mot, 
puis que c*cft vn AmedécdeSauoye , lequel efpoulc 
vne Chrcftienne fille de France? Carc'elî vnc qualité 
il intérieurement & inicparablement atuchée à ce 
fang Royal, par le décret immuable du dellinam^r 
de reternité, &ennemy du changement r que Ton 
verroitpluftoil les cygnes , & la ncge changer leur 
blancheur naturelle en noirceur, & toutes chofesal* 
1er s'en deffus-deflbus contre leur ordre ordinaire-, 
que la pieté & la fuitte des vertus , qu elle tient en- 
chainées,fe faner, & dégénérer en îuy. EnefFedcc 
que le faindEfprit architede de celle fabrique ini- 
mitable du temple de Salomon>or donna qu'au plus 
haut d'icelay fèut dreffé vn bel ouurage de fleurs de 
lys i que les chapiteaux des colomnes, & les chande'- 
liers reuflfent ornez & couronnez de fleurs de lys ; ce 
que par l'ordonnance du me(meau deuant de l'Ar- 
che d'alliance y de daSanduaire c^ue Moyfè dreflâ^ 
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kdiaadelkr d'or eftoic paré^ £ cnrichy de Scurs de 
lys ; ce qu en ce my ftericux Epîchalame f efpouiè 
chante que le diuin cfpoux ferepaift, fe refiouift & 
recrée parmyks fleurs de lys : qucft ce à dire autre 
choie » fice n'eft que aocfleurs de lys Royales repre- 
lbitéesauxombn^e»4<B ces %ircs»fimt les blan- 
ches du grâd êc inextinguible luminaire de TEgh^, 
font l'ornement, & le couronnement des chapiteaux 
delèscolomnes ^ que leur beauté éclaire auec eclas 
deaant (on fiuiâuaire) que leur biattcheor ne fe. 
noircit , ne (éternité dcne k ckheiamais Itiére* 
fie, que la (bucfuetc de fon odeur ne s empunaifit 
iamais de ÊiulTes opinions f Que fi nos Clotes , nos 
Nigcgondes, nos Berthes^^ genefcttfes PriDp^^ 
iUuftresrdctcoosdé ces Ro7aiesfleutidelysoncM> 
' tenu la netteté de leur Religion impoUuë, & in- 
contaminée dans le (aie & puant bourbier de Tidola- 
me^& de Therefie ^ fi T Aneleterre Payeane , fi 
. pagne Anienne bmeftëedairéesde leon rayonsifi 
les m en aces & les rigueurs dVne marsAre egateméc 
cruelle &: cautcleulè , non plus que fcs artificieux 
~ amadoiiciaeas^, /ôc-fcs xareflcs pipereiTes n ont peu 

. fi dans Tatroenédes fiipplices yfc l'imrremr des coiÉii^ 

mens , dont leurs corps eftoient bourrelez leurs cou- 
rages font demeurez immobiles , & inflexibles jfi 
ll^iHwt moins hiù d eftac de ooifèruer leur^ 
.C|éir4eai^ foy ^ & prefi^d wè^ort gloriedèàme 

banqucrouttehonteufe,qui routcsfoiscuft peu eftre 
T^""^^ #>imj^(rYip ^if a^^ig^jj^ 1^ violgnce , àc la con-^ * 
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;oS Le renâHnelUmettfdès dlli4HC€f t^^confederdtioftf 
irainde: queïieferojftj & que ne feront celles qui 
encreroncep la religieuiie maiion de Sauoye» daasla- 
^cUc. la aaairelle , mais fiim^turelle pieté de nos 
Vriliceâèsa coiiiiours cfU accuetltie àbras oiiuerrs^ 
& renconcrc vne Ci intitueUe & perpecuellc correi* 
pondance? . • . • 

C B rcrakbcl.obi^ qui fe rcfceioiteraaiu;. ycdx 



Virale'' de M^^e far Prinoefle de Picfùont à linftantqu el-» 

Idlttif- le abordera ces riches (*r magnifiques palais, qu elle doi^ 
ÎSfti^ honorer de fedcn^cufc. Car elle verra chafe fcmr 
l'ccu» ^ B.ome y tïint pour 

m«fii^ honorer ic perpétuer lenom&kloUangc deîedrs 
21lf"/ayeuls par la cérémonie dcccrraines folemnitezan- 
j[j2^J|jniuerlairc>, que pour exciter laicunenoblefle à Tc- 
Fnncc, jnulacion de leurs beaii»faiâs> & de leur gloire. Aux 
ioi|r«Ldçitincziililipyepubliqiiedequel<|ueviâoire, 
piM Kl" à la célébrité de la naifTance de leurs Princes , ou aux 
Jjjj*^ ftftes d'aucuns des plus apparans d'entre les Dieux la 
eut Jé couftume eftoicd'clUlec te$ images , ôc ranger aux 
* p|4ce$fpubUqucs*»ottaittemré9 dcsgrai^ mftels 
ie ï«u. ftattiëi des feigtteuH & dames iBiiftrcs , qui par 
U rcnonimcc de leurs vernis, auoient décore leurs 
f amilles ^ eca:niieiear metuoire. là toutes ics.gal^ 
leries »les portiaucs , ^ ifw^^e^^M^temfkt^k^ »h 
lais de Sm^jft tonvbîf^iaàvc^ 
de portraidVs ,& effigies dctant de Fnncefles excel- 
lentes > quiloop rendue i!vAe dcsplusglorieufes^ôc 
]ieureumredc>ris^|f4'l^ttK>fç^^^ ppjiem^và^ 

peupler ks cîiiuiu:s de^'&pja^^^iicsc U Frincipaucfig 
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cftrangeresdefaÀ delà les m%rs. Ênl-Eni pire d'O-^ 
" liencparoift leatine fille d' Amedée quatrième mà- 
née à T Empereur de Conftancinoplc. En l'Empire 
* d'OccidciufcvoicSaindc fille deBeatrixdcSauoyc,. 
femme de Richard£mperean Au Royaume d'An^- 
^gletene (èvoic Eleonor^ & Ca autres dbix fteors à 
Naples , & Nauane. En Aoftriche ièremarque Ca- 
therine fille du mefme Amedce mariée à TA rchiduc 
Leopold i en lamaifonde MedicisPhiiiberteïlledu 
Duc Philippe eipouiè du magnifique Lavens^ fe 
ainfî ibcceffiuemêat ta traces les maiibns|^ rele- 
uces on voit les filles de Sauoyc tenir des premières 
feances encre les plus infignes Roynes ôc PrincefTes- 
Maiscbmme i'onieint qucDiane furpafibkctiligH^ 
teoT écbeaîitétoute la troupe chaflerefle de fts nym* 
phes, on voit icy exceller entre toutes, & furtoutcs 
nos Alix , nos Charlottes, nos Louyfes, lefqucllcs 
drées delà féconde pépinière de Sauoye font venuoi 
Sûregermer , ôc fieark en France , la gloire des lys; 
Elles ont à leur cofté lefcorte Royale de leurs enfans 
Loys fcpticme , Charles huidicme , François pre- 
mier , trois des plus beUiqueux Monarai^cs , qui 
ayent porté le (ceptre Fian^ts , de lefqueb ont ta* 
tretenuieurs fineâientr'anreaVne pm longue, 
profonde paixjCcpendant qu'ils faiioicnt ientir loin 
de leur veuë le brit de leurs armes dans les prouincea 
pïurtiqtguèii, Enl^adPC tttig on voieAordydc 
tontes parts tout' c^ que lea autfes Rojminei, Ôc 
Principautez ont produit de plus rare. L'Auftrichc 
joinâçai'iUpaga&dottnQ vnc Mafgucrue,éci:cn4 
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jfO Leren9UUcllementdesaUUnccs(ç*conf€icriuions 
rne Çacbçrifie ^ ccUe^Ê iillc de rEnu^cur Maximi^ 
Uaa premier »te(fe-^ de Philippe toond Roy d'££ 
pagne. Le Portugal coocribuc Si Beanix fille de ce 
tantrcnommc Emanucl, & belle faurdcrEmpc- 
reur Charles çinquieime« L'on voir iùrgir en ce mcf- 
me porc Anne de Lufignan hencieie de Cypre, & 
Ylancbeil&ië dudge & dttfiege impérial des Pak^ 
iogues de Conftantinoplc. Toute celle Royale 
trouppe démarche dVn airgraue, & dVnportmo- 
dedelbusl'ombredesfleursdelyst & (bus la con- 
dttiâedcaos PrincefliEs FiaDçoi(ès,lefqttellesha- 
noreàclcs premiers rangs, & tant par leur nombre, 
que par l'éclat de leurs viues v c rcus femblent couuhr 
& ombrager celuy des autres. Là k fom admirer ^ 
Bomieéc Marguerite de Bçiirbon , Bonne de Berry, 
Blanche U Marguerite de Bourgoigne>Yobuid4e 
Marguerite de France , tout le plus elpurc' du crefmc 
{loyal, &dela pureté de voslys. Que petu-onixna- 
.ginerquiailk du pairàlalouaagede ces Dames, qui 
inTonc pafcmefiiré le vtay koancur par la feule iplcn^ 
deurdeleurstiuesjainsau iugement des hommcsj 
^ ont égalé la grandeur de leurs qualitez parcelle 
de leur renommée f Mais comme les peintres ont 
accoulbimé quand ik veulent cqirefimcer à la fois 
quelque grande mulcttude de monde aflèmblc, d'en 
mettre ièulement quelques vns en veuë ; des autres . 
ilsne monftrencque la nce,ott quelque autre partie 
<b corps ^ le fitrpliM de la trouppe demeuïe cottuerc . 
«1 dernier de ces premiecs rangs , de parmy la preflê? 
auûiparçequilix'y^maûi ppur induilficufe quelle 
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feot , qui peut icy fittccjMtoiftreeii leur loftretftfic èc 
grandes, te illt^res Princeflfei $ il feue de ce petit 
nombre quifc voit, coivicdurer quel eft ccluy des 
autres^qiMncicYoicpaSy^c combien de menidllcs 
mçurent couoertcs au dernier dn ride» » te (bus le 
yoik du (ileilce. Neaunnoifis vne grande fortune a 
principalement cela, qu elle ne foufFre que rien de- 
meure couuert , rien de (ecret. Elle ouure non feute^ 
ment les palais de» Princes ^ mais encor leurs cham^ 
bres»leufscabifiec», leurs- recrartStes plus pariku^* 
llcresj elle fouille par tout; ellecxpolG ,& eJtateàla 
veuc de la renommée tout ce qu on eftime de plus 
caché. Orrauantagede ces Frinceflès cft que leurs 
aâioasayeAc efté recogiicuës accohfîderées de prér. 
Carceft vn rpeâacleddcAibleâROsyeux,& emer^ 
udllablcà nos e(prits,qu entre toutes ilncnyapas 
yne, qui ne porte en main la palme de la confiance 
enla ReligMmCiureftienne » de la pieté ^ de la pudid- 
té, de fimegricé inuiolée demoufs &devie;/afts 
que Ion peut remarquer en leur dcponemens la 
moindre tayc,cm tache non feulement de fotiàtâr^ 
nydebb^fnej maisjionmefiadede ibupçotK Qu». 
mé ove ashqrià iogeta fmgulierement oânSyeeau 
boA-neur de la Sauoyc par vne grâce fpeciale du ciel ^ 
duivoudrafaire repafler £i mémoire (ùr la pluipart 
oes autres Principauté» > d'entre k(c[uell0i il s'en 
tfeaueiapca, qui pendant vne filongutcfetre^uttce 
decentaines d'annièes 6 elles n'ont ^Aé honrïies dç 
quelque fleAriffeure de deshonneur, du moins que 
kmeidifittgc aaytamiuépretesce dy accrocher £it 
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jii' LcrenêHUellcmentdesdllidncâs c^nfederdt'ms 
dent, & entamer lcur*rcputation; 
t X xf it. o K ainfi q u'cn ce parâeon les filles iffucs de l'eftocî 
fille* de de France ont conltammét maintenu la prerogaciuc 
Jor«"i d'honneur, que leur naiflance leur auoit attribue; 
ln"do "la ^"^Ti elles emportent encpr vn grand & notable 
îôcordc' auantage , qu auec la palme de la pictc^ , elles ont 
icne fcr-toufioursvny& marie l'oliuc de la paix. Chofe d'au- 
miTi d*oc unt plus rare,que c ell vn euenement afTcz fréquent, 
5îoifiof que comme les perfonnes priuces efpoufent vn ef- 
ainfi que pincux procez & vne femme riotteufe , laquelle fore 
autre». 1 propos k lage a dit eitrc vne gouttière, qui dilhlant 
ians c^ffe goutte à goutte corrompt à la fin , & (appc 
lesfondemens de la maifon. de mefme beaucoup 
' de grandes PrinccfTes emportent en dot aux princi-- 
pautez où elles palTent quelque nouuelle fcmencc 
, de ialoufie , & d'ambition j lambition engendre les 
haines, &difcordcSi& ccllcs-cy fcruent dctifons& 
de fbufflets pour allumer le feu d'vne fanglante guer- 
re. Car combien a-onveude ces Pandores ,lefquel- 
les ont porte dans leur boecte , & efpandu toute forte 
dçmauxparmy le monde, fans y laifTcr bonnement 
quelque place vuide pour l'efperance de mieux / De 
combien de ces M edces exécrons nous la mémoire, 
qui fous ombre dVn presêt , ou cftreine nuptiale ont 
donne les feux enchantez,lefquels ont horriblement 
çmbrazc^ & deuorc les perfonnes > les familles , ôc 
les Eilats des Créons f La chofe ell trop vulgaire de 
parler de celle fameufe Helcne : mais quel nombre 
d'Helenes a produid la terrc>lcfquclles n'ont eu que 
ladefolation&larumedes plus fleuriffants Empires 

pour 



pour tous ioyaux & atoun de Icar funefte mariage ? 

Voire mcimc ilaniuc fouucrlt que tout de melmc 
4jucccdcmontraucfty cnfemme,iicfairoit l'amour 
àwbeaaieunehomme^ te ne le vouloit eipoufer» 
t|u a deflein de le manger tout vif , luy (ùccer les 
niou*cl!cs,&: s'abbreuucr de fon fàng-Jon fc fert aufG 
dulàin(ii nom de mariage ainfi que dVn piege,pour 
fiirprendre la bonne foy des Princes ^ 6c encheue- 
ftier & leurs perfbnnes , & leurs peuples en quelque 
malencontre. Le malfacrc fidd par les quarante- 
neuf filles de Danaus la première nuiâ de leurs nop- 
ces, le leurpcineecemelle de remplir d eauleurs cu- 
ues fans fonds, eft to compte qui ne mérite d'cftre 
mis en auant. L'on Içait auffi ce que ftit ce déloyal 
impereur Caracala, qui ayant iurc la paix aueclc 
Roy des Parthes.ôcvenuquilfcutcn Perfepoureil 
poufer fafille, fcit mailâcrcr tous les plus grands 
feigncursdu Royaume parmy les feAins lekfefle 
des nopccs. lene veux non plus , & ne le pourrois 
£insindignation,ramenteuoir quelle feut la perfidie 
fc Tinhumanité d'HeMne Royne de Rulfie , laquelle 
fcit fecrcttcment enterrer tous vife les Ambaini'* 
deurs qui la venoicnt demander en m^iage pour 
leur Roy . t.t auparauan t que Ton peut auoir le vent 
• de la crahifon qu elle braflbit contre ceux- cy , ayant 
donné à en tendre qu elle defiroit vne plus IblemneU 
k Ambaflkde d autres plus grands feigncurs, &: plus 
qualifiez «auçc tel appas celle Gorgone en attira en- 
cor cinquante des plus illuftreSjlefqucls elle fcit auffi 
bruiler cous vifs i fi>us ces*feintes;<le mariage elle 
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314 renouuiUment ieséJUanees (^confideranons 
fcic mourir iufqucs à anq mil homrties qu'elle auoic 
cnyurcz.Et cobien fc font trouuez de ccsiunons qui 
pour gucrdô & falaire dVn iceleré^ ou làle miniilere, 
ont promis leur^ plus belles nymphes en mariage à 
des iEolcs ,fi feulement ils vbuldientcondefcendre 
à lafchcr les refncs aux vcns de ledition, aby fmer les 
gens de bien fous les montagnes des vagues cour, 
roucées, 6c (e rendre les inifarumens de leur haine»& 
vengeance implacable? Combien de ces engeances 
auorcées de la nui6t , fèmblables à celle hideule furie 
défaire par vn Poëte, lefquelles ponans en main 
la guerre & la mort » inipirent leur rage vipérine aux 
cœurs des Princes , prennent occafion des mariages, 
pour troubler 6c confondre le repos des i llats , & ne 
ceflentiulquesàce que les cfpouiees (oient dotées 
du iang pefle-meûédes Princes , & des peuples, 
qu elles ronc cruellement entre choquer & ic de- 
ftruirc iVn par l'autre .^C'eftoicauec vnfi pernicieux 
artifice qucl'enuieux Saiil Ce vouloir défaire du franc 
& généreux Dauid^ en luy baillant en mariage la 
Princeffe (à fille, affin quelle luy fcut faiéte enfcandale, er 
le feit triyufcher és m<i.ns des Philiflms les ennemis, con- 
tre lefquels/ous le prétexte d'vne fàinde nopcece 
œauuaisRoyrenuoyoitàlamort. Mais le iàngde 
nos Royscopofc dVnc température incomparable- 
ment plus noble , & d vne trempe toute diuine , ne 
peuteilreiuicepdble de fi viles impreffions, te de 
Il violentes intempéries. Il eft fiiiâ de la forte , qu eft 
le précieux efcarboucle , qui peut imprimer ià figure 
à toutes ks autres pierreries; & toutcsfoxs autre quel* 
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conque n a pareille force de g!-iuerfon image fur la 
^unéi&foUdicéimpenecrable^llcftce queft layn 
manc , qui non feulement alavcrm infenfible&in- 
comprenenfiblc d'attirer à foy Icfer : ains cncorilU 
communique à tout ce qu'il touche. Rien auffi n ac- 
couche à ce iàng Royal, quine foic tout plein de ge- 
neroficé, coucplein d'attraits d*amour , tout enrichy 
de grâces & de modération. A cefte caufe les filles 
de nos Roysretenans les imprclTions de leur heu- 
reufe naifTance , 6c de leur rebgiculè nourriture , ont 
tôufioors empreint & graué par tout où elles ont 
mis le pied , voire mefmc par tout ou elles ont dé- 
tourne leur ail, la viuc image delapieté,de la conA 
corde, de lamour , & de ces grâces nomparciUc?, 
qui leur font naturelles, dcinnifes aueclelàng. la* 
mais elles n ont eftc marquées au coin eftranger de 
la malice de celles de leur lexe,qui ont eftc inuétriccs 
de diuifions » allumettes de partialitez, fournaifes de 
guerres ^ ^ de troubles aux mailbns & Prindpauce:^ 
qui les ont receucs.l en appelle à Pexperience detant 
de peupleSjdeRoyaumes , & d*Empircs,où elles ont 
eftë appcUces, & accueillies au.conforce des Cou- 
ronnes a (kde la fouueraineauâorité. ^^;;;L'' 
SvR tout quel cft le tefinoignagc, que rend Icf^^JJ^ 
Piémont à la mémoire toufiours récente de la tres-acMâlî^ 
excellente Marguerite ?Elleaefte cet efcarbouclcin» " *e"^ 
eibmable , cet aymant emerueillable , Icoocl a viue- ^'^e"e.5 
mentimprimélè caiaftere, & lanjûuseeffigie defes 
mérites , ^ communique la vertu attrayante de (eshcut^ooe 
grâces à fon AlcciTci a; à fa polkrifie. Mais encore t^^^ 
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Le rcnQHuettèmentdes allidnccs confederdHênf 
fes peuples^ aux poii^nnes def^iicls elle eft éternel^' 
Iemencvituiite,ne feurent-ils pas rédusiouyi&ns dis 
bon heur de la paix,qu- elle leur apporta fEt auce cc- 
ùc paix clic rellaurareilude des leccrcs humaines: ôc 
les Mulès^que rhorreurdes guerres concinuelles, 6c 
le bruit ordinaire des trompettes auoit ef£u*ou<Âié9 
• recommencèrent d'cftre en amour, ôccn'honcurjéc 
comme de nouueau appriuoifccs de fà main. Elle 
r peuplai' VniuerficédeTurin de perfonnages d'elitte» 
<{iieleur inngne ^auoir & doâuiae readoit plus ce- 
lebres en réputation. Elle reftablit en fon ancien gra- 
de de dignité la lunfprudence, la lufticc, & les loix, 
krqueUcseftoicnt demeurées muettes y 6c leur voix 
eftoufFée parmy le tintamarre des arxnes. Elle r ap* 
pella de fon banniflcmcnt , & feit refleurir la pietc, 
laquelle pendant que les pilleries , les bruflemens, 
les violemens, le fac & la prifè des villes ^ 6c toutes- 
ces Iliades^ie malheurs» dsd'aâesd'hoftilité&d'im- 
picté qui rauageoient le Piémont , auoit eftéexilée 
» & fiigitiue. L'on dit que iadis à Rhodes vne nucc 
blancnc vcnàcàs'cntr ouurir^ efparpillavae precieu* 
(e rofée de finor: & nos maieursont veu tomberen 
France des pluyes de pur froument. Qwc ce ibient 
ou météores formez par la puiflance ordinaire delà 
nature , ou prodiges extraordinaires, tant y a c^ue 
Ton voit va pareil etfeâ en celle Princcâc. Car Ion 
mariage que feut-il autrechoic , que la nuée groflê- 
d Vne pluyc d opulence ôi d'abondance , qui vint 
fondre dans la Sauoye/'Elle feit véritablement ce <]uc 
ks&blfis bntfdnt qu'au<nt£uiâiaDeeireCcrcs<kr 
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quelle par tout où elle paflbif , laiflbit les vcftigcs 
appâtants deiaiiberalité , de foninduftrie, cnlcir 
gnok la mamere de dcâricher U cukiueF b terre ^ 
r appeUok le&hommesiâuuages^ greffiers deiVfa- 

fc du gland , à celuy dufroumenc, &àvncplus 
ouce,pkis polie^acpius^poiicéc forme de viurcQue 
cela foie ventableen nofttr ties -illulbe Marguerite» 
la porte mefine par laquelle etle feit (on entrée fa- 
lemnelleen fa ville Augufte de Turin , eft encor ca 
fort (ingulicr rclpcd^ôcvcncration eiuiersle peupler 
lequel parvnereiigieii(è tradition de pere à filspir- 
bile dVne commune voix ceft éloge pafle en force de 
prouerbe, plein dvn louable refTentiment, & rcco-\ 
gnoidancc de fes hicns-{2iCt%,€fxç Madame jMmgigr 
titc entrant fdrUponefédahdf^Mahi§d^ lkxhc 
Don c quel accurïl& rencontre plus magnifi- ^L^^ 
que peut auoir Madame à (on arriucc, que de cellcupS!*' 
Cour excellente de toutes ces trcs-vcrtueuics & très- "î* 



place en la mémoire, &: le rcprelentcront aux yeuxp^^** 
de fon ame toutes telles au mclmc liiftre qu'elles ' 
paroilfoiét viuiates^&& genereufè emukûtioa trcu- 

ue» eftrelle»t<wt autant <fc patrons tres-rare$j& très- 
accomplis , formez & façonnez dans cet auguftc 
domicile d'honneur ôc de venu,Iefquels elle prifcn^ 
elle reuerera eo fon coeur : aufquels elle fe pouna miw 
ïer , (è recognoiftre, fis fe comcmplcr Iby mcfnae^ 

Qc fera enJeur belicldcc^ainfique dan& lagkee biciu 

• "f> •• • 
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) 1 8 LerenûimeUemmdes étlutinus^ c^nfederétiêm 

vûic dVn beau miroir? iiuellc fera iugemenc par leur 
comparaifon de combien font grands & fignalez les 
avantages, que le dcl luy a depariy par delTus elles.. 
Carbieaque pluficiirs l approdieiic en rcgalicé Je 
la condition du làng , & de naiflàncc ; bien qu en 
toutes l'on remarque quelque fingulicr rapport U 
Jtfflcmblance de plufîeurs traiûs éc lincamens de pa * 
idllcs grâces & dons dénature , & de fortune : (i eft • 
ce qu elles mefmes,fi elles reuiuoient , aduouifroicnt 
firanchemcnt la vcritc de la diiproportion apparente, 
reputeroientà gloire décéder (ans contrafte la pom- 
me d'or à la plus belle , ^confeiTer d cftre vaincues. 
En efFed leurs ftatucs ,& effigies (èmblcntjàau (cul 
fon de fon nom , 6c au feul bruit de fa venue , cftre 
rendues iènilbks U foupples au relpedb , fe courber 
^feacliner deuantelle> & par lesfignes de leur fouf- 
miffion Tinuiter à entrer en la meilleure part des 
concentemens & de la gloire, que ces braues Dames 
dont elles font l'ombre» fe font acquis enuers ceux 
Lxxx. qui viudcAC, de enuers lapofterité^ 
Attee * C B H* eil îonc vnc mcrueillc qu'on doiue defor- ' 
conbun mais tenir pour incroyable , que la pierre appellec 
fiuîi!?* Pantaura, eftant miièen vn champ remply de cail- 
fa'sMoje ^ autres pierres, les attbe tomes à iby , 1» em- 
atreai û moncellc autour de fby, àc par Tenuoy , ou emiffion, 
** & eiaculation occulte de certains efprits, ou rayons 
qu elle leur defiioche, leur im prime vn violent &: nc- 
çeflàire defir, & inclination de la (mure, U iè ioindre 
à elle. En quoy qui ne feftonnera que les chofes les 
plus dures, uiicniiblcs,& inanimecs/e rendent ainfl 
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fcnfiblcs,&: fufccptiblcs dcrimprcflion deccllcvcr- 
tu accraâiue, & obciflcnc à k force de ce feaci; com* 
mandcmenc.^ Mais î'ofèrois beaucoup plus vcrica- 
blement afFcrmer , (i i'excez du defir ne nous déçoit, 
&nilludc ànosfèns, qucces ftacucs à: images fins 
• voix ôcians vie lies murailles des villes & challeaux» 

Suifbnc deftinezpour auoir Fhonneur de luy fcruir 
c recraicte, voire mefmes les creftes (burcilleisfès des 
Alpes , ces vallées qui feurcnc premièrement illu- 
ifarées du nom &de la domination deBcrald ^ & s'il 
y a quel que cho (è qui ay c plus de dune & de refiftan-» 
ce que les rochers, tout cela « & les rochers me(mes 
prenansvn coeur de chair, fcmblent i'cimouuoir, 
comme tremouiTer par les eflans de certaine aile- 
greflè intérieure fur racteme de cefte arriaé&Toutcs-, 
tois>ainfî qu'aux régions qui tirent plus au Septen- 
trion , où le soleil demeure fix mois d éclairer, à me- 
fure qu'il vient à fendre & efcarter à la pointe de (es 
premiers rayons refpefTeur tenebreufc d Vne fi ion^ 
guenuiâ , la ioye de fon retour noye fous vu dou 
oubly la langueur & lamertume de fon ablcnce : Le 
ciel y femble rire , l'air fe r allègre , la terre fleurit j les 
viiàgcsreprennentleurgayece, les humeurs acaoa*^ 
pics vne plus iouiale température , les efprits vue 
nouuellerefpiration. Demefmelcspais de fon Al- 
teffc, impatients dVne fi longue pnuation de leur 
bien , foufpirent fans relaiche par le dcfir de f en voir 
iouiilMSr Leurs voix animées au vent de leurs fouf- 
pirs ; leurs foufpirsefcliauftez & agitez par la violen- 
ce de leurs defirs ^ leurs defirs co mb attus d inquictu^ 
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o Le renouudlement4gs àUioHCcs &confeier4nom 
cbikdimpacicnce s dUncenciulques aux oreilles lie 
V.M. SxB B. Ils la coniurenc parle Génie iàcre-fiimft 
4e febonté naturelle de leur donner Iciour , fins le- 
quel leur vie n'efl: ricti plus , qu vnc mort d'cnnuys; 
deh*arreAer plus la^cnirfe du bel Aftre, lequel vnjr 
par la communion d vne mefme lumière auec leur 
Prince , fera d auffi bon pre(àge de tranquilitc , que 
ies luoûneux Diofcures ioinds cnlcmble \ ôc qui 
comme IeSoleit& la Lune^ reluyront enfemble ôc 
fouiiours. Quand [ea^ce^ quenelle belle Iris^lome^ 
ment du ciel, Mellàgere de fercnité , fignal afTeurc 
. de la diilipation des orages, & de la ceflàt ion du delu« 

fe^ gagediuin de lecdmelle alliance de Dieu,^ des 
ommes^ëmailleraleur air delà varietéde mûle cou- 
leurs, par vne amiable rcuerberation, & refradlioa 
des rayons de ion Soleil f Quand (era-yce que l'on ne 
différera plus défaire poindre fur leur Orifon l'a^ 
greable Aurore, quibaiUanc la chailè aux ombres 
lombres,^ importunes, leur ramènera la ckrcé dV- 
nefeure&hcureufepaix.'' Us meurent d'enuie, & fi 
dans celle more Icmc il leur refte quçlquc rdatUlc de 
Vie, ilsne viaencquc par Teiperance de voir au plu-, 
ftoft paroiftre ces grâces; dont la narare efpuyfanc 
tout ce qu* elleauoic referuc de plus exquis en les thre- 
fors^a (i libéralement cnrichy leur PrinceÛc. De con-- 
tcmplcr à Veuëfueiilcsgrandes lumières (èpeuuft 
laiflcr voir <ansesblom{kraenc>ramour& laMàtefté 
rehauffcz enlcniblc, aind qu'en vn mrfmethrone, 
jT^ir la voûte de ce front tout d yuoire:& la douceur dç, 
£p.yiiage teint de lys & de roies^ auquel la modeftie à 
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{légalement tempcrc la grauicé. Larenommee trop 
eicharfc) ic qui ne peut eftre que tres*in^alc^& infe- 
ricui^àrcxccUencedeiirareseffeâs, zSàSt retentir 
le los incomparable delà promptitude de fon erpric, 
de la viuacicc de cet entend cment adlif, & releuc par 
defliis tout ce, où ion (èxe peut atteindre , dç la Ibli- 
dité de (on iugement mear & raffis , outre la portée 
de (es années. Et pour le comble de tant de louanges, 
elle rend célèbre la gloire de fon zele à la douotion, 
, de l'incegricc de Tes laincies moeurs^ de (à religieux 
le conueriàtion. Celte renommée» laquelle a ende- 
rementremply ,&occupétouce leur créance, les ai- 
guillonne plus viuement en leur dcfir ; que l'obliga- 
cion nacurdie de la fu^eâion^ôc la loy de l'obeiliance^ 
ne les y contraint»& neceffice pas. Parce au ils iugent 
que la grandeur de lès mérites fûrpaflè celle de fii for- 
tune, & exige d'eux plus de rclpcd, & de foulmiC» 
fion. Aufli (ont-ils tels, qu'ils peuucnt pluftoll ellrc 
(iiyuis par imagination, que par imitation; & plus 
dignement reuerà parvn religieux filence conceu 
dVne profonde admiradon , que releuez par aucun 
artifice de langage. Perfonnc qui ne perde les iuftcs 
meiures de leur hauteur, & ne s'efgare de lacognoif 
£mce de là propre foiblellè, ne preliimera iamais 
qu'il le rencontre aucune éloquence, tant lôit*eUe 
parfaire ; qui foit aufTi tant arrogante d'ofer entre- 
prendre de les cgaler , ou cleuer parvn vain effort de 

Earoles. L entreprilèen leroit condamnée de pareil • 
; outrecuidance , que qui sedbrceroit de rehauflèr 
vne giadc Py ramidc fur la baie , à 1 ay de de quelques 
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foibles & débiles outils j ^ machines. Ceft pourquoy 
ainfique d'ordinaire les pcnGes moins pcfintcs 
prcl&acesscxhalem& ie dcfchargcncfacilemeaceti 
parlant; & au contraire les plus importantes eftouf- 
rent le difcours, & pour ainfi dire , afToinmenc & 
cftourdiQcnclavoix; & comme en renuer fane tout à 
coup vue fiole pleine de quelque liqueur^lon a peine 
4 en Êdre fortir vne goutte ; par ce que l'air fe rencon* 
trant preffc en ce dellroit, empefche par lobftru- 
âion du goulec qu'elle ne le puifle rcipandre. De 
melmerinfinicc & la merueilledefi rares perfeâios 
venant à éblpiiïr & fiirchareer nos fens, ofte au dif* 
cours le moyen de (e tirer de la foule, U la liberté d e- 
liendre (on vol retenu de rerped,& dVne iulle crain- 
te. Suffira donc quecefoitauccbactcmensdemains^ 
auecapplaudiflemenSy^ acclamations, queces peu* 
pies (ignalent leur indicible contentement & aile* 
greflc, à rheure qu ils fcntiront en l'abord de leur 
Princclï: s'approcher i'accompliflTemcnc de leurs 
fouhaits >. & la conibmmacion de la félicite par eux (i 
defirée. Ces Prekts vénérables > de la bouche des- 
quels découlent les fleuucs d'or , dont TtgUlc eflrin- 
ond^e> & fécondée : qui par la fluidité doux- coulan*- 
tedelcurspredicatioas>& de leurs e&riu, delrob-^ 
bent les cœurs par les oreilles 4 Reparles yeux, ainfi 
que les Amphions & les Orphces animoicnt les ro- 
cncrsaufon mélodieux de leur lyre : mais qui com- 
me les trompettes aydentlavoix de la main , iecoa- 
dent la viuacicé de kur bien«dire parkfainâeté du 
bica-Êiirc. La N'oblefleautant cftunable par Ion in^. 
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fignc fidélité enucrs fon Prince, que |)ar fà valeur; 
ces deuxgraucs, & célèbres Sénats, ou Ton voit re- 
luire la lubcilicé, & iùblimicé des Papinians auec la 
feuericé des Cacons; cous les ordres de cous âges » de 
de cous (exes accourencj U aduoknc de coûtes parts à 
<][ui mieux -mieux. 

Et (urtoucilspreflcnt & rollicicencledel à force f^j^- 
de vceux &de prières a(EdueUes,à ce que beoiflat les ^«^^ j^n 
defirsdeleurDuc, il fe puiflc voir tolî & heurcufc-dcfLfu. 
ment faid ayeul par la fécondité de celle , que le de- j^ciî?!" 
ftin auoitclcu ficreferuc pour at tremper ramercumeJj*J."J 
de (à vie coufiours belliqueufe & laborieuiè . parvne 1 a ^leu 
douce& paifiblcconuerlàtion. Qu'il puiflc alongerM^ë^L 
la trame fortunée defes iours parmy les contente- [fj^j^j^ 
mens dVne mutuelle & héréditaire concorde ea ia^^* 
iàcmlle & en lès Eftacs. Qu'au fuccez de ce (acre- 
fainâ Hy menée il reÎTente Te&âde la mefme prc- 
uoyance, dont la nature a làgement vie pour 1 im- 
mortalité & perpétuité des hommes. Car fi nous 
déferons quelque créance à la corioflté des Anato- 
sniftes, ellea misau corps humain vn tle ces oflèlecs 
Se&moïdes,recogncus parmy IcsHcbrcux & IcsMa- • 
giciens par les noms de Luz & d' Albadaram \ lequel 
quoy que feulement de la groffeur dVn pois chiichcia 
celle vertu admirable den eftrefujec àauc^né pour- 
riture, &de nepouuoir mefmes eftre conûmc par le 
feu. Mais il fc maintient ôc fècôferuetoufiours ficon- 
fiammenc en ion entier , que de iuy ainfi que d vne 
plante immorcelle de la lèmence y nqltre corps doit 
xtpttUulcr , te lèr^encrer en la refiirreâion genea- 
* ' ^ J Ssij 
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le des morts. Tout de melme ils défirent que ce ma- 
riage foie le vray Luz , &c la racine dévie, q^ui rende 
étemelle la durée de là Principauté, par la propaga- 
non d'vnetres-amplcfcfenile lignée, ôc d'vne reli- 
gieufejValcureufe, & hcnreufc pollerité. Qucn ce 
généreux germe du Lys Royal puifTc rebourgeonner 
renaiftre la iaindecé des deux Bonnes, lapudicité 
deBlanche^kprudenced'YQland, ôc toutes tes ver* 
tus enlêmble'des deux Marguerites. Que ce foit ta 
femenccvigoureu(c,par laquelle foit reproui^ncefic 
conferuèeinuiolablerynion de i amour , contedera-^ 
don ancienne fràternicé d'entre la Royale mailbn 
& couronne de France, ôc celle de Sauoy e. Qh^ 
reft decerenouuellemenc foit graue Ju doigt tout- 
puiiTanc en tables d'airain ôc d'aimant y par l'ordon-' 
aance immuable ôc ineffaçable des deftinces. C eiVce 
dont ce peuple deuot pour (on Prince , 6c loy fécon- 
dant les vœux de (on peuple coniurent par la ferucur 
de leurs fuffrages vnanimes la prouidence infinie, qui 
les conduit , &c en difpcnle les euenemens. Ne relie 

rluSySiRB^iice n'eft que voftrc Maj elle couronne 
œuure : ôc tout ainfi qu elle s eft fkiâ également 
paroiftrebon Roy,bonpcre, bonfircrei elle accor- 
de au iufte defir de ce Prince & de (on peuple le com- 
ble du bon-heur qu'ils implorent aucc langueur ^ ôc 
attendent ancc impatience. A vn coeur qui brufle 
d'affcdion, & languit d attente , rienncvicntiamais 
aflez à la halle. N.ais pour IccUtr parvnfaindl Adieu 
celle douce-amere leparation , le langage ordinaire 
des hommes a trop de b^Sctk, trop peu de grâce , & 

aefficace. 
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d'efficace. Il faxx donc que ce foit auec {es éians 
de ces paroles pleines dVn emhou(ia(me d'amour, 

ôc de bon prelagc, que le faind Efprit mit en la 
bouche de Laban, alors que la belle, & coufiours 
chafte Rebecca partie de la maifon de (on perê, 
pour aller aupaïs du grand liàac fon e(poux.Qu'a-» 
uec ce bon frère détrempant les baifers par le met 
lange des larmes, & les regrets de ce diuorce,par 
l'allegreiTe de mille bcnediâions ; Adieu ^ luy dt« 
fiez- vous. Adieu ma (itur, laquelle en quelle part 
du monde que vous foyez éloignée, me ferez tou- 
jours comme prefente: CroiJJe:^ en milliers de miU 
UonSi y^oihre gmarmên fojfeie Us £ona de fis 

ernietms. 
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